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DÉCOUVERTE D'UN SQUELETTE nu TYPE DE NËANDERTAL 

50ÜS l‘aurt inférieur nu M ou ST î ER 
Station N* 44 , Commune; de Saint-Léon 

(Uûrütiga a) 

Par O. HAUSER 


La IG septembre Î0Q7, ja commençai a faire creuser, dans 
la grotte inférieure du Mouslicr* ii laquelle on n'a vu il [jus 
encore louché* une tranchée dirigée perpendiculairement ù 
L’abri. Le nivoau supérieur de h sépulture paléolithique mise 
au jour sur ce point est exactement à 10 mètres plus bas que 
Celui de la première cou elle paléolithique du lej’rain qui s’é" 
tend en avant de la célèbre grotte supérieure, et que Lartet et 
Christy ont été les premiers à explorer. Or la surface de celle 
dernière couche se trouve à f>0 B &0 au-dessus du niveau de !a 
mer. 

A 25 centimètres de la surface commencèrent déjà à appa¬ 
raître des quantités énormes d'ééJtiUde silex mêlés à des ins¬ 
truments bien taillés. Les silex taillés appartenant 4 la civili¬ 
sation dite acheulêerme {coups de poing, pereoirs, raeloirs, 
couteaux) étaient très peu nombreux par rapport aux éclats 
et aux déchets. En relevant journellement, pendant un long 
espace de temps, le nombre total des pièces trouvées cl celui 
des silex bien travaillés dans toutes leurs parties, on a reconnu 
que ceux-cî n'atteignaient en moyenne que la proportion de 
4 ou 5 peur mille. On ne constate pas qu’à des uiveaux diffé¬ 
rents correspondent des pièces différentes ; tout ce que nous 
avons pu observer à est égard — et cette observation est iden¬ 
tique à celle que nous eûmes l’occasion de faire à la bicoque— 
c'est que, vers l’intérieur de l'abri, il se trouvait un nombre 
plus considérable d'instruments bien travaillés. L'entrée de la 
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grotte regarde presque ex acte ment le sud. Les travaux d'en¬ 
lèvement des terres superficielles et de démolition de quelques 
petites constructions qui se trouvalent devant l'abri furent 
poursuivis du mois de novembre 1907 au mois de février 1908 ; 
suivant Tétai de !a température, on travaillait soit sur Ja ter¬ 
rasse de la station 43, soit dans la grotte inférieure. Après 
qu'on eut mis 4 découvert et soigneusement exploré lin té- 
rieur de l'abri, on se mit en devoir do déblayer le terrain qui 
s'étend devant T habita Lion et d’y pratiquer une excavation. Le 
7 mars, le surveillant eu chef, qui prenait partàco travail, vit 
inopinément sur sa pelle quelques fragments d’o$ ; supposant 
aussitôt qu’ils avaient appartenu à des extrémités humaines» 
il fit cesser le travail et m'appela. Je no pus que confirmer sa 
supposition, et, afin de protéger des intempéries tous au 1res 
restes humains pouvant se trouver là» je fis recouvrir J.’en¬ 
droit abaque d’une épaisse couche de terre ; ce travail se 
poursuivit par la pluie jusqu'à une heure avancée de la nuit. 

Ün reconnaît fi ta stratification du terrain que, depuis les 
temps préhistoriques, il n'avait pas été touché 4 l’endroit où 
ecs premiers documents mous apparurent, non plus qu'aux 
alentours. 

Ma photographie n a 193, faîte le 10 avril, montre le crâne î« 
fr£u, A cetie même date du 10 avril, notre découverte a êLé cons¬ 
tatée par plusieurs savants français et etrangers, par le maire 
et par un conseiller municipal réunis sur les lieux, et l'on a 
dressé un procès-verbal, qui a été signé par toutes les per¬ 
sonnes présentes. 

GeL acLe officiel constate que la pièce trouvée est dans son 
emplacement originel. Ce fait est si évident qu’il n’y eut pas 
lieu de sc demander si quelque dérangement avait été apporté 
■à la stratification, si la pièce avait été introduite dans le sûl à 
une époque postérieure h celle à laquelle correspond ont les 
silex tailles trouvés dans son voisinage, ou si elle avait subi 
quoique influence secondaire. On recouvrit le tout soigneuse¬ 
ment et on te protégea en y entassant jusqu’à une grande 
hauteur des ptauches et de la terre. 

Le profil fait par un géomètre ce même jour montre la posi¬ 
tion de la pièce par rapport & l’abri. 

Jusqu'au 6 juin 19Q8, on ne toucha plus à l’endroit, on ques¬ 
tion. Ce jour-là, je fis déblayer l’excavation, et je montrai la 



pièce à M, le D* Pfetflter, de Weimar, conseiller privé méditaI, 
et k M. le Custos Muller, de Weimar également, Un nouveau 
procès-verbal fust dressé à celle occasion. 

Le 3 juillet, je H$ encore mettre à découvert, en présence 
d’une famille américaine amie, l’endroit de la trouvaille, et je 
fis apposer aux témoins leur signature au bas d’un troisième 
acte très détaillé* 

Il n’y avait plus h douter de la haute importance scientifique 
dû celte découverte ; aussi je pus me permettre d'attirer sur 
mes fouilles l'intérêt du Congrès anthropologique de Franc¬ 
fort, et je résolus de laisser ù ceux des membres du congrès 
qui viendraient les visiter le soin d'extraire le squelette et de 
porter un jugement définitif sur la valeur de mu trouvaille. 

Le 10 août 100S se trouvèrent réunis au Mo us lier le pro¬ 
fesseur Ü r H. Klaatsoh, de B res l au ; le conseiller intime Vir¬ 
chow h de Berlin, avec sa femme ; le conseiller Intime von 
Baglz, de Stuttgart ; le professeur D r von derSLeînen, de Ber¬ 
lin ; le professeur D f Kossina, do Berlin ; M. Hehleu, rentier, 
de Nuremberg ; le D r llalme, de Hanovre ; Je D r Wust, de 
Halle, et le I> Haake, de Brunswick. 

Après qu'on eut enlevé le* couches de terre proie ci ri ces f 
ces messieurs reconnurent que l'état des choses était bien tel 
que le décrivaient les actes que j'avais fait dresser, et, le même 
jour, ils constatèrent ce fait, en termes aimables, dans un 
procès-verbal. Les couches étaient intactes, et rien n'indiquait 
que la position originelle du squelette eût été le moins du 
monde modifiée. Ainsi qui! a été dit au début, l'avant-bras 
gauche et les extrémités inférieures tout entières avaient cto 
extraites dès Je 7 mars, au moment do in découverte. 

Le iO août, on, dégagea autant que possible le squelette de 
la terre qui l'emprisonnait afin de pouvoir se faire une idée dos 
mesurés à prendre pour le retirer. Un estima qu’avant tout il 
était nécessaire de laisser sécher les parties, mises k décou¬ 
vert* On. disposa des paniers et des caisses au-dessus des 
ossements, et l'on décida de les y laisser un jour, cette ma¬ 
nière de procéder paraissant propre à favoriser la dessiccation. 

M. le professeur Klaatsch offrit de sc charger d’extraire Je 
squelette, travail extrêmement délicat et fort pénible, auquel, 
avec une abnégation des plus dignes d'éloges, il consacra 
toute la journée du 12 août. 
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Les> différentes parties du crâne furent retirées une à une de 
U terre et photographiées par moi 4 mesure ; je fis ainsi 
vingt-deux épreuves distinctes ï en outre, M, le professeur 
Klaat&ch prit des croquis h différents stades de I exlmotion 
pour fixer les positions des différentes pièces. On étiqueta 
tous les silex d’après leur position par rapport au squelette» 


r~ 



1 a L 2. ■— Sitftï tailla Iran vis auprès d a? quel utte, 46 r ICO graml. mit, 
1, Coup de poing, — ï. Uucïoïr r 

sans oublier les pies petits éclats; la terre qui les avait entou¬ 
rés fut divisée en plusieurs portions, suivant le niveau qu L elie 
avait occupé» et chacune de ces portions fut introduite sépa¬ 
rément dans un sac. 

Le bassin et 3a colonne vertébrale tombèrent en poussière 
lorsqu'on voulut les dégager, et, en conséquence, ne purent, pas 


être conservés. Lorsqu’à l'époque paléolithique, on avait en ter¬ 
ré l'individu dont nous retrouvions ainsi les restes, on avait 
disposé son corps dans l'altitude du sommeil, ainsi que le 
professeur Klaatsch put le conclure dos positions respectives 
occupées par les parties du squelette qui subsistaient La figure 
reposait sur le c6tc droit; le bras droit soutenait 3a tôle ; la 
joue était appuyée sur le coude ; la main droite était placée 
sur l'occiput ; lo dos était tourné vers le haut, le pan le gauche, 
levée et rapprochée de la mâchoire inférieure* Le bras gauche 
était étendu tout droit ; dans son voisina go immédiat, nous 
avions trouvé, à un moment où nous no savions pas encore qne 
le terrain que nous explorions contenait un squelette, lo plus 
beau coup-de poing que cette station ntt jamais fourni; il me¬ 
sure environ - 17 centimètres, et il est remarquablement bien 
travaillé dos deux côtés; sa présence en cet endroit doit cer¬ 
tainement être attribuée à une coutume préhistorique de pla¬ 
cer des armes dans la sépulture des jeunes gens. Outre ce 
coup-de-poing, il y avait près du squelette un raclair très bien 
travaillé, d"unc longueur de 1 y centimètres environ (Photo¬ 
graphie u' 175. — Fig. i cl 2). 

La clavicule gauche était appuyée sur ïa partie postérieure 
de J a mâchoire inférieure gauche; elle avait écarté cette mâ¬ 
choire du crâne avec tant de force que le condyle se détacha 
dès qu’il fut mis h découvert : on le retrouva plus tard mélangé 
avec 3os restes des extrémités. La mâchoire inférieure et le 
crâne avaient subi une torsion du fait do la pression exercée 
par les musses de terre dont ils étaient entourés,, si bien que 
les parties de d roi le s’élaient portées en arrière, c'est-à-diro 
que le plan antéro-postérieur avait éprouvé, dans sa partie 
postérieure, une déviation vers la gaucho. Los croquis ci-juinls 
indiquent la disposition normale et ta déformation causée par 
la pression. La figure 3 montre la torsion subie par le crâne, 
et lu figure 4, celle qu’a subie la mâchoire inférieure. 

Du fait do la pre ssion f 1 es de ux moi liés s'é talent rapp rçchées 
ftme de l'autre » comme on le voyait nettement à la mâchoire 
supérieure, par exemple. En même temps, le côté gauche 
était un peu relevé et le côté droit un peu abaissé, La moitié 
droite de la figure reposait sur une sorte d'empierrement for¬ 
mé de silex* Il est hors de doute que cos silex avaient été mis 
là intentionnellement, car la configuration de leur surface 
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supérieure et feur$ dispositions sont Idïes qu'ils s'ajustaient 
exactement aux chairs, et aux saillies des os. On détacha de 
la partie de droite de la voûte crânienne des silex qui présen- 



Ki^, 3. — Ci&uo, va lit dessus, 

TViit iüle l- rompu ï Forme primitive, — Trait continu : déforunaiou causée 
P&r La pression dea terres. — G* GlabolLe. — T, luio-o. 

laienL une légère concavité; le nez avait été protégé par deux 
morceaux de silex, dont l’un appliqué sur le dos du nez et 
l'autre sur sa hase, La position de ce dernier silex, qui est en 



Fig. — Arctde akéoEAirti rte la mâchoire inférieure.. 

Trait iulorrompu ; ferme primitive, — ÏY&ii ceiitiou ; déformation causés 
pif te jiraBèiûa des terres. — A. PeLot alvéolaire, 

forme de plaque, montre que les narines n'étaient pas diri¬ 
gées de haut en bas, mats d’arrière en avant, avec une légère 
inclinaison de haut en bas. Des empreintes marquées dans la 


terre qui séparait les silex du squelette indiquent encore les 
formes primitives de quelques-unes ries parties molles. L'ar- 
cade sourcilière gauche s*esl imprimée si fortement dans la 
terre adhérant à la plus grande dos plaques de silex qu'en 
traitant cette empreinte par 3a gélatine on a pu la conserver* 
Ma photographie n* 2ÛS reproduit fidèlement ccttc em¬ 
preinte de I "arcade sourcilière gaucho. Sur ia terre adhérant au 
petit si les. qui figure au-dessus de l 1 empreinte de cette arcade 
sourcilière en voit l'empreinte de récaille du frontal droit. 

Sous le coude droit se trouvait un silex creusé d'une sorte 
de gouttière où autrefois ce coude s'ajustait. 

On ne saurait donc douter qu’on se trouve en présence des 
restes d’un individu enterré suivant Ses règles: c'est ce qu'in-* 
diquent également les nombreux fragments d'os d'animaux 
qui avaient été ensevelis avec le corps et qui ont été trouvés 
tout autour du squelette et tout près de lui. Rappelons aussi 
qu’on avait place un beau coup-de-poing ù. côté do la main 
gauche étendue du défunt, comme si an avait voulu qu'il Peut 
a sa portée lorsqu'il entreprendrait son voyage dans le pays 
des morts. 

Au fémur gauche* nous vîmes une tache foncée qui avait 
l'apparence d'une brûlure. Peut-être ce fémur avait-il été 
placé au-dessus d’un feu alors qu'il était encore recouvert de 
chair; peut-être aussi avait-on mis le feu aux fragments d’os 
qui ont clé retrouvés dans son voisinage* et faut-il chercher 
là l'explication du la brûlure ; celte seconde hypothèse nous 
semble de beaucoup la plus plausible. Quant ü conclure do 
cette trace de fou à un acte de cannibalisme, il n’y faut pas 
songer T étant donné les autres circonstances qui ont été rele¬ 
vées, Tout au plus pourrait-on admettre une pratique de 
cannibalisme inspirée par un sentiment do piété envers 3e 
mort (comme chez los Australiens d’aujourd’hui). Tout dans 
la manière dont le cadavre a été inhumé témoigne d'égards 
affectueux* La position donnée à la tète montre, il est permis 
de le croire, quelle était l'attitude du sommeil chez les habi- 
tants de cctle grotte. À l’avenir, on verra dans les éclats tels 
que ceux sur lesquels reposait le crâne du squelette autre 
chose que des débris sans valeur ; on devra leur prêter la 
plus grande attention, sachant qu'ils constituaient peut-être la 
matière d'un « oreiller de pierre », 
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Puisque nous, venons de parler du crâne, nous allons donner 
maintenant des détails sur les silex qui oui été trouvés dans 
sou voisinage immédiat. 

Sur te terre adhérant à un silex qui avait été placé au- 
dessus de la bouche nous retrouvâmes l'empreinte des parties 
molles avec lesquelles celle terre s 1 était trouvée en contact ; 
celte empreinte put être conservée au moyen d’une solution 
de gélatine, 

La terre qui remplissait le chine a été mise à part et sera 
examinée attentivement. 

Voici l’inventaire des silex en question. Je les mentionne 
dans Tordre où ils ont ë Lu trouvés: contre l'humérus cl roi 1 3 
2 silex ; région de la nuque et de la main, 5 ; poitrine, 3; en 
contact immédiat .avec le crâne, sur te sommet, 3; dans l'or¬ 
bite. 1 ; au-dessous de l'occiput, 4 ; au-dessous de l’os frontal, 
1 ; dans la colonne vertébrale, i; au-dessous de l'avant-bras 
droit, i ; près de la mâchoire inférieure, i ; nu dessous de la 
figure, 4, superposés; contre 3e cou, D; au-dessous du nez, 
au-dessous delà mâchoire inférieure, 1Û ; sur Poe frontal, i ; 
contre la mâchoire, i; au-dessous de l'occipital, 2; dons là 
boite crânienne,! silex et i petit os; à l'angle de droite 
de la mâchoire inférieure, 1 ; derrière la narine posté¬ 
rieure, ! ; mâchoire supérieure, h droite, dans la région de la 
3 Ù motaire, i ; contre le radius droit, i ; contre la nuque, 2 ; 
à la b&se du crâne, i ; disséminés autour du crâne, 20 ; au- 
dessous de !a tête, â droite de la mâchoire inferieure, i per¬ 
cuteur; près du crâne, 1 percuteur; dans la nuque, 2 percu¬ 
teurs ; contre le crâne, 3 silex : au-dessous de lu moitié de 
droite delà mâchoire Inférieure, 1 silex. 

Nous avons recueilli 74 silex, qui, si leur forme et leur 
technique ne permettent pas dotes délînir nettement, portent 
tous, sans exception, tes traces d’un travail humain. 

Kn fait de pièces pouvant être définies nettement d’après 
leur forme et leur technique, nous avons : 1 petit grattoir, 
trouvé à la basa du crâne ; 2 petites pointes, logées tout con¬ 
tre lé crâne ; i couteau bien tranchant, sous l'occiput; 1 com¬ 
presseur en pierre destiné à faire les retouches, sous la 
mâchoire inférieure; 1 joli polit grattoir en cristal de roche, 
devant la moitié de droite de la mâchoire inférieure ; 1 silex 
portant plusieurs encoches, contre Tbumérns droit; 2 pièces 


Particulièrement bien travaille es ; grand coup-de-poing et 
me loir {fig. 1 et 2} ; i sü ex avec encoches, sorte de falloir, 
près do la mâchoire inférieure. 

Il y avait donc en tout iü silex taillés d T une façon définis¬ 
sable au point de vue archéologique,, contre 74 d'une forme 
indéterminée. 

Sur la surface mémo du crâne, nous trouvâmes un tout petit 
éclat d'os d'animal, el, à célé de cet éclat,, un os brûlé assez 



Fip. 5, — CmqLtla pria )n ajjùt UM)B par 3Î. KSa&lpth, montraat la pt>&i- 

iîüu *3na prjutipuui atieit taillé? q<i i e d toarataaL iGmrfdiataOKD t le cràa e- 
i ü 7. Ecialü Jé aiLuï, — F. Frsjatiàl. —- M + MifiUalre i uf é riemr* —■ C. Cï:i- 
vé^uJo gaucLé, — ti. 11U iü t ra e druit. — il. ilaJiua drt>iL. 

grand, provenant probablement du Bot priwigcniHS ; dans le 
voisinage de la poitrine, il yavo.it un petit os d'animal et une 
dent du Bos primigemus. 45 restes divers d'animaux élaicnt 
disséminés tout autour du crûne et dans son voisinage im¬ 
médiat. 

Le croquis ci-dcssus (fig. 5) monlrc les silex les plus remar¬ 
quables qui se trouvaient autour du créne ; un les ù égale¬ 
ment photographiés, dans leurs positions relatives exactes. 
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PREUVES QUE L’HOMÛ MÛUSTERIENSIS HAUSERI 

APPARTIENT AU TYPE DU NÉANDERTÀL 

Par le Professeur H. KLAATSCH 
(de Bre&l&u} 


Lesquelelle considéré est celui d’un individu jeune, proba¬ 
blement du sexe masculin. Ce qui semble indiquer que cet 
individu était du sexe masculin, c'est que, malgré sa peti¬ 
tesse, tousses os sont fortement développés, particulièrement 
ses os maxillaires, bien qu’il n’ait atteint que l'âge de seize 
an* environ. Les limites des êpiphysesne montrent nulle part 
la moindre ossification. Les quatre troisièmes molaires sont 
encore enfermées dans la mâchoire, 

La pSus grande partie des fragments des os des extrémités 
avait été mise en sûreté dès avant mon arrivée. En examinant 
ces fragments, l'idée me vint immédiatement que le squelette 
dont ils avaient fait partie était peut-être celui d’un individu 
de la race du NéandertuL Le fémur gauche put être recons¬ 
titué entièrement au moyen des nombreux fragments trouvés. 
S a pl us grande lo ngueu r peu t è Lee é valuée à 38Ü m m . , la ! on gucu r 
trochantéricnneâ 370 mm. environ. Malgré ces faibles dîmen- 
sien s, qui s’expliquent par la jeunesse du sujet, et d’où l’on 
peutconclureà une taillade 1450 A1500 mm,, le fémur présente 
tou Le s les particularités que l’examen des fémurs du Néan- 
dertal et de Spy m’a permis de faire connaître comme carac¬ 
téristiques du type Nëandertaloïde, La diaphyse est comme 
fai le au tour, et les diamètres du fémur varient de 25 mm,, tan¬ 
dis qu’ris varient de30 mm, dans l'exemplaire de ï'jffortia néon- 
dey la ternis adulte de Bonn, Comme dans le fémur de ce der¬ 
nier exemplaire, il y a f dans le fémur qne nous considérons 
ici, une dis proportion frappante entre le corps de Los et les 
extrémités articulaires, qui sont d J unc largeur inusitée. J'éva¬ 
lue la largeur de la diaphyse distale à près de 80 mm. Le corps 
du fémur présente, comme chez le véritable homme du Néan- 
derlal, un élargissement brusque, au lieu de prendre, par un 

(E) H, Kwatsch r Das GJwcfonaasaîtsfesïtfJi des lYeûJictertaEnJênscAÉii (Ver- 
tL&udlüüg<eu Jer auilominci!eu üeselhutiati, Bodû, ïflùa|. 
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élargissement graduel jusqu'à l'épiphyse, cette « f»rme de 
trompette» qui se voitchcz l’Européen moderne Remarquons 
que, bien que leur charpente osseuse soit frôle, les lustra 
beos ressemblent, à ce point de vue, nus hommes do 1 époque 
oaléodiluvia'e. Comme son parent des bords du Rbi , 
wMlmeiuû présente ou grand développement du coudy e 
latéral du fémur etunc forte saillie des limites latérales de la 
cavité articulaire antérieure, qui, comme chez les Australiens, 

^Les'rotu'les'sonl conservées ; leur développement, qui est 
,r£ grand, correspond l celui de l'extrémité inferieure lu 
Cl*. La courbure générale du corps du fémur est sembla¬ 
ble c l.e* VHowo Mont/erienris et chez rtfemo nesinfirfalsists, 
chez l’un comme chez l’autre, la ligne âpre du fémur osi peu 
aceentuée. La plalvmérie de l'extrémité proximale il u corps 
dn fémur, qui existé à un degré happant dans les exemptes 
de Soy et du N Bander ta I, n’est pas très prononcée dans celui 
du Mouslier ; par contre on y voit, légèrement marquée, une 
<•<,«» èopolrocLilericn. et la saillie désignée sous le nom 
d'onjeto faierulis y est fort apparente. Mo,s oc Mu i P^ènte 

de tout particulièrement oaraeléristique, c es e . 

si d érable de la iûtedu fémur, par Lieu luné qtn,_eins, que J 
l’ai montré, n a été trouvée jusqu a préscu qu a 
Néande-tal, et n apperait dans aucune ^s aces moderne. 

I dlflniÈtrtiS des deux condyles do Ternti * 

varient de « « mm., tandis qu’ils varient de 50 -• dans les 
fémur- d'adultes. Les Australiens se dislinguenl d une façon 
“Trémemeni marquée du type paléodiluvial européen pur In 

rtfiMLcsse de iatfclo de leur femur» ^ . 

Des os de la jambe il ne reste que de maigres nvigmon s 

r ïWSZiïXS ï,srr arsi 

der\td aune forme massive toute semblable, combinée à une 
Loueur des plus faibles. Après que ce dernier tibia eut c e 
Liibié le nlus exactement possible, j en ai mesure lu 
longueur, et je suis arrivé au chiffre de 230 mm. au maximum. 

' JL»™. : «*«■**«“ a ;;f <w d " 

ExtLitwt, vie. Martel-BunavU Erijzbnlise, 1SM ’ 



Remarque particuliérement importante, le tibia du Mo us Lier 
ne présente pas plus que celui de Spy la platycnémie d'autres 
races diluviales, néolithiques et inférieures. La rétrotlexion 
de l'extrémité proximale a dü exister chez l’homme du Mous- 
tier comme chez celui de Spy. Le péroné, très épais et sans ia 
courbure qu'il a chez les Européens modernes, est tout sem¬ 
blable à celui du type de Spv. L’extrémité supérieure présente 
les plus importantes des particularités que j’ai indiquées 
comme caractéristiques pour cette extrémité chez les véri¬ 
tables hommes de Spy et du Ncandertal. 

Malgré la petitesse frappante des os de la main, l'humérus, 
èen juger d’après le fragment d'humérus droit que l'on a 
retrouvé, est très fortement développé ; ceto est surtout vrai 
de l’empreinte deltoïdienne- 

Le petit fragment qui subsiste de l 1 omoplate droite présente 
k rétro-courbure de la cavité gténoïde que j'ai trouvée dans 
l’exemplaire du Scandertab La clavicule est relativement 
frêle, comme dans l'exemplaire de Bonn, 

Un caractère capital que les hommes du Néandortat et de 
Spy ont en commun avec les anthropoïdes, c'est la forte cour¬ 
bure du radius. Or VB&nù movsterieniïi Lu présente également; 
ce fait confirme ou ne peut mieux mes vues sur l'importance 
diagnostique qu’il convient d'attribuer à ce caractère. 

J’évalue U longueur de l’humérus à 250 mm,, celle du cubi¬ 
tus à 2 iû m m.» celle du radius à 195mm. Ces chiffres montrent 
que l'homme du Mou s Lier appartient» comme oeux de Spy 
et du Ncandertal, ù une race aux extrémités courtes» qui se 
différencie dos races inférieures modernes du midi particuliè¬ 
rement par !e peu de longueur des segments inférieurs des 
extrémités; ils se rapprochent en cek des races arctiques 
de sang mongol* 

Parmi les différentes parties du squelette de la tête, le 
maxillaire inférieur suffirait k lui seul k prouver que i'f/omo 
mfjtfîÉmenriî flaut&ri esL du type du Néandertat. Il a des pro¬ 
portions extraordinairement massives, dépassant celles du 
maxillaire inférieur de l'exemplaire n e 1 de Spy; seuls cer¬ 
tains fragments, du maxillaire inférieur do l'homme de Kra- 
p i na atte i gne n t ces p ropo r tio ns „ La plu s g rand e épaî $seur d e 
la symphyse est de 16 mm., maEgré la jeunesse du sujet; 
l'épaisse or post-molaire de près de 30 mm. Les fosses dlnser- 
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bon du digastrique ont des dimensions considérables, Elles 
sont dirigées vers lebas, comme dans les exemplaires de Spy 
eide Kmpina. La largeur du menton de VHomo inousteiienstt 
s’intercale dans la série des largeurs que l'on trouve dans la 
race du NéandertcL La face antérieure du menton montre la 
voussure surbaissée qui se trouve chez le gibbon, mats que 
Ton rencontre rarement dans les mâchoires paléodiluviales 
[elle existe dans l'exemplaire G dû Krapina). Chez l’homme 
de ta va N oc de la Vézère, il va absence de ces enfoncements 
[impressionc* firfrinciEvæ, fwtx mentait et s) qui conditionnent 
la saillie médiane du menton, la prûiuigrnnha. mçntaiù \ en 
cela la mâchoire du Mous lier esL plus primitive que celle do 
Spy. Par centre, en v reconnaît mieux que dans la mâchoire 
de Spy — et, à col egard, clic se rapproche plus que celle-ci 
de l'exemplaire II de Kmpina — les commencements d'un 
renflement du bord inférieur, le développement du îu/c^s 
W iafaitt (Klaatsch) eL du tubtircttlum. jttentalc latérale^ qui 
limitent de tous tes cotés une grande inclura suàmentülis (il. 

Le relief de la face intérieure du menton est aussi très pri¬ 
mitif. Il existe une fosse du génio-glosse, et il n’y a pas encore 
trace d'une spûifi menlauis interna , où ce muscle se serait at¬ 
taché* 

Lu maxillaire inférieur de rhomme du Moustier est remar¬ 
quable par des asymétries bizarres, conditionnées en partie 
par !a pression des couches de terre ; tout le squelette delà 
tète, d'ailleurs, présente des asymétries. En outre, il y a entre 
les deux cotés des différences qui existaient déjà inira vitam* 
La canine gauche T quoique COmplèloineut déveIoppée, n'est 
pas percéo t elle est en fermée dans la mâchoire sous la dent de 
Sait qui est petite et très usée, Los différences très prononcées 
présentées par les branches (romi) — celle de gaucho est plus 
haute que celle de droite — et par les candyles sent peut-être 
liées à cette perturbation de la dentition. 

Les dents ont toutes des dimensions considérables et un 
développement magnifique. Il n’y a pas trace de carie* Les 
tubercules internes des incisives rappellent beaucoup ce que 
l'on remarque dans les exemplaires de Krapina. Les transi - 

(l) Àtr sujet de cas îdroaea nouveaux ftûnsulter H* KlaatïIM î Ærûmo-* 
mtirpJtoloÿû tu id Crariiotrigotu>m*tiic pfftrhimdkütig de.» AùttiropûLûgaa- 
Kûngres&es. Frankfurt n. >3. fJDSJ. 
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lions des tubercules internes des in ci si vos à ceux des prémo¬ 
laires apparaissent très nette ment; de même que leur trans¬ 
formation en trois petits tubercules [il g, 6). Les mo la ires se 
rapprochent égale ment 1 par la rugosité de leur relief de cel¬ 
les des cr&nes de KrapÉna. 

La mâchoire supérieure offre de même des conditions très 
favorables pour l'étude de Ja surface de dents tout à fait 
intactes appartenant à un individu du type du NéanderluL 
Les incisives médianes mesurent il mm. de diamètre trans¬ 
versal mésio-dist&L les incisives latérales S-9 mm. Toutes les 
dents de devant ont des racines courbes* ce qui s'accorde 



Fi£, 6, — Vu r lè& ta EuAÆhiirrË euptrifois, t'a ël'üj. D'aprèa Lia a plntû- 
(jTapLJc fai lc Je 12 août 1903. 

avec la forme cintrée du maxillaire. On trouve ici la a forme 
de museau > T telle que, en prenant pour point de départ la 
race australienne, j’ai établi qu'elle se présente chez Je type 
européen pnléodiluvial ■ mais le degré de prognathisme de 
l’homme du Moustier dépasse celui que, en reconstituant le 
crâne du INéandertal, j’avais admis pour la race néanderta- 
Jienne (i). 

C’est que les fouilles du Moustïer sont les premières où le 
squelette de la mâchoire ait été trouvé in situj Jus positions 
do ses differentes parties par rapport à la glabelle m'ont 
appris que Éc prognathisme du jeune homme du Moustier est 
aussi accentué que celui que présonlentles crânes australiens, 

(t) H. KuJLîfCH : B(ts GufeA&ifabf der JYfittmterbiiraHEe imd dtr 
Ifcr (VcrliaadluûjjeD der an&LûUJL&cb&D Ges&Lt&ciiâft p I50&), 
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et qui était le plus fort que j’eusse encore rencontré riens un 
crâne humain. Une perpendiculaire élevée du pra&îhion sur 
le plan horizontal glabello-lambdoïdten rencontre ce plan à 
30 mm. au moins en avant de Sa glabelle, tandis que j'avais 
admis le chilfre de 23 mm. lorsque je reconstituai le crâne de 
fadulte du Néandertah Si l’on considère que la trobième 
molaire n'était pas encore percée, on voit que le degré de 
prognathisme de VHomo moustorâiijH adulte était probable¬ 
ment très élevé. 

Par suite de la pression exercée par les couches do terre T 
les doux moitiés de la mâchoire supérieure s'étaient rappro¬ 
chées Tune de l’autre, et la moitié de droite du squelette de 
la face était tellement pressée contre l'oreiller de pierre qu’il 
lut malheureusement impossible de su rendre compte delà 
configuration originelle de la région nasale. On doit d'autant 
plus se féliciter que la moitié de droite du front ait pu élrc 
conservée tout à fuit intacte - , elle était même beaucoup mieux 
conservée que la partie de gauche, dont la région supra- 
orbitaire tomba partiellement en poussière quand on enleva 
la terre qui la recouvrai t. 

L'exïstence du sulcus $upra-aî'bilali& complet, avec ses deux 
où tés symétriques* achève de prouver que l’ fJomO mouste- 
T-icnsis appartient au type du KénndertaL Le saÆctfs supra- 
crbitalis n'est pas sî profond, il est vrai, que dans l’exemplaire 
de Bonrg mais, pour le jeune ége du sujet, le relief du front 
est remarquablement bien accusé. En même temps, le crâne 
offre certaines particularités. Alalgré les faibles dimensions 
de toute la région frontale, la largeur intcr-orbiUure est très 
considérable mm.). Le prûcctfjuj î>jax?^cim os^s/ronii* 
forme un cône de fortes dimensions, qui s'étend relativement 
loin vers le bas. Les bords des orbites, tant dans leur partie 
médiane que dans leurs parties latérale s, sont formés du 
frontal dans une mesure relativement grande. C'est là un 
indice d’utl état primitif, état primitif que révèle également 
la forme arrondie des orbites. 

Chaque moitié du loms forme un bourrelet continu qui va 
en diminuant graduellement de la partie médiane à la partie 
latérale. II y a là une différence remarquable avec ce qu T on 
observe chez l'adulte, où le bourrelet n'est pas moins accentué 
dans sa partie latérale que dans sa partie médiane. Les deux 
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moitiés du taras se réunisse fit dans le bourrelet de la gla* 
belle, qui est très développé. Il n’y a pas d'indication d'une 
division du iorus en une partie médiane cl une partie latérale, 
La ligne du profil donnée par la coupe sagittale montre le 
passade du frontal an nasal interrompu seulement par un 
faible enfoncement du nasion. 

Par la configuration de son occipital, tout aussi bien que 
parcelle de son frontal, te crâne du Mo us Lier appartient à la 
race du NéandcrtuL On y trouve ces deux particularités que 
j’ai relavées (1) dans les crânes du Néandertat» de Spy et de 
Krapina: un enfoncement médian de l'fmoA et une saillie 
latérale des deux moitiés du îojtji accipitatù. La fot&a svpra- 
loralis (Klaatseh) s’étend sur une longueur de près de 20 mm* 
dans une direction transversale au-dessus du bourrelet de 
l’mion et montre de nombreuses inégalités, La protubérance 
occipitale externe manque. La région temporale est egale¬ 
ment tout u fait typique. Le prOflWsui mattoîdcus forme un 
bourrelet plat qui rappelle la crête mastoïdienne du gorille. 
Au sujet de toutes les autres particularités cL de En tentative 
de reconstitution de l’ensemble du crâne au moyen des frag¬ 
ments qui en subsistent, on pourra se reporter à l'étude que 
je compte publier. 

Les faits exposés suffisent h prouver avec une rigueur toute 
mathématique que Vffamo moustarioms appartient â la race 
de Spy t de Krapina et du NéanderLaL Le fait qu’une pièce de 
cette importance n’ait été extraite que récemment du so! de 
la France, alors que la préhistoire est si florissante dans ce 
pays, semble extraordinaire et Invite à uue révision soigneuse 
de btco des squelettes qui n’ont pas encore été décrits. Nos 
connaissances relatives à la race qui peuplait de si vastes 
régions Je l’Europe à uue époque reculée se trouvent grande¬ 
ment accrues, tant au point de vue anthropologique qu’au 
point de vue ethnologique, par cette heureuse découverte de 
M* Hauser. 

fil K. Kuawch : Dit QcripitoKg. tnttf Temporafia derSchadel va?! Spy uni 
Krapina, (Zeitschrift far Ethnologie, 1&02). 



LES 

PSEUDO-INSTRUMENTS EN MEULIÈRE 

DE VI LL EN E U VE - S U R-À U Y T E RS (Seine ht* Oise) 

Bar Auguste MALI>ET 


D’éminents géologues, tels que MM, de Lapparenl, de l'Ins¬ 
titut, Boule et Stanislas Meunier, du Muséum, estiment, avec 
jus terrai son, que les pale thn dogues peuvent être induits faci¬ 
lement en erreur, dans leur* recherches, et attribuer à Tinter- 
vontfon do l'homme des effets dus à des causes naturelles. 
D’autres savants géologues partagent ces idées. Leur opinion 
n’est pas basée sur de simples arguments, mais sur Tohserva- 
lion directe de faits naturels. Il y:i lieu pour les palet Sinologues 
d'en tenir Je plus grand compte, a lin de dégager, s'il est pos¬ 
sible, en dehors des signes admis du travail inleriLLûnnûl, des 
caractères essentiels qui permettent de différencier Tinter- 
venlion do la nature de T intervention de l’homme. 

Ces caractères acquièrent la plus haute importance, par 
celte raison que leu Les les formes des instruments de la pierre 
et les signes du travail intentionnel peuvent avoir été repro¬ 
duits par des causes naturelles ; et aussi par ce fait que nos 
recherches, aujourd'hui, portent sur les origines de l’industrie 
humaine, c'est-à-dire sur k longue période durant laquelle 
l'homme para El avoir ignore l r usage du choc pondéré. 

Dans mon travail sur les causes naturelles de Féciale ment 
des ruches (Aï, J'ai insisté sur ce fait qu’une cause quelconque 
d’éclatement, naturelle ou volontaire, ne produit pus néces¬ 
sairement le mémo effet sur des roches de composition chi¬ 
mique diflercaU, ou simplement de même composition mais 
de structure différente. 

Par exemple, le faux conchûïdc produit sur le silex pyro- 
maque par des causes naturelles d'éclate ment, elle conchoïdo 
résultant d'un choc intentionnel, ne se rencontrent pas sur la 
roche calcaire, même lithographique. Les causes naturelles, 
accidentelles ou intentionnelles de Tècklement ne produisent 
nas un même effet sur le silex de la craie et sur la meulière de 

(i) flridtku de k Sotidlè PtréhîthriquBi ann^c ï&G", p, IST ei suEv. 
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Bcauce à structure caverneuse ou canoëi bien que tous deux 
soient une calcèdoine- 

Dans une mémo région, une même cause d'éclatement, la 
congélation, par exemple, ne produit pas non plus un même 
effet exactementj sur doux bancs de meulières différenciées 
par leur structure. La meulière caverneuse eu cariée, tout 
imprégnée d'argile, éclate en tous sens, ainsi qu’ri est facile 
de s'en rendre compte par roman en de nombreux gisements 
superficiels ; tandis que la meulière compacte, tout imprégnée 
de carbonate do chaux, cohune ccJlo de Palaiseau, du Cham- 
plan et de Villeneuvc-sur-Àuvcrs, en Scine-ût-Oisc, offre une 
tendance assez marquée 6 la fragmentation lamellaire et à 
fécal lie mon h Aussi, pouvons-nous espérer d’y rencontrer 
pins facilement, comme à Vilfeneuve, dans l'arrondissement 
d’ÉLampes, un nombre plus grand do meulières fragmentées 
simulant les instruments du l'homme. 

Au point d’intersection du chemin de Villeneuve à Orge- 
montj et de celui de Boissy-le Gu lé à Villeneuve, on voit à scs 
pieds le vallon étroit et profond do Villeneuve, Le flanc 
gauche, très escarpé, rocheux et boisé, s'appuie contre les 
maisons du village. Le flanc droit, à pente plus douce, laisse 
volr d es espaces dénudés où af11eure le sab 1 e de Fontaineb \ eau t 
sur la surface duquel se voient, épars, de nombreux silex 
meuliers fragmentés, simulant fisses bien une station. Celte 
meulière est assez compacte, très calcaire et, par ce fait, très 
poreuse, très aquifère et très gélive, mais nu S le ment caver¬ 
neuse ou cariée. Depuis l’époque du creusement du ravin, qt 
par suite de la disparition complète du calcaire sous-jacent et 
de l'argile 4 meulières’, nos meulières eurent 4 subir direc¬ 
tement l’action de l’intempérismc, Los rayons solaires, en les 
dilatant, purent faciliter l'éclatement de celles qui se trou¬ 
vèrent Assurées antérieurement; et les eaux facilitèrent la 
désagrégation de celles qui furent trop calcaires. Mais la 
véritable cause de leur fragmentation, de leur effrite ment et 
de leur presque complète disparition, ce sont les congélations 
successives auxquelles elles ont été soumises durant les pé¬ 
riodes glaciaires, et même l'action séculaire des fortes gelées 
des hivers rigoureux, car elles se trouvent constamment re¬ 
mises dans la condition des roches pourvues de leur eau de 
carrière- L’expérience naturelle de Préponlin se ru nouvel lu 
depuis un nombre incalculable de siècles. 
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Il y a, toutefois) entre l'expérience de Prôponltn et celle de 
Villeneuve* nette différence que fane perte sur la silex de la 
craie et l'autre sur la meulière, et, aussi* qu'à Villeneuve la 
trace du passade de notre ancêtre est. indéniable. 

Tandis que certaines meulières, plus siliceuses et moins 
aquifères* ont été plus difficilement fragmentées et se sont 
fendillées en tous sens à la façon dos meulières argileuses* un. 
plus grand nombre a éclaté avec une tendance très marquée h 
la fragmentation lamellaire. Certaines conservent encore en 
pince leurs fragments irréguliers et plats. 

Les plans des éclats sont généralement rugueux et ondu¬ 
lé s, Ge fait sc retrouve sur les autres meulières ; il tient sur¬ 
tout à En structure de la roche. Tardât les plans sent d'une 
seule venue et tunLùt ils sont produits par l'enlèvement de 
plusieurs éclats contigus. 

Les arêtes sont généralement vives* Certaines, toutefois, 
ont été modifiées par des causes naturelles, cnr elles ne pré¬ 
sentent pas les caractères spéciaux des retouches ducs à Tin- 
tervention de l’homme. 

Une meulière porte un faux conchoïde en retrait, a b ou Lis¬ 
sant à un plan d'éclatement. Celte meulière ne présente, 
d’ailleurs, ni le point rie frappe* ni l'empreinte noue du bulbe 
en retrait, ni la Lrace de Tcsqutilement. 

Beaucoup de meulières montrent des cupules très nettes : 
celle-ci sont une des preuves de raciale ment pnr la congéla¬ 
tion. De petits disques provenant de ccs cupules sont épars 
sur la sol. 

On ne saurait trop le répéter, les caractères différentiels 
entre le travail de la nature et celui de l'homme sent déter¬ 
minés par ce fait .que l'éclatement des roches par des causes 
naturelles est une des fondions de la vie inorganique. Les 
éclatements successifs d'une mémo roche ont pour but unique 
sa fragmentation et sa désagrégation complète* afin de dégager 
ses éléments constitutifs, et de fournir les matériaux néecs- 
sütrcs à la formation de nouveaux sédiments et à celle de 
nouvelles roches. Tout au tre est le but de l'homme. En fragmen¬ 
tant la roche par un choc, brutal ou pondéré* U recherche 
uniquement les formes appropriées a ses besoins. IJ les rectifie 
et il les modifie s'il est necessaire.' Un but tout différent à 
atteindre et dos procédés tout différents d'éclatement ont du 



produira, nécessairement, des effets différents. Etudier ees 
causes et ses effets me semble un travail utile» 

P&eudo-imtruments. — Dans un gisement naturel, tel que 
celui de ‘Villeneuve, parmi l'infinie variété des formes, il est 
possible d'en sélectionner qui simulent des instruments de 
l'homme* 

Lames, — Les lames naturelles sont assez, nombreuses, et 
elles auraient pu être utilisées facilement, comme tout éclat, 
d’ail leurs, à tranchant not. Elles sc différencient des éclats 
résultant du travail humain par les caractères généraux que 
nous avons signalés, et par l'absence des caractères classiques 
qui ont, ici, toute leur importance, puisqu'il s’agit d’un gise¬ 
ment dont les silex ôtaient complètement dégagés lorsque 
l'ancêtre local y fit usage du coup pondéré. 

P terres-figures. - Nous avons récolté un certain nombre de 
pierres-figures. Ces éclats ont une vogue ressemblance avec 
dos mammifères do fantaisie, des pieds humains, ou des oi¬ 
seaux, Ifs ne portent aucune trace indiquant l'intervention'de 
l'homme. Leur présence ici n'implique nullement, d'ailleurs, 
h non existence de rares pi erres- figures intentionnellement 
modifiées par notre ancêtre et récoltées au milieu des autres 
produits do sou industrie, 

Itisintm&its diuers. — Nous avons rencontré les formes na¬ 
turelles suivantes, se rapprochant de formes intentionnelle¬ 
ment obtenues : 1* coup-de poing acheuléon ; 2 û pointe gros- 
siërc sc rapprochant du type régional ; 3" racloir moustêrien 
à talon ; 4* pointe mouslêrieune ; 5* pierre de jet régionale ; 
O lame magdalénienne h dos abaLtu ; 7 n grattoir ; 8* burin ; 
Q* pointe néolithique ; IO tt éclat sa getli forme ; li* b lion té¬ 
traédrique, éclat rectangulaire-, éclat triangulaire. 

Industrie. —■ Noire ancêtre néolithique a laissé des traces 
indéniables do son passage dans le ravin do Villeneuve. M. 
Delessart, ingiôn leur civil et ardent palelbnologuc, à qui je 
dois la connaissance du gisement, a rencontré la hache polie 
sur le versant contigu au village. 

Personnellement, j'ai récolté, sur l'autre versant, deux ou 
trois éclats ou petits couteaux, avec les signes do l'éclatement 
intentionnel, et deux ou trois autres, dont un en grès très 
siliceux, à la limite du gisement. Sur le gisement même, j’ai 


récolté deux tranchais campigniens caractérisés, Ifs sont tous 
deux l'utilisai ion d’éclats n atu rels i c'cs Là- ci i re des néo-éoli thés , 
pour me servir de l'expression de notre excellent collègue, M, 
Ig D r Ballet, Du reste, que durant les èges de Ja pierre notre 
ancêtre ait adapté parfois à son usage des échls naturels, tout 
comme il adaptait ses éclats in ten Lie rimais, cela n’a rien qui 
puisse nous surprendre. L’un des tranchais est surtout inté¬ 
ressant. Comme l’atiLre, il offre sur la partie dorsale le cortex 
de la meulière locale. La partie plane présente à son milieu 
une fort belle cupule. Une même patine profonde indique 
tout flt la fois la cause et la contemporanéité du plan d’éclate¬ 
ment et de la cupule. Les berds latéraux, rendus symétriques, 
présentent une série de retouches et d'écrasements bien ca¬ 
ractérisés, preuves cei'laiEies de l'intervention do l’homme. 

Cüiidunioii. — Les pseudo-instruments portent» ie plus 
souvent, des traces très neLtcs do l’éclatement naturel. Il est 
hors de doute, toutefois, que ce s traces, dépendant tout 5 la 
fols de la cause de l’éclatement et de te structure delà roche, 
ne peuvent être esnclemcni les mêmes sur les differentes es¬ 
pèces de roches h l’usage de noire ancêtre. Plus une roche 
est homogène, plus son plan d'éclatement, provenant d’une 
même omise, est lisse. Lorsqu’un douta sc produit, provenant 
de ce fait» c'est par un ensemble d’observations, de faits ot de 
caractères nettement établis, que l’intervention de l'homme 
peut être déterminée. 

De la comparaison des formes naturelles avec les formes 
de l'industrie humaine, il ressort ce point très important, que 
du groupement des formes naturelles pouvant être adaptées h 
un même usage, ïi ne se détache aucun type comparables aux 
types créés par la volonté de l'homme, A Villeneuve sur- 
Auvers, comme fi la bulle de Champhm (Semo-et-Oise), 1rs 
formes naturelles du mémo g-îscmcnl ne sont pas une rassem¬ 
blai! oc de telle période de la pierre ou de telle autre, mais une 
ressemblance d instruments quelconques de tou les les périodes 
indifféremment. De l'examen de tous ces silex, il ne se dégage 
rien de semblable h la morphologie été la technique des di¬ 
verses grandes périodes de l’industrie humaine. 


FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Squelette néandertaloïde de la G liap elle -aux-Saint s 
Lés Lrâs i uiporianles fou lIL es entroprisea depuia p] liâteurs annéea 
dans Le sud-ouest de La Fiance par O. Hauser. Emile Rivière, Henri 
UarLEu, Louis Girjiu_v et divers autres membres de la Société préhis¬ 
torique de Francs, mil eu pour résultat de stimuler la zèle des cllor- 
tlritüj-s ut de provoquer d’heureuses découvertes. 

Une d'elEcs ûLTre un inférât tout particulier. 

En explorant, IL y a quelques mois, un alni sons roche près du 
YiÜNge de La Chape]le-aux-Suinls (Corrèze), les abbés Bouyssonie et 
Bardou curent la bonne fortune de rencontrer, parfaitement en place 
dans nue couche renfermant une faune et une industrie monsié- 
riennes, les restes d’un squelette humain. 

Ces précieux débris, acquis par in Muséum d histoire naturelle ds 
Paris pour lu somme de 1500 francs, ont été présentés te 14 décem¬ 
bre dernier à L'Académie des Sciences, par Edmond Poirier. Dans un 
clair et brillant ex posé,, l'éminent directeur du Muséum a montré que 
J’bflimne de La ChapelJe'aux-Saîiils possédait, far le meut accusés, 
loua Les caractères de ta race du Néatiderlal. 

Le urine, à pe« près complet, est remarquable par sa dolicliocé- 
phalie, Ig développement excessif des arcades suticiiières,, l'étroitesse 
du front, qui est en infime Lumps bas et fuyant. 

Un prognathisme très accentué donne aux ni3chômes l'aspect d'un 
museau. Il y a en lin absence de m en loin 
Les os du squelette, en partie conservés, sont aussi sensiblement 
différents de ceux des races actuelles* 

Les radications fournies par eus ras Les osseux viennent utilement 
compléter les observations déjà relevées sur le squelette à peu près 
contemporain exhumé au liouslier, par Ü. Hauser. 

Grâce li eus deux trouvailles, nous sommes aujourd'hui en passes* 
sien de données trft-s précises sur tes caractères o&léùlogiquea de la 
race bu moine à laquelle pûs grottes et nos abris ont servi de refuge 
pendant l'époque mousièrienne. 


L f éléphant antique dans l’Archipel 

Al. Lucien Cayeux a signalé. Le 3ü novembre dernier, à 1 J Académie 
des Sciences, la découverte d’une dent à'Efephwt antitptus dans L'Ile 
de Délcs (Cyclades), qui devait, a L'épuqtif où vivait cet animal, être 
encore relies au continent. 
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II serait intéressant de rechercher si le gissemenl qui a fourni cet 
os t gisement occupant le fond d'n nu vallée forL ancienne, ne ren¬ 
ferme pnts des instruments chelléens. 


Théâtre romain de Liliébonne 

Les rouilles entreprises vers la rue du Tonpin pour créer une 
çnLrée, vers l'Ouest, h l’an tique édiflee sont achevées. 

Pendant La dernière période des terrassent sots on a reçue il Li Ica 
3 dés en fer dites à soulévcmenl; de nombreux débris de paieries 
rouges et noires ; un petit biberon eu terre rouge • un bracelet en 
bronze et un fragment d h aoosaü en jaspe; de nombreuses épingles 
en os et en métal* Plus de 100 monnaies sont sorties des lo ut Lies ; 
la série commence à Trajan et se termine a Maximin (305 A 313,)* 

Les travaux seront repris au retour des beaux jours et la récolta 
des antiquités sera partagée entre les musées de Rouen et de Lille- 
bonne. 


Trouvailles en Tunisie 

Au cours de ses recherches en Tunisie, SI, Paul Bédé a recueilti 
des pointes de flèches eu silex snr les contreforts Nord du DjeM 
SemnJ t route de Cubés à Gatea, à peu près à mi-chemin, piès du 
[Jordj El Hafcy* Une source se trouve à moins d'u» kilomètre de la 
station* 


NOUVELLES 


Société Préhistorique de France 

Bureau de la Société Préhistorique de France pour l'année UXM) î 
Président, M. le D r Adrien Guebhard; vice-président, MM, EL Marot 
et A, Viré; secrétaire général, SI. le ü c Marcel Baudouin ; secrétaire* 
Dr Henri Martin ; trésorier, U, Louis Grrauï, 


Société cUAnthropologie de Paris 
Le 3 décembre dernier, 3a Société a élu son bureau pour l'an¬ 
née 19ÛEL 

En voici ta composition : Président, M. dPEehétac; l* r vice-prési¬ 
dent, M, Mit bond eau; 2* vice-président, M + Weïsgerber; secrétaire 
générai, M. Manouvrier; secrétaire général adjoint* M, Papiilault; 
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secrétaires des séan&es T MM. Anthony et Piéron ; conservateurs tics 
collections, MM. Dalisle et de Mortifiai î archiviste-bibiiolliécaire, 
M, ftabaud; trésorier, M. Lejoime. 

)| s’est passé, à l'occasion de ccs élections, un fait qui ne saurait 
être laissé dans t'ambre discrète d’où quelques intéressés préfére¬ 
raient peut-être qu’il ne sorte pas. 

Une petite conspiration avait été sournoisement traînée avant !a 
réunion du Comité ehttrfë de dresser la liste des présentations. Il 
s'agissait tout simplement de débarquer, anus le prévenir, M. Manou¬ 
vrier, qui occupe depuis 1902 les délicates fondions de secrétoire 
général et que sert adjoint. Al, P.'ipillau[t v ne trouve sans doute pas 
d'une nature assez souple. 

Toutes lès dispositions étaient prises. On avait déjà trouvé un bon 
collègue qui acceptait joyeusement Ja candidature : défait IL Dé¬ 
ni ber. 

Mais, l'heure décisive venue, ce fot un léchage à peu prés général. 
Sauf une honorable exception, AI, Laptcque, nos tiers conspirateurs 
abandon lièrent k son triste sort Se candidat qu'il 1 * avaient mis en 
avÊiïit. Celui'ci se vil alors réduit à plaider lui-même sa cause, ce 
qn’ji fit d’aîtJeura avec une in si s, Lança convaincue et une assurance 
où perçait la cerijLucto du succès final, 

Qua ne a'esl-if, héla*, souvenu des sages conseils de La Fontaine ; 
a SI ne faut jamais vendre la peau de l'ours qu’on ne Fait mis par 
terre, » 

La propésilia-ti ne manqua pas, comme bien l'on pense, de soule¬ 
ver des protestations indignées, cl finalement le C ouït Lé, dont nom¬ 
bre de membres avaient pourtant été soigneusement cbapîlréfi, s’est 
refusé à se préLei à cette ténébreuse combinaison, dans laquelle ou 
avait complètement perdu de vue les intérêts de la Société. 

Ai ou s ne pouvons que féliciter Le Cumilé de te bon mouvement, en 
souhaitant qu'il mette fin à. de mesquines intrigues qui n'ont que 
trop duré» A, ua M. 


Société ^Excursions scientifiques 

Dans son assemblée générale, tenue chez Al. Taté-, la 10 décem¬ 
bre d 908+ la Société a rennu vêlé sou bureau, q cri je trouve a in si com¬ 
posé pour les années I9Û9 et '1010 : évident. M. À. de Mortillet; 
vice-président?, MH, G. Fouju eL II. Chapelet; secrétaires, MM. G. 
Gourly et Paul de MorülLet; trésorier, M, L, Giraux. 

MM. H. Màrol, E. Talé, 0. Schmidt, A* Bonnet, Dramard et Garnie 
ont éLé nommée membres du Conseil de La Société, 


Société cte Spéléologie 

La Société ft procédé, Le $3 décembre dernier , à l'élection de son 
bureau pour l'année füOQ. 

Ont été nommés ‘ Président! U. Euy. Simon; vice-présidents, 
ATM. /* de Gucrne et À. Janet ; secrétaire général, M, E. A. Martet; 
secrêtnira général adjoint et trésorier, Aï, Lucien. Briet; secrétaires, 
MM. A. Viré et Ü. Bourdon ; archiviste-bibliothécaire^ AI, de Yitle- 
noisy. 


Vente Alfred Houlê 

DimancEie 45 novembre 19Û8 a eoinmencé f au manoir de Rüry 
(Oise), la vente des nulle étions archéologiques et ethnographiques 
de M. Ilûulé, enlevé au mois de juin dernier à la. science, 4 ses tra- 
va dx d'arûhéologie locale et A ses fouilles méthodiques et fruc¬ 
tueuses. 

Les 41 fois des collections archéologiques, comprenant particulik- 
rement te produit des fouilles du cimetière Franc de Rnry, se sont 
bien vendus. La majeure partie des fl b lï I en. a été adjugée 4 M, Boa- 
langer s de Péronne; 11. le docteur Codez, de Longwy-B&s,, s f est rendu 
acquéreur de belles fibules rondes fllifffanées avec grenats sertis; 
M. Reynier, dû Noyun, ainsi queM. Prévost, sont devenus acquéreurs 
d'une bon aie partie des bracelets , des bouctos et des plaques de 
ceinturon. 

Une petite balança romaine Lrâa complète a été vendue StOÛ francs 

â M. Celiez.» 

Les vases gallo-romains et mérovingiens, en poterie grise, jaune 
ou noire, ont trouvé preneurs nombreux A d’as&ez bons pa ix. Un lut 
de verreries m al h eu reu sement abîmées est é«bü A M, Se docteur 
Leblond. Les armes franques et une s taie élis de déesse jnêrE e:i terre 
blanche sont désormais A M, Reynier* 

Quelques loti dû silex taillés de Eouqucuies et dû Clnmipignolle 
ont passé entre les mains de M, Lejeune, de R t estes, et de quelques 
amateurs. 

Les collections sont dispersées, ma's en bonnes mains, et il reste 
eu moins celle satisfaction que les découvertes de M* Houté ont été 
étudiées, publiées par lui-même aveu des planches Irÿs bien exé¬ 
cutées r si les objets sont partis, tes documents ne sont pas perdus 
au point de vue scientifique. 


Congrès des Sociétés savantes 
C'est, comme nous l'avons déjA annoncé, k Rennes que ac tiendra 
.celte année le Congrès des Sociétés savantes* 


Parmi les questions qui figurent au programmes nous relevons les 
suivantes i 

liecte relier et signaler J es gravures et peintares préhistoriques 
sur les parois des grottes, les rochers isolés ou les dolmens, ainsi 
que les nouvelles découverte* (le statu as-menhirs. 

Communiquer les documents nouveau* touchant les gisements 
préhistoriques de l'Ouest de la Fr a die. 

Etudier la construction des dolmens et en déterminer tes diverses 
variétés. 

Indiquer les observations non vu 11 es concernant Les alignements, las 
enceintes et les cromlechs. 

Comparer Les monuments mégalithiques de La Bretagne Avec ceux 
du pays de Galles. 

Faire, pour l’Ûuest de la France, un relevé des sépultures préro- 
■maines en lea divisant en deux catégories : sépultures per inhuma¬ 
tion, sépultures par incinération. 

Signaler, pour l'Ouest de la France et par arrondissement, les 
monnaies g enduise a que Ton y recueille. 

Rechercher tes centres de îabrication de la céramique dans l’Ouest 
de la Gaule aux époques romaine et préromaide ; voir si les anciens 
établissements de potiers n'ont pas survécu è l'époque antique et 
persisté à travers le moyeu dge. 

Nature et origine de U Cal lais de* gisements préhistoriques de 
Bretagne, 

Etude pétrûgrûphiqne et recherche de l'origine des' roches consti¬ 
tuant les haches trouvées dans Les dolmens. 

Les plus antiennes traditions sur les vstles englouties par la mer 
sur le littoral breton. 

Enceintes antiques dans ta Bretagne armoricaine, 

3,es monuments mégalithiques bretons t les meilleur* moyens 
d’assurer leur conservation. 

Relever dans les documents manuscrits et imprimés antérieurs au 
ni* siècle las maniions des monuments mégalithiques. 

Relever les noms de lieux français ou bretons qui témoignent de 
l’existence des monuments mégalithiques. 

Cataloguer, pour une région déterminée, les monuments mégali¬ 
thiques disparus et [ça monuments mégalithiques conservés. 


Sablière de Saint-Prest 

Le terrain sur lequel se trouve la. carrière de sahEs qui a fourni 
jadis de beaux et intéressants restes de la fallue pliocène a été vendu 
aui enchère* publiques, à Saint’Prest, le dimanche 4 octobre dernier. 


if faisait partie du 5‘ ]oL Je la veute, situé an champtier de Che- 
min-du-Gud ou de la Croix, Leu a ut d’an cûté Charpentier-Guerrier, 
d'autre cûté veuve ÛauiviSlierSj d’un bout te chemin de (a Croix et 
d’autre bout Charpentier (section IC n“ 711 à 7iâ, et section 1, 
is° ü94 du cadastre)- 

Ce Sot, comprenant carrière, terre labourable et b&îs, a élé adjugé 
pour i.O&O francs, sur une mise à prix de 1,000 francs. Ce sont deux 
membres de la famille Torche ui qui s'en sont rendus acquéreurs. 

Il est très regrettable que Tétât des finances dû La Société archéo- 
ogique d'Ëure-et-Loî^ qui avait été prévenue à temps par M, Genet* 
instituteur à Èj&inCPmt, ne lui ait pas permis de faire cette acquisi¬ 
tion. 

Musée de Pithiviers 

Parmi les objets entrés eti 1005 au musée municipal de Pithivîera 
dont le conservateur «si JL Pau] Martel lié rc. Le Beauceron de Paris 
signale, dans son numéro de septembre dernier, deux pièces infè¬ 
re ssantes : 

Une mesure étalon en pierre dure, donnée par Mlle Emma Mo¬ 
rand, E]lo proviendrait, dit-ou, de V ancienne abbaye tRAmberfc, 
co en mu ne de Chanteau. Celte mesure, en forme de mortier on de 
bénitier, porté deux cavités inégales, Tune en dessus, l’antre eu 
dessous; elle est munie, &ur les cAUSs-, de deux tourillons taillés dans 
la pierre, q«ri permettaient de la faire basculer et mémo dé La re¬ 
tourner, aliai de déverser les denrées mesurées. Ces étalons seigneu¬ 
riaux existaient dans nombre dé châteaux et d'abbayes, ils 

sont devenus très rares. Ils étaient ordinairement déposés som ]e 
po relie des églises. 

Le seconde pièce est on sarcophage en bois grossi ère me ut sculpté, 
oonLeu&ut lé corps desséché d’an chef canaque de la Nmivelte-Calé- 
donié. CeUé piété est peul-élre unique en France, car les canaques 
se sont toujours opposés à de pareil trimsferta- 

Mission de Baye 

Le baron de lïaye est rentré eu t’mnec vers la fin d'octobre der^ 
nier, retour de Russie où il était chargé de mission. Au cours de ce 
voyagé, il s'est particulièrement occupé des ruines de Dolgary, dans 
le gouvernement de Hazan, 

Mission PelUot 

La PolUitiac Indo-Chinoise du 21 novembre dernier nous apprend 
que M. Pelliot est arrivé a Pc tin, oh il claiiC les documente archéo¬ 
logiques l ecueillis au cours de sa traversée dy l'Asie centrale. Il 
compté retirer &n France à la du du printemps 1909, 


NÉCROLOGIE 


RAOUL UH UlCAÎlO 

Andréa R non E de Ricard, membre de Ea Sotie lé préhistorique (ta 
France* est décédé & Bergerac le 17 octobre dans sa. 51* année, 
f]ct aimable collègue fut un assidu des Congrès préhistoriques de 
France, auxquels il fil des présentations intéressante*. Pale lima logtio 
ardent, il avait réuni de b et] es séries d'instruments en pierre de pro¬ 
venances diverses, nuis comprenant surtout des objets recueillis 
dans le Périgord, 


LIVRES ET REVUES 


Anthropologie Bolivienne, par la B f Cuiînvjtf* membre de i& 
Commission des missions et du Comité des travaux historiques et 
stiaiHiÛqufs an Ministre <to Htislrnclion publique, eta,* trois 
volumes, in-S raisin. Paris* 19bS. Librairie H. Le Soudicr. 

Mon collègue et ami Ghervin vient de faire paraître, dans tas pu¬ 
blications de la Mission française^ en Amérique du Sud, trois gros 
volumes sur l'anthropologie bolivienne, savoir : 

i* r uef«mr + EtbooEogie, démographie, photographie métrique, 
1 vol* de 415 pages avec 156 figures et 24 pfftnches hors texte. 

O" vo/tciïîû, Anlliropomèlrie, 1 vol. de 43b pages avec 70 figures, 

3* votume. G'amologra, 1 voE- de 150 pages avec 36 figures et Si 
planelies hors iexie. 

Soit au total ; lOÜO pages, 207 figures et 105 planches hors Icxte. 

Comme on volt, l'étude est complète et substantiel ta. 

Cher vin n, tant d'abord, utilisé ta questionnaire rédigé, jadis, par 
la Société d’anthropologie de Paris, en ta compléta Lit sur certains 
points, Le* questions suivantes ont été csa minées dans le a s leurs 
détails : alimentation, sensibilité générale et spéciale, sentiments, 
affectifs, religion, vie sociale, industrie, fatuités Intellectuelles, etc, 
Chervin a en la bonne fortuné de Irouverdca hommes extrêmement 
compétents et impartiaux pour répondre à ce questionnaire dont les 
longs développement» d 1 occupent pas moins de 75 pages. Lonis Sau¬ 
nier et Louis Galfind, Ingénieurs* et iEdoLrord WoîlT* ancien consul 
de France en Bolivie, qui* tous trois, ont vécu peLïdant de longues 


années au milieu des Indiens ont bien voulu répondre i tou tua les 
questions. IL en résulte que ce chipître constitue une mine inipui' 
sable de renseignements précis et concis qu'on chercherait vaine¬ 
ment ailleurs* 

Un chapitre consacré à la démographie montTC que la natalité dea 
Indien a est faible et leur mortalité très élevée J ils sont do no an voie' 
rie diminution. Ils sont reçu placés par les métis qui grandissent Sans 
cesse en nombre et on importance Un avenir prospère parait être 
assuré à ces derniers, aurtouL en raison des difficultés d’aedimute* 
meiat que prcscnient pont' les blancs L'bal) Station A des altitudes 
moyennes de 3 à 4ÛD0 mètres. 

l'in ce qui concerne l'élude mitliro pu logique des populations indi- 
gènes (Aymaras et Qu échu as), Cher fîii s'est efforcé d’entourer sa 
docuin en talion de toutes les garanties possibles, ftun seulement les 
masures anthropométriques ont été prises avec la plus grande exac¬ 
titude, un-iis encore les photographies ont ëLé fai Los en suivant k 
méthode métrique d'Alphonse Bertillon. 

Tous les Indiens ont été photographiés de fuce et de profit hla 
même échelle de 1/7, ce qui rend leurs porti'ails absolument com¬ 
parables et donne à cette partie, ordinairement si négligée dans lés 
missions anthropologiques^ un carncLère de précision mathématique 
absolue qui en augmente considérablement La valeur. 

Ciiervin en a, tiré le meilleur parti dans des tableaux numériques 
et des tracés graphiques suivis de considérations très EnLérassunles qui 
occupent entière meut Le 2 e volumo* 

Ghcrvirt ne s’esl pas c-omonté do cette étude anthropométrique, i i 
l'a complétée par une analyse détaillée des portraits et des différents 
éléments de la physionomie et enfin des documents chromatiques : 
couleur dea yeux etde ta peau, examen microscopique dos cheveux* 
C'est la première fois qu'une mission scientifique aborde ainsi L'étude 
d’une population sous dcï points de vue aussi mullip'os et par des 
méthodes aussi scientifiques» 

Souhaitons que Cherrin rencontre beaucoup d'imitateurs» 

La mission ayant recueilli un très grand nombre de pièces anato¬ 
miques |,500 crânes environ)* Chervin a songé A en rendre l'étude 
facile par la création d’une méthode de photographie métrique des¬ 
tinée ?i remplacer le vieux sténographe. 

BroOft avait vainement cherché à orienter les crânes suivant le plan 
horizontal des axes orbilaires* le seul qui mérite te nom de pian 
horizontal de la tête et que Topinard appelle le pian-âtafon, Pau te 
de mieux brota et ses élèves avaient dù se contenter du plan 
aivéoJc-condyüeu dont lès défectuosités sont cou nu es* 

Chervin el A. Bertillon ont associé leurs efforts pour créer une 
méthode et des appareils photographiques réalisant ce désidératum 
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du maître français de ^anthropologie. Ils ont 6té assez hou reux pour 
j parvenir. 

L'on tillage est aussi simple que possibL Il se compose : 4* d'une 
appareil photographique fixe el réglé pour des photographias à une 
écho Lie donnée \ 2® de fonds réticulés au centimètre, sur lesquels 
viennent sa projeter las images du crâne ; 3* d'un support mét&IJi- 
que spécial, servant d’axe de rotation, et permettant tnut d’abord 
(j’orieuter J sera ne jw/Dunf le p^rr?î /iorfïcutaf oréifflim, et en¬ 

suite grâce à un cercle gradue, de lui faire effectuer avec la plus grande 
facilité nnc rotation complète de 3GQ degrés sur tin axe basilaire 
vertical. On peut donc obtenir toutes les photographies désirées pour 
montrer tontes las particularités que présenta Je crâne* ha photogra¬ 
phie s'ohtteut automatiquement, sous l'angle indiqué, que tons tas 
observateurs pourront obtenir îi leur gré, Elle leur servira également 
à étudier et 4 calculer l'asymétrie des diifércntcs pièces osseuses qui 
composent le cràno. 

L'outillage photographique imaginé par CEtervin et Deriiîlon cons¬ 
titua assurément un progrès considérable et rendra les plus grands 
services non seule meut aux anatomistes, mais encore 4 iems ceux qui 
ont besoin d’obtenir dos dessins exacts et 4 une échelle ton nue. 

Las pré historié ns, par exemple, pourront l’utiliser, avec fruit, pour 
la photographie des poteries et autre s objets provenant d'un mobilier 
funéraire. 

Los Si planches hors texte qui terminent ta 3" volume de VAnthro- 
poiopf# bolivienne reproduisent, suivant cette méthode métrique — 
dout l'exactitude et la simplicité ut sauraient être contestées — plu¬ 
sieurs centaines de crin es rapportés de l'Amérique du Sud par la 
mission. 

Il ne me convient pas de louanger, ici, mon ami Chervin, qui, du. 
reste, n’aurait pas voulu y ce n sentir* Ce simple résumé bibliographi¬ 
que mou Ire assez tout b {'important* de son travail, pour lequel il 
n’a marchandé ni son temps ni sa, peine. 


A. DE M. 
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MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


0I3B 

Beauvais, — Musée, ancien ctoîLre. Je la cathédrale (xiv* 
siècloj, rue de l’Abbé Gcllée (Cons, : Boivîn ; cens, adj. : Mas¬ 
son et Beauvais), fondé en 1841 par la Société académique de 
l'Oise, qui ne cessa jamais de s L y intéresser ; doit prochaine¬ 
ment Être transféré dans un autre local. 

Histoire naturelle : Minéralogie (série donnée par Descloü- 
aeaux). Géologie départementale (Coll. Graves), Faune orni¬ 
thologique de 1 Oise (Col l. Minière et D r Jolly). 

Préhistorique: Néolithique rie la grotte sépulcrale artifi¬ 
cielle du Retire à Nogeut-les-Y larges ut du camp de Catcnoy 
(Cnil. Lcd ic te-Do Elus) ; à signaler, de ce dernier gisement, un 
vase en terre de forme carrée, et une emmanchure de hache 
en os avec gravures. 

Gaulois: M or ocre barbu en pierre, trouvé en IüOlj à 
MarisseI. Gallo-romain, Mérovingien, Numismatique. 

Compïègne. — Musée Vivencl, t\ l'Hôte l-do-vi Ile (Cons, -. 
Blu). Fondé en 1841 par Famateur Antoine YRenel qai don¬ 
na à la ville ses riches collections. 

Histoire naturelle : Minéralogie; série d'ornithologie et de 
mainmalogie. 

Ethnographie: Malaisie. Inde, Afrique (Coll* Yivenel)* 
NouvcMe'Calédonie (Coll. Sebertp 

Préhistorique: Néolithique de la région ; grande hache en 
diorile de 0 m. 30 de long, trouvée à Apremont; néolithique 
du Danemark : bronze de la région : belle épée trouvée dans 
l'Oise à Pont Sainte-Maxence. 

Importante collection d’égyptologie et d’antiquités grecques, 
étrusques et romaines (beaux bronzes et vases peints). 

Très importantes séries gallo-romaines et mérovingiennes, 
trouvées dans la forêt de Compïègne. 

Débris lapidaires ; numismatique* 

SiîNLiSr “■ Musée municipal, ancienne chapelle de J a Cha¬ 
rité, 2, rue de Meaux, fondé en 1887 (Cens. : P, Delaporte), 

Objets de l’Amérique du Nord: (lèches et silex taillés. Ar¬ 
mure d’un chef de ht tribu des Kûhts, Laos : bouclier, hotte, 
carquois, arbalète et flèches, coutelas à 2 lames, seules pièces 
ethnographiques connues de ce pav$ (Don A, Herbet, 1805) , 

Céramique. 

— Musée du Comité archéologique (Gons„; Yatln ; cons* 
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: Gosselin). Les collections, surtout locales, ont étére- 
cusiïlies en grand» partie par MM. R, de Maricourt et ViûeL 

Ethnologie : erûnes el ossements du dolmen de Conftuns, 
du dolmen de Chômant (néolithiques) ; de ta Tremblay [gau¬ 
lois) ; des thermes de Son!Es et de Chantilly {gallo-romains} ; 
d'Hermcs, Montepilloy (mérovingiens); d'Egypte; de Neuka- 
Hiva (Iles Marquises). 

Préhistorique de la région. 

Objets gallo-romains trouvés dans les arènes de Boniis. 

Objets mérovingiens de la région. Numismatique. 

Glerwout-sufi-Oise ■ — A la bibliothèque, h nié loi-dé¬ 
vida (xiv*s,), sont conservés quelques objetsarchcologiciues, 
{Stèle do grec Ammonios, fils d’Épbcslion, ni® s. ap J,~C. 
trouvée h Clermont) et ethnographiques [objets recueillis tors 
de laconquélü de l’Algérie), 

Pierhefonds, — Mn 5 ê o h au chMeau, mon. h Est, xu c s, 

Nüyûn. — Musée. 

SAiNT'LE[j-D l KssEnEN T T, — Musée lapidaire* à l'église. 
SAHTHE 

Le Mans. “ Musée, h la Préfecture; fondé en 17&MSÎ3 
(Cons. : Vallée), 

Histoire naturelle: Minéralogie. Géologie départementale 
(Go IL Gui Nier), Herbiers. Mollusques, reptiles, oiseaux et 
mammifères. Ethnologie. 

Prèhi &l o ri qu e de J a r ëg i n n [Coll. Gtaa p) ai n- Du par c) , 

Antiquités gallo-romaines, trouvées au Mans et Êk Alton nés, 

Mérovingien. Momie égyptienne. Numismatique. 

— Musée archéologique, nu théitre, placé des Jacobins ; 
fondé en 18-iï> (Cons. : F. Hacher). 

Préhistorique gallo-romain el mérovingien du département. 

Quelques antiquités égyptiennes et Uato-grecques. 

— Musée de la Société historique ut archéologique du 
Maine, maison de Sa Reine 13 ère n gère. 

— La Société dTAgricuHure, Sciences cl Arts de la S&rthe 
possède l’herbier du D* Rendu. 

GHÂTEAU-Du-Lom, — Musée Heurteloup-Ghevallier, 

SillÉ’ le-Guillaume. — Musée. 

Preshaï-sur-Batithb* — Musée, 

Ce Gérant : V. Taddûu, 


Tours, — r^pRineaiE Pauc Bqusrez ; J. àllaro* SuccL 
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PEINTURES SUR ROCHERS DES B0SCHI1MS 

Par F, von LUS CH AN 


Partout, dans L'Afrique méridionale, au sud du Zambèsœ et 
du Kounene, on trouve dans les cavernes ot sur les parois 
des abris rocheux des peintures d'un style, qui rappelle for* 
lemenl le style « pliysio-plastique » que nous connaissons des 
grottes paléolithiques de la Franco et de l'Espagne. 

Une très grande partie de ces peintures et dessins est 
.actuellement dans un état de conservation des plus déplo¬ 
rable. Décomposés par l'air et par l'humidité, ruinés parla 
fumée et par le bétail, détruits par des enfants et des adultes 
blancs ou noirs, Qoers et Cûfïes, ils sont on train de dispa¬ 
raître à nos yeux. Avec l'introduction des progrès de la civi¬ 
lisation européenne et la mise en culture des lorrains, restés 
incultes pendant des siècles, cette destruction s'est accélérée, 
durant ces dernières années, d'une façon toute particulière. 
I! est, actuellement, grandement temps de chercher à sauver, 
de ces curieuses œuvres d'art, ce qui peut encore L'étre. 

En général, il n’est guère possible de songer à enlever les 
originaux; presque toujours il faut se contenter d'en faire 
des photographies ou des copies en couleur. Un Anglais, 
G. W. Stow, auteur d’un excellent livre sur l’Afrique méridio¬ 
nale (1), publié après sa mort,survenue prématurément, avait 
calqué plus d’une centaine de ces peintures ; el dernièrement 
deux dames, Miss Tongue et Früuleïn Bleel;,ont copié quatre- 
vingts peintures et vingt dessins, mais ces matériaux précieux 
n'ont pas encens été publiés. En ce qui concerne spécialement 
les copies de Stow, elles sc trouvent, depuis de longues 
années, entre les mains dé Miss Ijucv G, Lloyd, qui est la 

(11 The native Races üf Âfricz, London IDOi. 
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plus grande, pour ne pas dire k seule autorité vivante en ce 
qui concerne la langue des Bosch! ma ns. Malheureusement, 
cette dernière ne peut se décider à les publier en les faisant 
réduire ; elle voudrait les reproduire en grandeur réelle, ce 
qui me semble être d’une réalisation presque impossible, et 
entraînerait, en tout cas s des dépenses considérables. 

C'est pour cela que peu après mon retour d’un court 
voyage eü Afrique Australe, que j'ai eu l’occasion de faire 
avec l’Association Britanniques Jecuraiorium de la k Rudolf 
Virchoiv-Stiftung » a bien voulu, sur ma demande, envoyer 
un artiste peintre et un photographe dans les régions voi¬ 
sines des sources du Tvgefa^ dans les Drakensberge. pour y 
copier des peintures des Roschimans, Cette partie de la Colo¬ 
nie d'Ûrange-River est encore très peu connue, loin du che¬ 
min de fer et à peine accessible, même à cheval* 

Là les deux voyageurs, MM. Bosse! t et Temo, ont rencon¬ 
tré un très grand nombre de cavernes et d’abris ancienne¬ 
ment habités par des Boschïmans, et ils y ont vu des centaines 
de peintures, parmi lesquelles ils ont pu relever des fac-sim N es 
de vingt-sept des mieux conservées. 

Ces copies* faites avec les plus grands soins possibles et 
contrôlées chacune par des photographies prises sur l'origi¬ 
nal, se trouvent maintenant, comme don dé la * Rudolf Vir¬ 
chow-S lifiung *, au musée dé Berlin. J'en ai publié une par¬ 
tie dans la « Zeitschrift für Ethnologie » en 4308. 

C'est avec grand plaisir que je réponds au désir de M, de 
Mort!Uct de reproduire quelques clichés dans sa Revue et j'y 
ajoute on cliché fait d'après une photographie de MAI. Pos- 
selt et Terno, d'après l’original du Mont Esikolwcoi, absolu¬ 
ment sans retouche aucune, d'une pointure extrêmement 
typique, publiée ici pour ta première fois. 

Ces copies, vofr Planches I à IlT t parlent par elles-mêmes 
et je né crois pas nécessaire d'entrer ici dans de longs détails 
sur l'art des Boschimans, Toutefois, pour ceux qui ne sont 
pas familiers avec l'ethnographie des Boschimans, il est peut- 
être bon de dire quelques umts sur ce de aimable race, au¬ 
jourd’hui presque éteinte. 

Ce sont de vrais pygmées : les hommes n'atteignent que 
rarement 1 m. 40 et les femmes sont- plus petites encore, La 
cou leur de leur peau est d'un fauve très clair ? à pou près 
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comme colle d'une selle anglaise neuve ou comme la codeur 
jaune des fouilles tombantes d'automne. Leur langue les 
sépare aussi totalement de leurs grands voisins bruns ou 
noirâtres, les Caftes, Ils étaient encore dans les temps du 
Moyen-Age les seuls habitanta ot possesseurs de toute 
l'Afrique Méridionale, et c'est seulement depuis quelques 
siècles qu'ils ont été presque entièrement détruits* par la 
force brutale des tribus conquérantes des Caftas et parla 
su p êri or i té non m o i 11 3 b ru Lal e de s B ocra. 

J’ai pu* moi-même, en ±003, examiner et mesurer une qua¬ 
rantaine de Bosehimnns, (Juand je leur demandai combien iis 
avaient d'enfanis, tous me répondirent qui! n’en avait plus 
aucun ! Il n'est pas impossible que, dans les régions de l’ouest 
du Kalahari, U jr a q encore quelques restes de Boschknans 
dans un état moins triste. 

Il arrive asse;: fréquemment qu’un voyageur raconte avoir 
vu toute une grande horde en pleine vigueur et avec beaucoup 
d'enfants, Mais, quand on s'informe de la couleur de fa peau et 
de la taille de ces Buschmanm, on apprend toujours qu'ils sont 
plus ou moins « noirs » et qu'ils sont très grands, avec une 
taillade im.GÛ et plus. Or* ces t Bosch imons «Mie sont que des 
Caftes qui se sont sauvés dans le /ïttsc/i * dans le désert ou dans 
fa forêt. C'est à peu près la même erreur que celle commise 
si souvent en Asie Mineure par des voyageurs qui confondent 
les vrais Yuruks avec d'autres nomades ou même avec des 
indigènes quelconques voyageant b. cheval ou ê chameau, qui 
quelquefois sont eus aussi nommés Yuruks sans avoir rien 
de commun avec la tribu dos Yuruks, Tout aussi bien, à. Paris 
un Chinois* même un Chinois très savant, en entendant parier 
des Bohémiens du quartier la Lin, pourrait facilement les 
confondre avec les Tsiganes de la Hongrie, ou serait égale¬ 
ment 0 k posé à confondre p la Bohème > de L'argot avec la 
Bohême, province de l'Autriche. 

Les vrais Bosch irnang d'aujourd’hui sont des chasseurs et 
des ramasseurs d'herbes et do racines* n’ayant qu'une cul¬ 
ture matérielle très minime. Un petit arc avec des flèches 
empoisonnées, un béton h pointe durcie au fou, servant aux 
femmes pour déterrer les racines, un sac en peau pour loger 
les provisions trouvées en routé, un filet avec quelques oeufs 
d'autruche, servant comme vaisseaux à eau, quelques km- 


beaux de fourrure et des pertes faites de fragments d'œufs 
d'autruche* voilà à peu près tout ce qu'ils possèdent. Leurs 
ancêtres aussi* dans les temps où ils étaient les seuls maîtres 
de toute l‘Afrique Méridionale* les seigneurs souverains de 
vastes territoires plus grands que tonte l'Europe* H'étaient pas 
plus riches. Ils ne vécurent jamais en enfants sans-souci ; ils 
‘eurent toujours ù lutter pour leur existence, ne connaissant ni 
l'Agriculture ni le bétail. 

Nous ne savons pas à quelle époque tes Boschimans ont 
commencé à faire des peintures, ni quel âge peuvent avoir 
celtes qui su trouvent maintenant dans leurs cavernes. Seule- 
ment une sorte de « terminus ante * nous est donne par le 
fait que nous connaissons pas mal de peintures h couches 
superposées, sortes de palimpsestes, et que lès peintures avec 
des Européens, avec des chevaux, des fusils ou des objets 
quelconques importés per des Européens so trouvent, sans 
aucune exception* toujours dans lu couche supérieure* c’est-à- 
dire la plus récente. Si Ton se de no an de quand les artistes 
Buscbimans ont eux-mêmes superposé une nouvelle peinture 
sur une ancienne, on peut répondre, avec un certain degré de 
certitude, que généralement on ne détruit pas une peinture 
murale peur la remplacer par une autre, avant que l'objet 
représenté ait perdu toute sorte d’intérêt ou avant que l'ar¬ 
tiste qui a exécuté la première peinture soit oublié* Dans l'un 
comme dans l’autre cas, tout nous porto à croire que c'était 
rarement la troisième, pluLÛI la quatrième génération ou une 
génération plus lointaine encore qui commençait ù effacer les 
anciennes peintures et ù produire dès palimpsestes. Or, on pré¬ 
tend connaître dans la Colonie d'Oi'ango-Riverdes endroits où 
il n'y a pas moins de cinq couches superposées des peintures, 
ce qui nous mènerait au moins jusqu'au ;xiv n ou *v° siècles 
pour les plus anciennes peintures. Naturellement, c'est là une 
date absolument vague et il est bien probable que nombre de 
ces peintures sont beaucoup plus anciennes encore. 
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Explication defc Planches 

Plakche L — a.) Peinture de la vallée de l'Ulu&ingati.l/in grandeur réelle,, 
Au unlieu uu qrnud aerpeot ou dragon mythologique. Scènes dcehasteli 
i'Êleoil (Àuiilupe), Çuüs l'angle supérieur île droite* un homme nveo un 
arc Bt un carquois* vêtu d'une pe*U de panthère, — &„î Peinture du mont 
EHlkolwani. f/tf^r. r - CbaBflfi è l'Élan d : UH BûsClilmnQ Tûuaüldu edté droit 
avec are et carquois et deus petites lances à pointes en fsr. Au haut dû 
deux an fil ope a trois autres Ooschirunue en pleine carrière* lAin avec ses 
jambes jetooî presque iorlmuLalsmeut, un outre en forme île trlquetj’um* 
tous tes trois avec une lance tfaue chaque niüin. 

Pusrcni If< — a.} Détail d’une peinture do Bu&chmnûflsKIipp, ifê gr. r* 
Vrai palimpseste, montrant une Antilope en marche jdem Etaschlmanscu 
querelle dans une couche antérieure. — h ) bétail d'une peinture dans ta 
vallée de j'L'Iuiiiina ii. ü/ü gr. r. Dan Autilapu [EiâOdj tuée ; en haut partie 
d'un Goschlciiaa aven stéaLopygie. 

pLVHceia UT. — a.) Peinture dans une caverne du Herrtûhél-Tii&trîct, 
Colonie du Cap. 1/3 gr. r. D'après une plan ch a de Stoff* Tftc îiufLue finccs 
Of South Âffica- Dù Bosebiuin», déquisê en nnlrutliû. a'eit approché d'un 
troupeau d'aulrntliH*, qu’il vn surprendra en tirant av&ç, *oû petit nrc et 
des flèche b empoisonnées. — û.) E^inturc du mont Ësifcolweùi. i/i& g-f, r» 
Photographia d'après L'original. Scènes de chasse* 
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Les pierres de Jet ou de Fronde 

Par E. FLGEANCE 

fj-ÈÊ-dta 1 . le ta d'iltaloire nalurelle de Loir'e tâcher 


On a quelque peu parlé des pierres de jel peur lancer à la 
main ou à Ea fronde, mais on n’a guère écrit sur ce chapitre, sur 
lequel on ne paraît pas très fixé. En cherchant à élud 1er cette 
question à un autre point du vue, j'ai pu remarquer qu’elle 
était peu connue d'un certain nombre de palelhnologues et 
qu'on n'avait pas cherché à ta résoudre. Ce ta m h a engagé ù 
présenter ma manière de voir sur les instruments ou objets 
que je qualifie de pierres de jet, en apportant quelques docu¬ 
menta nouveaux. 

Désirant savoir ce qui a été écrit à ce sujet, j’ai consulté 
M. A. do Mortil let, auquel on est heureux do pouvoir recourir 
dans les eus embarrassants. Il m L a dit avoir traité des armes 
de jet contondantes et coupantes dans ses cours à l'Ecole 
d'Àn th ropologt e r mata q u e ses J eço n s n ' aval e n t pas é lé p u b l iecs 
et qu'il ne connaissait presque rien sur la question ayant 
paru dans les publications périodiques. 

M. Gustave Chauvet, de EufTec, semble le seul qui ait publié 
jusqu'à co jour un travail important sur tas pierres de jet au 
de fronde. Il a été peu encourage quand il a signalé scs dècou- 
vertes en 1372 et en 1SS2, et qu'il a commencé à émettre son 
opinion* très controversée alors. Mass il eut plus de succès 
en 1907, au Congrès Préhistorique de France, à Autun. IL a 
résumé tout ce qui a été dit, trouvé et décrit dans ta note fort 
intéressante qu'il a présentée sous le litre de : Boulas $npier¬ 
res moustèriemtes (Compte rendu de la 3' session, pages ISO à 
2Q1, avec figures à l'appui). 

La lecture du mémoire de M. Chauvet amena quelques 
observations, qui vinrent plus ou moins ù l’appui d e ses décou¬ 
vertes et de sa manière de voir; de M le D r Henri Martin, qui 
produisit avec ses explications une belle planche de sphéroï¬ 
des calcaires trouvés par lui dans la station de ta Quina 'Cha¬ 
rente), page 202; do M, A. de Morfiilet; M, le D r Marcel 
Baudouin, qui donna aussi le dessin d'une boule calcaire 



trouvée par lui dons une allé© couverte de lo Vendée (page 
200}; et une controverse dcM. Pngès-Àïkry. 

Man avis personnel, conforme à celui de M. Chauvet, est 
que les boules de calcaire, ou de grès, môme el su ri oui; tes pe¬ 
tits blocs anguleux no peuvent avoir servi de percuteurs ou de 
molettes à braver, parce que trop friables ou trop anguleux ; 
ces boules ou blocs* pins ou moins arrondis, n'ont guère pu 
être iniftpitiés et fabriqués que pour être lancés avec ta fronde 
au sous forme de kolas; ce scnL des armes primitives suffisatn- 
ment dangereuses pour l'époque. On peut dire aussi que la 
nature de la roche importait assei peu pour les pierres de jet 
ou do fronde. 

Mais M. Chauvet n’a pas parlé des boules en calcaires ou en 
silex néolithiques, il n’a fait qu'effleurer la question des dis¬ 
ques et des blocs de silex, et c’est surtout dos disques et des 
blocs de silex que je veux entretenir mes lecteurs, pour 
compléter son étude, que j'apprécie beaucoup, des boules on 
pierre moustérieoncs. Comme lui, je trouve qu'on ne saurait 
apporter trop de précision dans les petits details de la préhis¬ 
toire pour arriver h connaître les moeurs des populations 
primitives. 

M. Chauvet dit qu’il est possible que les pierres arrondies 
qu'il a décrites aient débuté dans le quaternaire inférieur* 
sou s forme de disques et aient évolué, en changeant de ferme, 
dans le quaternaire moyeu cl dans le quaternaire supérieur. 
Cela j’ai peine à le croire, car il y a eu des disques avant, pen¬ 
dant et après les boules mousléri armes; je crois connaître aussi 
quelques boules néolithiques. En Loir-et-Cher* où les fouilles 
ont été très rares, j’ai trouvé en surface une sorEe de disque 
qui me paraît être de l’époque cheHéenne. Ce silex* grossière¬ 
ment taillé, se trouvait ea compagnie de beaux coups de 
poing, dans des terrains d'ali avions anciennes de la vallée du 
Loir, ù Artins (1). 

(I) Cette station, a Donnée te Jarrc-ptre, à élfi détou tarte, il n'y a pas Me o 
Jortifteajps, par M, Cterueal, îji&Puj leur i Àrliite, qui m'y a coudait et m'y 
h fait recueillir quelques büuucs pteceu eu peu de tLv»ps. JJ a lu J-mi Utc 
trouvé en cCt emiruil use balte série de pièces remarquables La Cnl- 
tura à Etenc Je cotéau et la pUiMaUûü de te vipn& oui toit dear,etidra Je te 
terra es & supérieure, coto posée de pros previers* de subie et de itïlci, 
beaucoup de sJteï taillés ou nos. Ëu outre des jiièc-as- abc liée au es oa 
trouva beau coup de eitex néolhbiques ooa patiné s d'utt-e station txuporL&ute 
superposée. 
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Mais on a trouvé dans bien des pallias de la France des dis¬ 
ques appartenant à l’époque acheulêenne ■ ceux de l'époque 
mou syrienne sont nombreux cl nous verrons tout ù l'heure 
qu'on en peut signaler uneoro plus pendan t la période néolithi¬ 
que. La forme des disques paraît s 1 être peu modifiée depuis 
Forigqne jusqu'au moment où on a cessé de s 1 en servir. 

Il faut remonter h une époque.bien reculée dans la nuit des 
temps pour arriver aux premières pierres de jet. Pour sc dé¬ 
fendre ou pour attaquer, A distance y ses semblables ou les ani¬ 
maux, l'homme primitif a commence évidemment par lancer à 
la main la première pierre, le premier cailiou venu ; puis il a 
choisi parmi les cailloux ceux qui lui convenaient le mieux, 
qui répondaient le plus au but qu’il se proposait. 11 prit les 
plus lourds, les plus ronds pour assommer ; les plus coupanls, 
les plus aigus pour tuer ou faire des blessures dangereuses ; 
les plus plats pour lancer au loin. Ne trouvant pas de cailloux 
répondant à ses besoins, progrès énorme de sou intelligence, 
il se mit à les tailler, choisissant de préférence hs silex dont 
il avait pu apprécier tes qualités, pour en faire des armes, des 
pierres do jet, etc. 

Ensuite il inventa des appareils plus ou moins ingénieux 
pour lancer plus loin ou plus fort ses projectiles. Il dut sc 
servir de bague Lies fendues, de frondes, d’arcs, etc. Les bolas 
et les bnleadojns représentent un autre genre d'armes dont il 
dut se servir également Tous cés instruments sont encore en 
usage chez certain es peuplades arriérées. Les pi erres de jet ou 
de fronde ont dû certainement précéder remploi des ores et 
des Flèches, qui ne semble guère apparaîLre avant L'époque 
néoli thïque. 

J'ai dit que je pensais qu'il y avait des pierres de jet à i’épo- 
quechelféonne, pierres taillées bien entendu {J.J ; je crois aussi 
que les disques de l'époque acbeuIbenne plats ou à noyau cen¬ 
trât ne sont et ne peuvent être autre chose que des pierres de 
jet destinées à être lancées à la main ; tout semble l'indiquer, 
dit M. À, Mortillot. Qui n’a pas dans sa jeunesse lancé des 
pierres et qui n’a pas été surpris de 3a facilité de projeter très 

(il Pierre de ici cheHéenae (?) : Elac irrégulier, laiîlé à gr-aada éclata, 
plat cèle, fornje p-j ram ètalc de l ? aulr* avec sommet qutitra 

utE angles w#fu& à ta lme t ke 5* abattu — 64 sur 55 nitu. à ta base et 
35 moi. d'épsitseur au soouueL 
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loin les pierres plates? J’ai eu quelques camarades très habiles 
à ce jeu d'adresse qui atteignaient sûrement leur but et 
savaient tuer à bonne distance des oiseaux ou de petits ani¬ 
maux. Avec dô la pratique et de la force, la pierre de jet pou¬ 
vait dire une arme dangereuse. Les disques plais étaient 
destinés à être lancés au loin ; ceux ù bords coupants ou angu¬ 
leux à noyau central épais* s'ils n 4 allaient pas aussi loin, 
devaient frapper avec plus de force. Il est à remarquer que ta 
plupart des disques, les premiers comme les derniers* sent fe 
plus souvent elliptiques. Ii [détail pas necessaire qu'il fussent 
taillée très régulièrement ■ au contraire, les angles argus ren¬ 
daient ces armes plus dangereuses. Aussi tes disques sont-ils 
en général assez grossièrement taillés ; du reste comme une 
arme destinée à être souvent remplacée, parce que souvent 
perdue. 

De l'époque Qchculcennè* le Muscs de la Société d’Hîstoirc 
naturelle, à Blois, possède trois disques en silex de prove¬ 
nance étrangère nu département* ayant tes dimensions 
suivantes : 

Le I er , rond, avec la patine jaune épaisse, spéciale aux silex 
ayant séjourné dans Peau et le sable, bords pou coupants, 
anguleux mais émoussés, épais dans sa masse* sans noyau 
centrai* a 60 mm. do diamètre et 3Û mm, d’épaisse or. 

Lé 2\ un peu elliptique et à bords très coupants, a 90 et 
80 mm. de diamètre avec 2u mm, d épaisseur. 

Et le 3*, elliptique, è bords coupants* a 80 cl 65 mm. de 
diamètre avec 55 mm. au centre. 

De l'époque me us lé ricane, le même musée possède six dis¬ 
ques en silex, de diverses stations de la Dordogne, savoir: 

Le i* r , du Mo il aller* à patine noirâtre, presque rond et pial, 
h bords coupants, a SU mm. de diamètre et 25 mm. d'épais¬ 
seur, sans noyau cenii aï ; taille sur les bords seulement sur 
une face. 

Le £*, du Moustier également* elliptique, gris, assez irré¬ 
gulier, à bonis coupants cl aigus, aSO et 70 mm, de diamètre, 
avec 40 mm. d'épaisseur au sommet aigu ; taillé des deux 
cèles. 

Le 3% de Crevsse, elliptique et plat, à bords coupants, a SS 
et 73 mm, de diamètre avec 17 mm. d’épaisseur, sans noyau 
central ; taillé des deux côtés à larges éclats. 



La 4“, de la KoEVègue, élliptique, presque plat dun cble et 
la] lié de cô cülô seulement sur les bords qui sonl coupants, 
aSOet&Ü mm* de diamètre, avûc un noyau central aigu de 
&>mm. ; taillé comme un nucléus-. 

Le SL do Thenac, elliptique, retouché seulement du cété 
éclaté) bords peu coupants* a 70 et CO mm, de diamètre ; io 
noyau eu lieu d'être central se trouve de coté avec S3 mm. 
d'épaisseur. 

Et le &, de Belcaire-Bus* de forme presque ronde et plate* 
bords coupants, n'a que 40 mm. de diamètre, avec ±2 mm. 
d'épaisseur. 

De l’époque Magdalénienne, nous n'avons que deux petits 
disques presque ronds et plats de 40 mm, de diamètre et 
14mm d'épaisseur ; les bords sent j)eu coupants. Ces disques 
éLaieat de s Lines sans doute à être lancés avec une fronde. 
Pendant la période néolithique on dut $e servir beaucoup do 
pierres de jet et de fronde, mats ce fut surtoul pour la dé¬ 
fense des habitations fortifiées, des enceintes, qu'on dut faire 
le plus usage des pierres de jet ou de fronde. Il était très 
facile de faire des approvisionnements et d'avoir sous la main 
ces armes encombrantes dans la marche mais fort utiles dans 
Ja défense k domicile, il. A, de Mortîîlet m'a dit qu'il en 
avait été assez fréquemment rencontre dans lesmîlieuï fournis- 
sant des instruments néolithiques et particulièrement dans 
les camps. Il possède dans sa collection quelques exemplaires 
deces disques qui ne peuvent* dit-il, avoir servi qu'à Tus âge 
de pierres de jet. Ils proviennent des environs de Bergerac 
(Dordogne) et faisaient parité d'un lot assez important re¬ 
cueilli sur un mémo point : a On en avait mis de côté un 
a plein panier dans lequel j ai choisi les échantillons les plus 
« variés. Tous avaient à peu près les memes dimensions* à 
« peu près Ja mémo forme générale! avec pourtour coupant et 
« irrégulier, Il y avait donclù une provision de projectiles. » 
En Lolr-et-Cbor, on trouve les pierres de jet ou de fronde 
k la surface du sol, auprès des nombreuses stations néolithi¬ 
ques, en compagnie d’une foule d'instruments divers en silex. 
Nous on avons un certain nombre, données par M.G. Bles- 
btjis, qui ont été dians le feu et proviennent sans doute d f une 
habitation incendiée. Notre Musée d’Hi&toire naturelle en 
possède plusieurs centaines, très caractérisées, de divers. 
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types et de différentes dimensions, que je décrirai tenta 
l'heure, eiil en a beaucoup d'autres qu’on peut confondre et qui 
sont confondues avec divers instruments, avec des nucléus, 
avec des grattoirs discoïdes, avec des percuteurs, ou encore 
avec divers instruments manques ou casses, qu'on avait cher¬ 
ché à utiliser de celte manière- Ces pierres de jet, toutes do 
site.*, proviennent des points les plus divers du département, 
La station qui en a te plus fourni, et qui du reste a enrichi le 
plus les collections de Blois, c’est celte d J Averdon (période 
néolithique}, La nécropole, c'est-à dire l'agglomération des 
tumutusau milieu de leurs curieuses enceintes é fleur de terre 
fouillée par M. Ludovic Guignard, mon distingué collègue, a 
dominé du très belles pièces, toutefois en assez, faible quantité, 
sans pierres de jet, mais, auprès des diverses enceintes forti¬ 
fiées disposées tout autour de la nécropole, on a trouve, avec 
des ateliers de taille, de nombreux instruments de silex, parmi 
lesquels beaucoup de pierres de jet, Un a trouvé également 
ï dans les environs un magnifique disque de silex, très bien 

taillé, à bords très coupants, avec urne perforation bien 
taillée et bien soignée au milieu. Ce disque, qui esL au Musée 
dû notre Société, a 133 mm. do diamètre et 3S mm. d’épais¬ 
seur au milieu ; le. trou central a 40 mm. do diamètre* Ce dis¬ 
que, qui appartient à une autre catégorie d’armes, est à peu 
près semblable h celui delà collection Ta té dont le moulage 
se trouve au Musée de Soi ni-Germain. 

Il n’est peut-être pas inutile de dire comment j ai été 
amené ù m’occuper des pierres de jet ; Il n*y a pas longtemps, 
passant sur la route qui traverse la grande et belle enceinte 
de Mîllançay (Lotr-etCh-er) (i),jcne pus résister au désir de 
m arrêter pour chercher des fragmenta de poteries ancien* 
nos dont j'avais trouvé à mon passage précédent une certaine 
quantité de petits débris, que je n’ai pu encore déterminer. 
Je dirigeai mes recherches de préférence naturellement 
dans les parties cultivées de S’cneeinte, principalement dans 
une vigne plantée sur les remparts qui, même à l'inté¬ 
rieur, forment un petit coteau et un point élevé. Au fieu do 
poteries, je trouvai un silex taillé en forme de disque. Délais¬ 
sant alors mon premier objectif, j'arrivai à trouver en peu de 

fi) Voit l(L daicripLioa que j r en ai /ail* daa» Sa Compte rendu du 
Coagiêud’Autua, page 6B1. 
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temps onze silex, plus ou moins bien taillés, mais toujours et 
seulement du même genre. 

Si je n’ai pas trouvé d’autres silex taillés, j'ai pu constater 
que le sol contenait des rognons de siiex ; quelques-uns avaient 
l'extrémité cassée, aveo an diamètre pouvant laisser supposer 
que !'extrémité manquante avait pu servir à la confection de 
disques semblables ù ceux que je venais de ramasser. Pressé 
par l’heure et ne voulant pas m’encombrer je laissai les 
rognons brisés sans les regarder plus, sons réflexion : ce n'est 
que lorsque je fus loin que je regrettai de ne pas les avoir 
mieux examinés et do ne pas les avoir emportés comme 
nucléus. Le propriétaire de !a vigne, sans pouvoir m'en mon¬ 
trer, m'a dit qu’il avait retiré de son champ beaucoup de 
pierres à feu, dont il se servait en guise de briquet, et qu'il avait 
bien soin d’enlever ces pierres qui détérioraient ses outils, 
II est certain que ces silex ont été ramenés il y a peu de temps 
à ksurface du sol par Sa plantation et Inculture de la vigne, 
l'absence de patine en fait foi. Il est probable qu'au printemps 
prochain, après uu nouveau labour, on pourra retrouver 
d'autres pierres de jet. Quelques fouilles peu profondes pour¬ 
raient en faire découvrir un plus grand nombre, cor il doit, y 
en avoir une provision pour la défense de l'enceinte. IL serait 
intéressant de découvrir en même temps d'aütros armes ou 
instruments en silex ou non pour dater les pierres de jet et par 
suite J'enceinte. Toutefois, si on ne rencontrait que dos pierres 
de jet ou de fronde, on pourrait se trouver en présence d’une 
enceinte gauloise. C’est sur ce point que je voudrais être 
fixé, 

M. Chauvet cite Tite-Live, qui a parlé des pierres à lancer 
et dit que César appréciait les frondeurs de ses armées. En 
effet l'usage de la fronde s'est prolongé jusqu'à la période 
gallo-romaine. D’ailleurs on peut citer un bas-relief do la 
colonne Traj an e représentant, comme le dît encore M. Chauvet, 
des Duces défendant leurs retranchements avec un frondeur 
portant sur le bras gauche un sac, ouvert transversalement, 
contenant dos pierres rondes. On n'a pas encore signalé ces 
pierres rondes parmi les nombreux objets ou instruments 
gallo-romains qui ont été découverts par toute la France, ou 
du moins je n’en ai pas connaissance. 

Aussi comme l'enceinte de Miltançav, d'après l'érudit 
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M, J* de Sûmt-Yen&nt, dans sa brochure : La Vieille Sologne 
militaire , n “aurait jamais été un camp romain, parce qu’on c’a 
jamais signalé d'objets gallo-romains dans cette n né’en ne for¬ 
teresse, et qu’il admet seulement qu’elle peut avoir élo créée 
par les gaulois sans avoir de preuves à en donner, 11 était fort 
intéressant pour moi de rechercher à quelle époque pouvait 
remonter les pierres de jet ou de fronde que je venais de 
trouver dans cette enceinte. En rentrant chea moi je me hâtais 
donc de comparer les disques de MiLlanç&y avec un autre qui 
avait été trouvé en ma présence, au printemps dernier, auprès 
du beau dolmen de la Chapelle-Yendémoise (i), par un fer- 
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Disque plat. ftue^îflte de Alilten^ay Disque plat, «vec uua face plus 

(Lûlr-at-Chûr)i EÿS gr, üât. " boas bée que l'autre. Averti au (Loir' 

et-GhOr). 2/3 gr, üal. 

vent palethnolague auquel je fai sais les honneurs des monu¬ 
ments préhistoriques des environs de Blois, qu'il m’avait 
laissé et que je n’avais pas encore porté au Musée d 1 Histoire 
naturelle, n’ayant point de collection personnelle. En voyant 
ce disque, qu “on ne pouvait prendre malgré ses bords coupants 
pour un g rat Loir ou an raclai r a cause do leur irrégularité 
voulue, j’avais dit à mon confrère, qui était heureux de l’avoir 
trouvé, que ce ne pouvait être qu’une pierre de jet ; i! m‘avait 
répondu : c’est bien, possible. C’était la première fois que 
j'examinais sérieusement, un disque, dont pourtant il existe un 
grand nombre au Musée de Blois,classés avecles instruments 
divers, ou avec les grattoirs, tes radoirs et les percuteurs. 
Les disques de MESlajjçayétaient du même type que celui delà 

fl) A il kilométra* au nord de Blois, à jÛO métrai a l'cme«î eI* la routa 
de BLoÊa à Vendûtne, 
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Chapdle-Yendômoise (Voir fi g. 7 et 10). Sl ce n’élai t pas suffisant 
pour ]es dater, cela m'a suffi pour étudier las disques en géné¬ 
ral et pour arriver à les qualifier de pierres de jet ou de fronde, 
ainsi que les blocs anguleux ou arrondis en silex néolithiques 
ou postérieurs. Je sais bien que je ne suis pas le premier qui 
ait eu cette opinion et que bien des préhistoriens l’ont depuis 
longtemps, mais beaucoup ne l'ont pas encore et il ne semble 
pas qu'on ait encore décrit les pierres do jet on de fronde ; 
c’c&l pourquoi je crois devoir en signaler cl décrire un certain 
nombre de types. 

Tout d’abord, comment reconnaîtra les pierres de jet à la 
main des pierres de fronde? c’est difficile, les mêmes pierres 
ayant pu souvent être lancées des deux maniérés. Cependant 
je crois que les grands disques, les disques plats et les gros 
blocs anguleux étaient surtout destinés ü être lancés i la 
main ; les disques cl les blocs moyens pouvaient être lancés 
des deux manières ; les petits disques plats ou anguleux, les 
petits b : ocs anguleux bu arrondis devaient certainement être 
lancés à la fronde, ainsi que les petites bouEes rondes en cal¬ 
caire mi en silex ; les grosses boules rondes on calcaire ou en 
silex et en général les pierres arrondies grosses ou de moyenne 
grosseur devaient plutôt être employées comme b oins ou bolea- 
dùras. J'entends par grands disques et gros blocs ceux qui 
ont 60 mm. et plus de diamètre, les moyens de 40 à 00 mm. 
et tes petits de 30 mm, et au-dessous; ces derniers devaient 
sans doute être employés surtout peur la chasse. 

Voici donc parmi les nombreux échantillons néolithiques 
que nous avons & Blois quelques-uns des types que je crois 
pouvoir décrire, avec le classement que je leur donne : 

À, ■— Gros disques, taillés sur lus dÿux fac($ } à lanc$? à la Htaht* 

4 9 Disque trouvé é Averdon, en surface; elliptique ; silex 
très cacholonë ; bords sinueux, coupants, suivant une ligne 
régulière ; aussi épats d’un côté que de l'autre ; noyau à peu 
près central ; 65 mm.au grand axe et 75 mm. au petit, 50 mm. 
aux deux sommets opposés. 

2“ Meme station ; silex très cacboloné, presque rond et 
presque plat d'un côté, quoique taillé des deux; bords peu 
coupants ; 6Gmra.de diamètre; sommet non central, 34 mm. 
d’épaisseur (Pig. 0), 
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3* Provenance des environs de Pierreflttesur-Seu [dre, 
Sologne (cdl. deRcdavs); silex avec teinte opale ; elliptique: 
taillé des deux cités ; bords assez coupants ; forme régulière ; 
95 mm, au grand axe et SÜ au petit, 48 mm. d'épaisseur. 




*iç. 9 

Gn>s JJs-ljcc e laËL'Æ sur Iûs Jgüï fa.£t!S. A^erdon (LaEr-et-Clier}. 2/3 gr. aul, 

B. — Disques plats à lancer à la moin* 

i ü Àvcrdon ; formé elliptique ; partie blanche épaisse; pres¬ 
que plat ; contours irréguliers, bords peu coupants ; 70 mm» 
grand axe, 50 mm. petit axe, 13 mm. dans la partie la plus 
épaisse qui est h l’exlrômilé du grand axe. 

2* Âverdnn ; forme elliptique assez régulière et peu épaisse ; 
silex cachoicné et craquelé, avec fond violet; provient, ainsi 
qu’une douzaine d'autres, d'un foyer de cabane; 63 mm. et 
45 mm. de diamètre avec 15 mm. d'épaisseur. 

3* Averdon ; elliptique ; régulier ; plat d'un coté ; belle patine 
épaisse ; 65 et 55 mm. da diamètre, 23 mm. dans la partie la 
plus épaisse (Fig. 11). 


Âverdoiv. elliptique ; patine épaisse, bombé par éclats 
d'un cété et plat de l’autre ; bords coupants ; CO et 50 mm. de 
diamètre avec 20 nam. d’épaisseur presque au centre (Fig. £}* 
5 D Averdon; forme rende; patine épaisse; plat d'un cAlè, 
1 égèremen f bombé de rentre ; 5S mm. de diamètre et lè mm, 
d'épaisseur. Gomme les quatre précédents taillé des deux 
cùtés. 

t> D’Averden comme les 5 premiers ; rond ; silex décoloré 
sans patine ; plat d’un seul éclat d’un cèlé et bombé de l'autre ; 
40 mm. de diamètre et 2i mm. d’épaisseur au sommet. 
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C, — -Moyens disques, à tancer à la main ou à la /ronde. 

I e Disque fabriqué avec l’extrémité d’une- hache polie 
retaillée sur les trois cètés autres que celui du tranchant, qui 
seul est coupant ; forme presque carrée avec angles arrondis ; 
patine blanche, aussi bien sur les retouches que sur la surface 
polie ; 40 mm, de côté ou de diamètre, 25 mm. d'épaisseur du 
cALé opposé au tranchant (Fig. 12). 

2° Ce disque, ainsi que les suivants, est plat -d r un côté par 
éclatement ; il est do forme arrondie ; le silex est craquelé pour 



avoir été au feu, sans doute dans 'un loyerde cabane; Ü a 
42 mm. de diamètre et 24 mm. d'épaisseur du tàlà taillé ; bords 
émoussés non coupants. 

3 Û Même forme; patine blanche; 43 mm. de diamètre et 
20 mm. d’épaisseur du c&té taillé; bords coupants. 

¥ Même forme; pfat ; 45 mm. de diamètre, 15 mm. d’épais¬ 
seur; bombé d'un côté par le bulbe de percussion et de rentre 
per la taille; bords coupants. 

5° Rond; patine blanche; 42 mm. de diamètre ; presque 
plat, le point le plus épais ayant ,12 mm. ; le bulbe do percus¬ 
sion ressortant du cite éclaté. 

6* Presque rond; patine violacée, craquelée; a dû séjour* 
nerdans le feu; 46 mm. et44 mm. de diamètre, bords assez 
coupants ; 20 mm, d'épaisseur au point culminant. 

7" Rond ; patine violacée ; couvert d h un côté de petits lichens 
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desséchés très anciens, face lisse légèrement bombée; 43 mm, 
de diamètre, avec 14 mm. d'épaisseur (Fig. 13). 

Forme bien arrondie ; patine jaunâtre d'un côté, avec 
partie brute, légèrement çaeholonê de l'autre ; bords peu 
coupants ; légère ment convexe des deux côtés, aussi bien du 
eèté éclaté que du côté taillé ; 42 mm, de diamètre, 14 mm. 
d'épaisseur. Ce joli petit disque, trouvé par M. E. Patay, pre- 
vient d’Orchaise, bords de la Cisse ; les sept premiers d’Aver- 
don, bords de iaCi^se égale m ent. La plu part dés pièces d'A ver- 
don citées ont été données, avec une belle et importante sériq 
d'instruments de silex, par M. Gr. Biesbois. 
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D. — Pelils disque* pour la fronde. 

Les huit petits disques que j J ai pris parmi Lien d'autres, trou¬ 
vés tous ù À verdi on. ronds pour la plu pari ou un peu elliptiques. 
ont de £5 à 35 m m. de diamètre c t de 8 è 15 irma, d'épaisseur ; 
3es uns Ont Ica bords tranchants, les autres sont plus ou 
moins épais et anguleux, Ja plupart ayant d'un côté presque au 
milieu le petit bulbe de percussion. L'un d’eux est craquelé 
pour avoir été dans le feu ; n'a que 27 ou 28 mm, de diamètre ; 
il est presque plat sur ics deux face» avec des bords aussi épais 
que le milieu, quia h mm. d'épaisseur; c'est un de ceux qui 
n’ont pas de bords coupants. 

E. — Blocs anguleux à lancer à la wma ou d la fronde. 

Il est assez difficile et h peu près inuLile de décrire des btocs 
anguleux qui diffèrent tous les uns des autres. Les uns ont une 
forme pyramidale; les autres celle de disques très épais, 
arrondis, ou gn ellipse, ou encore sont de formes irrégulières. 
Ce qui les fait reconnaître c’est leur taille intentionnelle, è 
éclats courts, qui ne peut les faire confondre avec des nucléus. 
Leur nombre est assez grand; les collectionneurs, en général, 
ne les recherchent guère; fissent encombrants et peu élé¬ 
gants, c'est pourquoi Us sont peu ramassés. En général ils 
ont de -10 à 00 mm. de longueur ou de diamètre et 35 à 50 mm. 
d'épaisseur. 

F, — Petites pierres de fronde* 

11 en est de même des petites pierres de fronde, mieux tail¬ 
lées cependant que les grosses* Il y en a de pyramidales, 
d'angodeu&es en tous sens, quelquefois ressemblant Et de petits 
nucléus, ou plus ou moins arrondies; leur longueur ou diamè¬ 
tre varie de 20 k 85 mm* Il n’y a pas à douter de leur desti¬ 
nation. Parmi celles que nous avons, il s’en trouve une petite 
trouvée à Ci i ail les, près de Blois, par M. Patay, que a été faite 
avec une roche certaine ment étrangère au pays ; elle est la 
seule des pierres do Jet ou de fronde, parmi colles du Musée 
de Blois, qui ne soit pas en silex ; elle a dû être apportée par 
un enhaviaseur. 

Au début de celle note jai dit que je croyais qu’il y 
avait eu aussi des boules néolithiques, dans le genre de celles 
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ailées par Chauvet, ayant du servir de pierres de fronde 
ou comme boia* ou boleadoras. Ce qu’il y a de fâcheux pour 
moi, qui étudié la question depuis peu de temps seulement, 
de st de n’avoir pu me procurer suffisamment de doc um en te, de 
pièces à conviction ; mais je suis convaincu qu'on en pourra 
trouver beaucoup dans (es collections publiques ou privées. Je 
n'ai donc que peu de boules à citer cl encore onE-eflesété 
trouvées à la surface du sol, sans prouves absolument certai¬ 
nes de leur origine, n'ayant pour appuyer me croyance que la 
patine qui tns recouvre ou leur décoloration T Sur ti spéci¬ 
mens, d appartiennent au Museed 1 Histoire naturelle cio Blois et 
i à M. Coinpain-Bourdain de Blois, savoir : 

i° Provenance d’Âverdon. Moitié de sphéroïde en silex 
poli ; décoloré dans la partis polie et cacholoné dans la cassure 
bien unie ; on peut voir que le polissage n’a eu lieu qu'après 
un martelage préalable ; on dirait qu’on s'est servi d’un percu¬ 
teur très arrondi pour le polir ensuite. Cette boule ou boulet 
avait SU millimètres de diamètre. Sa grosseur no permet 
guère de croire qu’elle ait pu servir de pierre de jet ou de 
fronde j ce serait plut&t une bola comme les boules suivantes, 
excepté la dernière. 

2° Üuargla (Algérie)* Collection Compain-Eourdaïn, de 
blots* Celte boule de silex décoloré lui a été donnée par 
M.M. Bourlon, le pal ethnologue bien connu, qui la considère 
comme un perçu leur. C'est fort possible etje puis me tromper; 
on peut prendre eneffot le pointillé qui couvre sa surface pour 
des traces de percussion; cependant comme il n'y a point d'étoi- 
loges et que le pointillé est très régulier,sans écrasement, j'en 
conclus & un martelage pour obtenir la forme sphérique, qui 
est parfa te. Ce travail do perfection devait avoir un but évi¬ 
demment et je n'en vois point d’autre pratique que celai d'une 
boule de bolas. Elle a 75 mm. de diamètre. 

3* Environs de Blois, sans indication précise. Silex déco¬ 
loré ; sorte de galet sphérique, provenant d'un terrain d’al le¬ 
vions anciennes, portant dos traces de martelage ou de 
percussion, qui paraissent avoir été intentionnelles, pour l’ar¬ 
rondir complètement; 85mm. do diamètre. 

A° Averdon, Collection G. Blesbois, Donnée par lui ù noire 
Musée. Sphéroïde en silex, dont il manque un tiers, couvert 
d’une patine blanche épaisse. Peut n'étre aussi qu’un per- 
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eu Leur arrondi; mais sa forme si rondo paraît bien intûn tî on¬ 
ia elle ; 8Û mm. de diamètre, 

“5° Fossé, ferme de Brûlé. Silex patiné, pont n'avoir été 
"qu'un perçu leur; mais sa formé rende, comme chez leprécé* 
dent, permet de croire qu’on n’a pas voulu en faire seulement 
un percuteur. Les percuteurs absolument sphériques seraient 
alors des exceptions au millieu des centaines, pour no pas 
dire des mit tiers de perçu Leurs de formes diverses, arrondis 
tout à fait irrégulièrement par l’usure ; 55 mm. da diamètre. 

6° Envrronsde Blois, sans indication précise. Petite boule en 
roche noirâtre, lourde, étrangère au Loir-el-Gher et on virons ; 
37 mm, de diamètre ; arrondie par martelage un peu grossier. 
La proportion moyenne de ce sphéroïde donne à penser qu's! 
a pu servir aussi bien à Tun et à l’autre de$ usages indiqués par 
M. Chauvet, Cette boule a certainement été importée on Loir- 
et-Cher, mais rien ne peut eu foire préciser exactement l'épo¬ 
que t quoique trouvée avec d'autres instruments néolithiques. 

Encore une fois je dirai que je n'ai pas la prétention d'avoir 
découvert les pierres do jet ; elles étaient reconnues comme 
telles tivantqueje m’en Occupe par bien des préhistoriens ; mais 
jusqu'à oe jour, ü me sembla qu'on n'ait pas osé se prononcer 
sur ce point, au moins publiquement. Aussi il est fort possible 
que ma note suscite quelques critiques; je no demande pas 
mieux que de reconnaître mes erreurs s’il y a lieu ; alors 
pourra-L-on peut-être éclairer b question et la présenter 
sous son vrai jour, si je n’ai pu y parvenir* 

Dans tous les cas, de cette longue élude, que je pourrais 
mais que je ne veux pas allonger davantage, je trouve qu’on 
en peut déduire que les pierres de jet ou de fronde ont été 
de tous les temps, de toutes les époques et de tous les pays. 
Elles ont cessé d'être employées, au commencement de notre 
ère, par lés peuples civilisés les premiers, les plus instruits, 
qui se sont servi alors d’armes plus perfectionnées. Mais elfes 
ont duré bien plus tard pour d'autres, puisque certaines peu¬ 
plades se servent encore de ces armes primitives, 

Pour conclure, je dirai donc que les pierres de jet ont été 
une des premières et une des dernières armes de F%e de 
pierre, allant même jusqu'à l'époque gallo-romaine, et que. 
l’arme dont on s'est te plus souvent servi es! peut-être celle 
dont on a Je moins parlé, sur laquelle on a le moins écrit. 


Cachette d J objets en bronze 

A LO U VIGNÉ- D U - DÉSERT 
(Ille-et- 

Par H. CHAPELET 

’Vicc-présideuL dû la âocitiâ (J’Éscuraîcipa Scientifique*. 


Le Musée de Laval & eu la bonne fortune d'acquérir der¬ 
nièrement la total lié d'une cachette de bronzes découverte A 
Lourignê du-Désert, commune du lépartementd’Itle-et-Vilaîne 
située à 15 kilomètres do Fougères, 

Dans une exploitation de granit, les ouvriers, on soulevant 
un bloc naturel à lasurface de h carrière* trouvèrent sons 
eettepierrc les objets en bronze suivant; 

i p Une hache à ailerons (Fig. 14), de 0,1 46de long; largeur 
au tranchant 0,036 ; poids 330 grammes, L'un des ailerons 
porte une fêlure, 

2* Une hache à ailerons du même modèle que la précëdehte, 
mais dont l’anneau est brisé. Longueur 0,133; largeur du 
tranchant 0,033 ; poids 302 grammes. 

3’ U n g moi E té supérieure d e h ache à aileron s, asse z dé t ér i o- 
rée ; mesurant 0,094 de longueur ; poids 203 grammes, 

4* Une hache k douille (Fig. 15). avec anneau latéral. Lon¬ 
gueur 0,103; largeur au tranchant 0,042 et à k douille 0,035, 
Son coupant est un peu ébréché ; poids 200 grammes. 

5* Une hache k douille, éhrêchée au tranchant, recouverte 
en partie de concrétions. Elle mesure 0,106 de longueur ; 0*035 
de Sargeur.au tranchant 010,040 414 douille; poids 212 gram¬ 
mes. 

O One hache 4 douille analogue au tl deux précédentes. 
Sur le milieu de l'une de ses faces se voit un trou provenant 
probablement d H un défaut de fonte. La face opposée porte èga* 
lement un trou. Ces accidents proviennent vraieembahlemûnt 
de ce que le noyau correspondant an vide de la douille s L est 
déplacé au moment du coulage du mêlai. 

Comme la pièce n 6 4, cette hache a un tranchant assez évasé. 
Ses dïtàen&ions sont: longueur 0,037 ; largeur au tranchant 
0,043, à la douille 0,036 ; poids ifi3 grammes. 
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7*0ri frugmanl d’épée 4 rondémeut médian bordé de chaque 
côté d k un fret en ereux (FîgT- !&)■ Longueur 0,045 ; largeur 
O,Û30 : poids 43 grammes, 

S 3 Un fragment de petite pointe de larme ÊL douille de forme 
ordinaire. Longueur 0,070 ; largeur 0,031; poids 43grammes* 
Cos divers objets représentent un total dé 153D grammes. 
Bien quo celte cachet Le ne comprenne que quelques pièces, 
elle a cependant une certaine importance en raison de Lasso 




Fig* Fig. 15 Fig, is 

lluçlifl àaiüerûaa. Haelic à domiie. FratiüifuLde Tante d'épét, 

CnclicLU de LûllTEgnË-üU'D^aerL ^IlSfl-çt.VLJîitue}* J/2 gr. 


dation dos haches à adorons et des haches à douille, ces deux 
types caractéristiques de l’époque famaudienne. 

Les deux fragments d'armes associés aux haches sont de la 
môme époque. 

Les haches ont subi plusieurs martelages, qui Tes ont plus oa 
moins déformées. Elles étaient, sembEo-l il, mises au rebut et 
destinées è être fondues. 

Les petites caohetEes du genre de celle que nous signalons 







sont très nombreuses, mais elles passent malheui eu sèment 
trop souvent inaperçu es r 

Lear fréquence tend è prouver que les fondeurs de rége du 
bronze ou les marchands qui colportaient leurs produits 
avaient pour coutume générale de confier ti la terre une partie 
des marchandises qu’ils possédaient, soit afin de ne pas s’em¬ 
barra sse r d h u n bagn ge t rop lourd„ so i l po ur ne pû s ris que r d 'ù Ire 
dépouillés d’un seul coup, au coors des pérégrinations loin¬ 
taines qu'ils entreprenaient, de tou tic précieux métal qui cens’ 
ti tuait leur fortune 

Il existait déjà très probablement des chemins permettant 
de retrouver plus aisément les objets cachés, mais ils ne sem¬ 
blent pas avoir été très sfrrs. Ce qui pourrait faire croire que 
ce commerce n’était pas toujours sans dangor, c'est ta quantité 
même des dépôts que leurs propriétaires ne sont jamais venus 
reprendre. 

Userait intéressant de relever les points sur lesquels des 
cachettes de bronze ont été trouvées et de les reporter sur des 
caries, on retrouverait probablement de ceLle manière des ili- 
né r aires qui permettraient de déterminer des centres d'agglo¬ 
mération remontant non seulement h l'âge du bronze, mais 
encore à l'époque néolithique; e'esl pourquoi on ne saurait trop 
encourager la publication de toutes les trouvailles de bronze, 
même quand elles sont do peu d'importance comme nombre 
d + objets enfouis. 

L’adage ancien « la quantité ne fait pas la qualité a c&t vrai 
surtout en, préhistorique. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Fouilles d’AU s e- S te - Et ein e 

Extrait du Radicai du 7 septembre l&ÛS ; 

Parmi Is ré1:antes trouvailles faites au cours d-j i fouilles d'Alésîa, 
il convient de signaler de curieux vestiges do l’industrie des fondeurs 
do bronza. 

Les rondeurs de bronze d’A'ésia moulaient à çino perdue : l'origi¬ 
nal de l'objet k reproduire Était d’abord teit en cire pur 3“tu'LEsle s 
puis, sur cette pièce de cire, on appliquait de )a terre glaise, de 
façon k enfermer complètement le module, et on portait le tout in 
four, En fondant! ta tire s'écoulait par un petit orifice ménagé à la 
partie inférieure, tandis que Tnrgitc, durcissant k la cuisson, duve- 
fk-uiL ce qu'on appelle encore aujourd'hui « un moule en terre cuite s 
de l’oIjjaL qu'on voulait reproduire* Jl ne restait plus qu’a Couler 
dans ce moule le bronza préalablement fondu dans dés creusets en 
terre réfractaire, b attendre ie refroidissement et à casser ensuite 
le moule à coups de marteau pour en retirer Je moulage en bronze 
do l'œuvre préparée; ce procédé ne permettait d’obtenir qu'une 
seule reproduction de l'objet; aussi ne trouve-t-on pus sur Je pla¬ 
teau d'AUHui deux bronzas identiques. 

Dans Tringle d’une petite su Ile éïlïumêe, salle qui devait fort pro¬ 
bablement être un atelier, on a trouvé et reconnu, ru milieu d'una 
masse de décombres, tous les éléments importanis qui permettant 
de reconstituer cette intéressante industrie du nos lointains ancêtres, 

Grr a recueilli plusieurs de ces creusets en terre réfractaire servant 
k la fonte du bronze; tout à côté on a retrouvé plusieurs eau lai lies 
de débris de moules cassés qn’it sera fort possible de rajuster entre 
eux pour reconstituer les moulas dont ils proviennent. .Enfin, ce qui 
est tout k fait curteojE, on a mémo recueilli deux objets en bronze 
incomplètement dégagé? de leur gangue d'argile cuite ; il s'agit 
probablement de ce qu’en termes de métier on appelle des « ratés » 
que l’ouvrier aura jetés aprèi Avoir reconnu la nature défectueuse 
du moulage. 

On sait, par un lejtte de Pline l’Ancien„ qo'Aléîia était Le siège 
d’une industrie célèbre qui j avait pour ainsi dire pris naissance, 
celle de L’èlamage et rie l'argenture d'objets rie bronze. L’intéres- 
saute trouvaille du Mcml-Àuxtus venant après celle du miroir de 
bronza élaméde plojnb,dont II a été parlé, apporte un commentaire 
remarquable au teste de Pline et fournirait, s'il en était besoin, ueic 
nouvelle pr eu vod’idcüli fl cation d’Alise-Sainte-Reineavco î l’antique » 
Alésia, 
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Cimetière romain à Nice 

Des dû couvertes intéressantes ont été (ailes à la fin du mois 
d'octobre dernier au quartier de Saint-Pons,, à Nice, En pratiquant 
une Iran citât dans !a cour intérieure da couvent de Saint-Pons, les 
pu Triera ont mis à découvert à une faible profondeur au-dessous 
du sol* plusieurs sarcophages J* la deuxième époque rainai ne, 
e'eat-A-dire des m & el iv* siècles. 

Le plus important de ces sarcophages est en pierre calcaire dure. 
Il a une longueur de 2“£Ü pour une largeur maïima de 0“8O. C'est 
un coffre rectangulaire, recouvert d'un couvercle épais en forme de 
prisme, Sur la frce d'une des extrémités et occupant en partie le 
couvercle et eu partie le coffre ao voit une inscription, qui se répète 
sur l’une des faces latérales du coffre même, En attendant une leo 
ture que rendra plus facile et plus complète l’extraction du monu¬ 
ment, on j troi.L voir : 

U FIOULS jELHH 

CEDlTIA UA.UCKU.À 
H A EUE 

A côté du cercueil an pierre et plus profondément, on en a décou¬ 
vert un en plomb* â lamas épaisses, de forme rectangulaire* à peu 
près de même longueur* mais beaucoup plus étroit. Il 'contenu it 
encore quelques ossemenls. Û'aütree ossements ont été trouvés au- 
dessus de ce cercueil. 

Auprès de celui-ci et un peu au-dessous, il s'en trouvait tir. autre* 
formé d'épaisses dalles de pierre* sorle de tuf. 

Enfin, près du grand sarcophage en pierre et encore on partie 
enfoui* on voit Ee bout d L mt cercueil en forme de toit, h double plan 
incliné, façonné avec de larges tuiles plates à rebords iièpute}, 
rocou varies au faite par des tuiles courbées [ÛJiiricesL 

Des Cercueils fout à fait pareils ont été trouvés en grand nombre 
A fumiez* et ii y a peu d'années ae quai Luncl, lors de la construc¬ 
tion d'un égout. 

Rappelons à. celle occasion qu'il ezisU encore, dans ta cour du 
couvent de Saint-Pons, un beau sarcophage en marbre Es! a no, ser¬ 
vant de vasque de fontaine. De plus, le Veslibule qui précède celLe 
cour est couvert de nombreuses inscriptions romaines* et des sculp¬ 
tures en marbre remontant aux premiers siècles du chrtsii&nismc 
ou L été trouvées un peu partout dans ce vaste édifice* destiné A être 
transformé en hôpital. 

La* fouilles ont été suivies par M+ le docteur Baréty* qui s'occupe 
dépôts longtemps d'archéologie, et M. Daniel* architecte dus hos¬ 
pice*, en relèvera les détails topographiques. 

Le sarcophage en pierre* la caisse en plomb et les cercn&ils en 



Lu [(es reposaient sur la sot dallé d'uue sorte da chambre que ta 
lrevaux ûnt min à découvert. 

On a trouvé, â côté d’un des tombes ux t formé cio tu i J os à rpbord?, 
un polit gobelet en plomb ou étain de forme cylindrique, dans lequel 
étaient placées trois épingles d'argent, L'une d'elles est surmontée 
d'une petite colombe, les deux autres n’ayant qu'une tête arrondie. 
Il y avait aussi une épiugk en oè terminée en forme de u grain 
d’orge a et un os île poulet. 

Le grand sarcophage ainsi que ]e mobilier funéraire retiré des 
fouilles ont été remis an musée municipal de Nice, dont le conser¬ 
vateur est bf, Musse. 


Nécropole mycénienne 

O ri an non ce d’Athènes La découverte par l'éphore général dos 
antiquités helléniques, M. Cawitdias, sur lu territoire du peFEt vil¬ 
lage de .liez ai ata, dans l'île de Céphaknk, da plusieurs centaines dç 
tombes de époque mycénienne en partait état de conservation* 
Celte nécropole n'est pas oomposée de tombes creusées on plein 
air. Elle comprend plusieurs groupes de cavernes, de dimensions 
plus ou moins considérables, ayant reçu chacune un certain nombre 
de sépultures. 


Grotte sépulcrale eu Vaucluse 

1,0 Ljm rtyubUcaùi du 2^ aoftt 1908 rapporta qu’un paléonto¬ 
logue» eri villégiature a Robin ns {Vaucluse), n découvert dans un* 
grotte,«or les flancs des montagnes du Luberon, cinq squelette.* 
humains paraissant d'origine préhistorique* 


Ancienne mine de Mercure 

Extrait de la fïfinie Scientifique du 29 janvier iOÛ9 : 

On vient de remettre en exploitation, au Asie Mineure, une mine 
de mercure qui déjà aurait été mise en valeur, il y a 3.000 ans, par 
les llirygiecs, Ktleest située é Koniah,! 000 kilomètres Sud-Est du 
llesphore. Le mercure se trouva sous forme de cinabre, en veines ou 
nodules, dans !e calcaire ou fa parti au voisinage de roche* érup¬ 
tives, La richesse du minerai dans certaines parties est de 8 p. 1ÛO 
de métal. 

L'antiquité de ta mine a fait l’objet de recherches de MM, &harp!css 
et WiüLLal {Ertpenî^rin^r artri JffHfîtfl Journal}, Dans Je s fouilles, on a 
retrouvé une excavation dans ta quelle gisaient 50 s que Jettes humains 


au milieu de liaclies Je pierre, de [«rnpcs, de blocs fie cinabre ci de 
charbon T provenant vraiscmblftWciaent de mineurs surpris par un 
éboule ment. 


Las Tumulus de Samt-HocK 

An confluent du tieynon et de la Durance, sur te plateau do Saint- 
Oocb, commune de Veutaven [H au le s-Al pas), sont des momelons, 
gènéraUmeot allongés, da dimensions variables (ordinairement 
■ 1 U ù 15 métrés de diamètre sur on mètre ou plus de hauteur), La 
coupe de certains d'entre eus a montré 1700 leur masse est formée 
d'une sorte de rcullemennl de ia surface du plateau. La surface est 
composée do pierres abondantes, qui, à pins iaurs d'entre cm, ûnt 
été en levé os pour des Ira va us exécutés aux environs* 

L\n ? ondine a été infructueux. Dans un autre m cireur, paraissant 
d'ailleurs violé, nous avons recueilli quelques ossements humain* eu 
trè& mauvais éml, et sans aucun mobilier, 

M, David Mar lin, dont la complaisance égale ta science, a bien 
voulu répondre à nne demande de renseignements que nous lui avons 
adressée. Lui au^si a observé ces mamelons qu'il caractérise géolo¬ 
giquement : g ce sont dea moraines dont les crêtes présente ml sou¬ 
vent des «mas de pierres qui eut fréquemment pris l'aspect de pavés». 
NûLre sondage et des fouilles faîtes pur Jt. Martin à Itet-Air, près de 
Saint-ttoch T prouvent que parfois, parmi ces moraines, il y a de véri¬ 
tables lumulüs. Nous sommes d’accord nvec le distingué conserva¬ 
teur du Musée des Hautes-Alpes; ces sépultures doivent appartenir il 
l’éqoque II al h tel tienne. 

Si les ci rco nsi an ces nous le pernir tient nous consacrerons quelques 
journées è leurs fouille?, afin die voir si l'absence, de mobilier est 
récNemeni la règle. 


A. Philippot K Cn* CoTT&r r 
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NOUVELLES 


Congrès de Beairms 

Le programme de la cinquième session du Col grés Préhistorique 
de France, qui se tiendra à Beauvais (Oise) du 2G au 31 juillet 19fKJ, 
e$l actuellement arrêté. 

Les trois premières journées seront, co mm a d'ordinaire, consacrées 
aux séance?, ainsi qu’& ta visite dès musées et des collections totales. 
Les trois autres jou ruées souL réservées à des excursions Scientifiques 
fort e tir uranies, un cours desquelles' on verra notamment ; to Les 
dolmens et menhirs de Trie-Château, de Boury et de Sén fontaine ; 
les puits à silex de Cira ns pi quoi les ; 2° Le camp do César k Etonnes, 
le dolmen de YilJ ers-Sa in l-$tpu 1er e ■, les gisements quaternaires du 
Mont-Sain te* Geneviève ; 3» Cuisc-'u-Moltc, M a rgny-Les-Compïègne, 
te musée de Compïègne, le château de Pserrefonds, etc,, 4° Les bri¬ 
queteries de Sarnt-Just-les-Marûte, la Eiult-e dé la Justice à lîr«cheuï 
et autres gisements intéressante. 

Une Ei position de Préhistoire, coin prôna ni deux setLiona, une de 
Préhistoire générale et uns autre ecmcernant àpècteleo;ent Je préhis¬ 
torique du Département de l'Oise, sera installée à Beauvais pendant 
la durée du Congrès 

iNous donnerons ultérieure méat de plus amples delà il s au sujet do 
celte exposition el des conférences qui y seront laites par dos membres 
autorisé* de la Société Préhistoi ique de Franco. 

Parmi las questions inscrites à Tordre du jour figurent tes sui¬ 
vantes : i ü Puits cTuilraclion do silex dans l'Oise ; £* Àrchi lactoniqua 
des monuments mégalithique* du Gassin de la Seimé ; 3* Los tour¬ 
bières {géologie et prélustoice), 

La burgau du Comité d’organisation est ainsi composé : président, 
M„ te D r [tendon ; vice-présidents, SIM. L, Coutil cl Henri Marot; 
secrétaire général, H, tel)' Marcel Baudouin; secrétoire général adjoin t, 
M.. le D J Henri Martin ; secret ut ires, MM. Edmond Hué et Charles 
Schléicker; trésorier, M. Louis Giraux. 


Commission dos Monuments préhistoriques 

La Son s-Corn mission des Monuments mégalithiques vient de subir 
^importera tes modilteâLions. Elle a reçu la dénomination de Sous- 
Coin mission des Monuments préhistoriques. Cette nouvelle Commis¬ 
sion, dont toi attribution? sont beaucoup plus étendues, s’est réunie 


pour U première fois le mer&re di 27 janvier 1909, sous la présidence 
de Üf. Düjardin-Beâunietz, sous-sccrêtaire d'Etat des OeiUi-ArLs, 


Exposition do la Mission Borthon 

Le lundi IS janvier 1H09 a été inaugurée, au Priais du Troçu- 
déro, dans les galeries du Musée d + elhnagraphie, l'Exposition des 
coJIonLï;i]is précolombiennes rapportées du Pèrue par Al. le capitaine 
Pau! Bertlion, chargé de mission du Ministre de Huaimellen pub N- 
que. Cette très remarquable Exposition, qui n'a malheureusement 
duré que quelques jours, comprenait surtout de nombreuses pole- 
ries de types fort vu nés appartenant à diverses civilisations des cèles 
péruviennes* Ou y remarquait particulièrement une incomparâble 
sérié de vases polychromes, d'une exécution at d'une conservation 
parfaites, provenant de Nazea. Quelques-uns de ces vases, qui parais¬ 
se ni être les plus anciens recueillis jusqu'il présent sur la cèle méri¬ 
dionale, ont, à première vue, a no certain* apparu net japonaise ; 
mais il serait bon que cette impression suit contrôlée par des obser¬ 
vation s pin s prêchât. 

Sens publierons, dans le prochain numéro, une notice de cotre 
collaborateur G. Cocrty sur les belles récoltes de M, faut Bcrttjon. 

Une benne partie de ces collections a été généreusement offerte 
eu Musée d'ethnographie. 


Une nouvelle Société préhistorique 

Ce ra'esl pas seule oient en France que la Préhistoire de plus en 
plus s'affirme «maie science autonome pour réclamer sa place ae 
milieu de toutes Ses sœurs aînées. 

En octobre de l'an dernier a été fondée h Zurich-Berne une So¬ 
ciété suisse de Préhistoire (SçAidcil, Gtèellschafi ft ir Ürÿeschickie), 
qui, par un curieur retour des choses, englobe l'Anthropologie et 
ritUmologi^ non encore groupées eti Société, dans un pays, pour¬ 
tant, qui leur a fourni tant eLde si i m port u ti Les ce nlri bu lions. Ajou- 
lous que, sous la présidence de l'éminent J. VVieimcr-Slern, direc¬ 
teur du Musée Lus torique de Berne, et avec un secrétaire tel que 
notre sympathique confrère M. le D r iatob lleierti, la Société nou¬ 
velle est assurée de faire de bonne besogne et que nous lui sou bai- 
ton* le concours die tios amis français, qui pour la modeste cotisa¬ 
tion de 5 francs par an (ou 100 francs une fuis versés) s'assureront 
le volume annuel. 


Les Musées et la loi de ^séparation 

L'exÊculion de. b loi Je séparation des Eglises ét de l’Etat u rendu 
libres un certain nonihré de bâtiments. il serait grandement à sou¬ 
haiter que la plupart de ecs focaux soient affectés aux musées 
départementaux, qui sont en générai &ï étroitement et si mal 
logés, 

Plusieurs départements sont, du reste, déjà entrés dans colto 
vote. 

Le Conseil général ûo la Marne, réuni eu session extraordinaire le 
23 novembre dernier, sous la présidence de M. Vallée, ancien minis¬ 
tre, a vendu b la ville de Reims, moyennant 3DÛ.00O francs, le grand 
séminaire rémois. 

Il a, en outre, loué h la ville de Reims, moyennant 50 francs par 
an, pour quatre-vingl-diï>neuf ans, le palais archiépiscopal. Ces 
deux ij n meubles seront Lran s formés en musée eL bibliothèque, 

Ü est également question de transformer l'évéolic de Rouen en 
musée. 

Eafln, M. Düjardtû-Beaumélî, soej-sçorétaira d'Etat aux Beaux* 
Arts, a visité, dernièrement, les musées de devers, dont l'installa- 
Lion doit avoir fieu dans l'ancien Artahé. 


Alaise du Doubs 

Noua avons reçu et reproduisons avec plaisir b lettre qui suit : 

L'article paru sous lé titré : A propos d’Afeiffl, du ni le numéro de 
décembre 1303. de Ffloimne préhistorique, appelle dé ms part quel¬ 
ques observations que je vous demande lu permission d'exposer, 

La lecture de cet article laisse supposer que les archéologues 
franc-comtois leu Lent en ce moment de soulever à nouveau ta ques¬ 
tion dé l'emplacement d'Alesia et dé la faire trancher en faveur 
d 1 A lai se du Doubs. Ca serait b tomber dans due étrange erreur, 3il 
a pïu à quelques individualités de constituer, dans ce but, un Comité 
parisien d'Alesia, les archéologues do par ici sont ré dés absolument 
étrangers h b formation de ce groupement. 

Tous ceux qui, au pu y s de Francbe-Comlé, se sont occupés d'ar- 
clièologié préhistorique Je b^uta fffeçtive — et ce h' est b cas d'uu- 
con des membres du Comité — sont absolument hûsliles A cotte 
tentative d'identification. Si vous les interrogez, loua, d'une com¬ 
mune voix lépondrcmt ; Alcsia ne jpsuf avoir été sur 1 if pfrïfeun ei'A- 
iflise. 

Que Ec Comité qui a pour président M. Colomb, botaniste et dessi- 


Dateur* et pour secrétaire. M,. Amaudru, journaliste du ïtnppd, rc- 
cherche Alesîa. sur un plateau du Jura., c'est son affaire ; maïs il im¬ 
porte que Eton sache bien en dehors de Ea Province qu'aucun préhis¬ 
torien iïf s’associe à son action. D'après l'article du Rappel dont 
i'tforfi e préAisforigus cite des passages, des recherches doivent com¬ 
mencer un printemps prochain. Celu est exact, nuîs ce u'cst point |y 
Comité qui aura la direction des touilles. 

Dans sa séance du Octobre dernier, la Société d'Emulation du 
Doufis a nommé une Commission dont la mission est la suivante : 
a Etudier spécialement le massif d'Alaise et les plateaux voijisS au 
point de vue de tu préhistoire, y pratiquer des fouilles* rechercher à 
quelles races et à quelles époques appartienne ut les différents vestiges 
mis au jour, et déposer les trouvailles au musée de Besançon, mpj, 
taie de laueUonc Séquania* s IL n'est pas ici question d’Alesia* 
l.a Commission s J est aussi tût mise eu rapport avec les munici¬ 
palités intéressées cl avec L'administration des Forêts pour oh tenir les 
autorisa lions nécessaires et s'assurer le monopole des fonilles. 

Nous espérons que ces fouilles, après oeil os du Delacroix, Cuslan &L 
Piroutet seronL fructueuses et qu'elles auront pour conséquence de 
nous débarrasser une bonne fuis de la question AJaise-AlesÊa* 

Jou&r Fservit je* 

Secrétaire générai de VAssociation franc-eomtoisc pour 
1908, membre de la Société préhistorique de Fronce. 


Musée d^Atmllac 

Noua apprenons que M r Jean Pagès-Al lary* l'actif ei pi cru leur du 
Cantal* vient de donner au musée d'Aurillac (Musée Rames) le pro¬ 
duit ds scs fouilles de Chastel-aur-Blurat, comprenant des objets de 
U période néolithique, de l'Age du brome, des époques gau luise* 
galle-romaine, mérovingienne, etc., démontrant l'occupa Lien con¬ 
tinue de l'enceinte fortifiée* 

Une grande vitrine est spécialement réservée à tes séries : de silex 
'cillés, de poteries, dé verres, dé bijoux, d'instruments eL d'armes en 
bronzé et eu fer, de pierres A aiguiser* de meules et do pièces de 
toutes sortes* 

M. Pagès-Al Ijuj avait déjà généreuse ment rends au même musée : 
i a des môülSrges des curieux objets fï&uLois extraits du Lumulnsdè 
Celles; 2* les récoltés de ses fouilles des Verreries près AU an die î 
a* du lac de Saiule-Anustasie; 4® de Joursae et de Laval ; 5° de Nous- 
s argues; &° du Chèylard; 7“ de Las Tours ; 8* les bracelets en argent 
du trésor de la Péze* etc. Ces collections sont, pour le département 
du Cantal, du plus haut intérêt. 


La Pierre de Vieuyicq 

M. Gustave Foussard, de Vîcuvicq (Ëure-et-Loir), a signalé dèr- 
nîèremenl à J a Société Duoüîm l'existence d'an m*e*LïLha près de Sa 
ferme du Baisson, à 4QO métrés du bourg, % Sou vol aine t de S à -10 
métrés cubes environ* et sa disposition surtout* offrent un Certain 
intérêt. Il est appuyé sur une autre pierre, très grosse* de façon A 
présenter une plate-forme à la partie supérieure. Par une déclivité 
vers la terre* on accède àcelta plate-forme sans difficulté. 

a Ce monument, situé sur One crêté, dominé un vallon ; et bien que 
la terrain soit tout d'humas aux alentours* différentes roches, qui 
semblant très grosses, émergent du sol, » 

Notre excelle ut collègue U, Fanju, qui cannait si bien le départe¬ 
ment d'Eure-et-Loir, noua apprend, dans le numéro de décembre 
1008, du Beatifiéron de Paris, qu'il s'agit de ca Pierre dé Yieuvicq, 
signalée en 1817 dans tes Mémoires dé la Société des Antiquaires de 
France [page 29) - t en 1849* dans ta Géo^rap/iie ii'Bifre-ît-Loi'r, éditée 
par Noary-Coquard, page 8ÛB) ; en 1864 par de Boisvjtleite, dans la 
Sfûtistïgitf d'Eure-et-Loir {page 79) ; et en 1S80, dans l'JrtrfutmVe des 
tnQntments méçaHthiqïies de France (page 16), 

La Pierre de Vieuvicq, qui est une table dé dolmen reposant d’nti 
bout sur deux supports peu élevés, a été, dans les indications qui 
précèdent, donnée comme étant un menhir renversé. 


NÉCROLOGIE 


fesnaîhd ïsouhuok 

Nous avons appris avec un bien yif regret, au commencement do 
J'année, la mort de Fernand B ou mon. 

Né à Paris en 1857, élève de l'Ecole des Chartes, Rournon a été 
successivement archiviste du Loir-et-Cher, puis de Ja ville de Saint- 
lienis (Seine). EL fut un dès écrivains qui contribuèront le plus aux 
travaux historiques de la ville de Paris, Parmi las nombreux ouvrages 
qn il laisse, nous pouvons et 1er ; Paris, rectifications et additions à 
l'Histoire du diocèse dé Paris, de l'abbé ij-beufyé t les Jjfoito^fripfc'eâ des 
roDimunjrs <fu déparlemeni de f<i Scfnc, recueil considérable, plein de 
précieux documents. 

S'intéressant également & la préhistoire, le laborieux historien 
suivait régulièrement, depuis quelques aimées, tes Congrès préhisto¬ 
riques dè l 1 rance, dont il a donné de charmants comptes rendus 
duiis le Jouriidf des B4bot< r 

Le Gêrûîït : Y. Tatjcûu. 


Toyns. —■ Imprimerie Paul Büuskez ; J. Allard, Suce*. 
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L’HOMME PRÉHISTORIQUE 


Les nouveaux aspects de la préhistoire américaine 

Par Gv COURTY 


Les antiquités américaines rapportées tout récemment du 
Pérou par M. 3e capitaine Berthon vont me permettre d'éta¬ 
blir ici, après les feuilles que j’ai antérieurement faites tant 
au Chili qu'en Bolivie, tors de ta mission de Créqui-Montfort, 
un certain enchaînement sur ta marche évolutive des civili¬ 
sa Lie ns du Sud-Amérique, 

J’ai, été insensiblement amené à considérer les reliques du 
passé, rencontrées dans un même lieu fouillé, comme datant 
d’époques di (Té rentes et à entrevoir une ma relie régressive 
du progrès vers une période paléolithique vraisemblablement 
très reculée qui a dû précéder le merveilleux stade néoli¬ 
thique américain dont je parierai dans un instant, lequel ne 
saurait être justement synchronisé avec celui d'Europe* On 
m'a reproché en 1006 dans « Bolivien in Wert und Bild », tout 
en mettant à mon actif quelques trouvailles avec faibles 
moyens, de n’avoir pas opéré de fouilles systématiques à Tia^ 
huan&co» 

Je répondrai précisément aujourd'hui è mes aimables 
appréciateurs MM* Max J* von Macano et Hans Mat Lis, que 
grâce au haut appui de son Excellence le president de la 
République de Bolivie, M. le général Pando, cl des membres 
du Gouvernement, j’ai pu exhumer, avec un esprit systéma¬ 
tique dans ie bon sens du mot, les vestiges les plus importants 
de la plus antique des Cités de l'Amérique méridionale. Pen¬ 
dant quatre mots, de septembre à décembre de 11)03, je me 
suis consacré exclusivement k perforer la partie du Haut 
plateau bolivien située à 3.S50 mètres d'altitude au-dessus du 
niveau de la mer, sur laquelle sont assises les fameuses ruines 
de Tiahuanaeo. J'ai constaté, sans pouvoir donner un chiffre 
au point devue numérique, qu'il avait rationnellement fallu 
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plusieurs milliers d'armées pour enterrer par remplissage, 
en conséquente de la dénudation pluvinire, un appareil de 
construction placé è 3 métrés au-dessous du sol actuel à 
Test des grands alignements d’Hakhapana. Celte opinion se^ 
trouve d'ailleurs corroborée par celle d*un historien de la 
conquête, Ciexa de Léon. Lorsqu'en examinant les aligne¬ 
ments, Cieia demanda aux Indiens si c’étaient les Incas qui 
Los avaient élevés* ceux-ci sourirent de sa question et lui 
dirent qu’ils étaient des siècles plus vieux que les Incas. Il 
resterait maintenant à démontrer si la dénomination Inca no 
s’appliquerait pas aux Indiens Quéchuns ou Aymara s* Sang 
trancher ce délicat problème, je ferai savoir que les figures 
sculptées en ronde-bosse dans un Lrachyte métamorphosé, 
rencontrées nu cours de mes fouilles, semblent être des types 
indiens. Il me sera bien permis, sans déflorer les résultats de 
mes travaux archéologiques en Amérique du Sud, qui no sont 
pas encore publiés, de passer rapidement en revue tes con¬ 
clusions synthétiques résultant de mes études d’américanisme 
sur le terrain, auxquelles j'ai consacré toute mon Intelligence 
et tout mon cœur,. 

Les cimetières des Changes, dans l'anse de la Chimba, sur 
les eûtes du Pacifique, ont un mobilier funéraire sans doute 
fort peu ancien, non plus que celui des mêmes peuplades ù 
CLiiu ühiti et à Calatna (Chili)* 

En Bolivie, sur les territoires quérîmaa du Sud et du Nord 
Lîpea, à Col chu par exemple, les enfouissements des cadavres 
se trouvent dans des tombes ou sous dos abris sous roche, 
avec des percuteurs, dos flèches, des pendeloques en tur¬ 
quoise que ne connaissent plus les Indiens d’aujourd’hui* 

Les poteries des régions quéchues sont simples, avec des 
ornementations mates, d’un noir maoganésifère sur fond rouge 
micacé ; elles se délitent facilement an contact de Taie. 

Strali graphiquement* sous des cimetières aymaras avec 
poteries rouges communes, j'ai retrouvé les beaux vases ver¬ 
nissés sur lesquels sont peints les sujets qu T il est aisé de re¬ 
trouver dans les sculptures des grande monuments de Tia* 
huanaco, sur les Idoles et sur la porte dite du Soleil. 

Les jolies poteries de Bolivie comme celles rapportées do 
Nazce. [Pérou) par M. le capitaine Berthon offrent h l'aspect 
des coloris variés du plus bel effet* Un passe sur une même 


pièce du ton rose au rouge vermillon, au marron et ait noîr, 
on voit aussi le blanc crème. Les colorations bleues et vertes 
font défaut sur les poteries de Bolivie et du Pérou, alors que 
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VûiG représentant on ho aune accroupi, modelé et couvert de pelûturas 
poEycbrotnej* . NbecIl Période J4 plus ûQcteOQe du sad du Pérou, 
ftâcaïte* Paul SerüiOQ. 

le bleu d + outremer et le vert carbonate cuivreux étaient cou- 
raniment employés comme peinture sur les antiques monu¬ 
ments boliviens. 



Si je Liens la civilisation de Tiahuanaeo peur la plus an¬ 
cienne de l'Amérique m éri dion al e s -comme remontant à une 
époque prébis torique (néolithique avec métaux natifs), c'est 



Pig. il 

Vase k double lubulure avec décaraLLou polychrome. Masca + Période Sa 
plus mcjfldBe du sud du Pérou. Récoltes Paul îstrlhoa. 

qu‘après un examen attentif, j’ai contrôlé sur place que les 
grands monolithes fichés en terre avaient tous été polis au 
moyen de morceaux de grès comme l'indiquent très nelte- 


ment les sLries de polis^^é, que les eo ns truc leurs de ces 
monuments ne $C servaient ni dû chaux, tri de ciment d'aucune 
sorte pour relier les pierres entre elles, que les blocs gréseux 
et trach y tiques bien équarris angulaire mont s’encastraient 
les uns dans les autres au moyen de petites rainures aména¬ 
gées & cet effet et que leur jonction s'opérait parfois au 
moyen de clés en cuivre natif. 

L'opinion quia clé souvent émise relativement à L'inachè¬ 
vement des monuments de Tiabuansco vient do ce que ceux- 
ci ont toujours été v and ali scs & travers le temps* Les pierres 
d\m transport facile ont servi soit à l'édification des cases 
indiennes, soit 4 lu té val ion de la grande église de Tlahuanaco* 
Quant aux souterrains, dont l'imagination a merveilleusement 
grossi 3a cliconique des magasins scientifiques, ce sont tout 
simplement des canaux d'égout pour rendre étanches les 
rives quasi sèches du lieu Thia Huanacm Ces canaux se sont 
heureusement obstrués, et ils ont permis aux phénomènes de 
comblement d’accomplir leur œuvre. Grèce à ce travail natu¬ 
rel, les éloquents vestiges que j’aurai l'occasion de décrire en 
détail dans les publications de la mission de Gréqui-M ont fort 
ont été ainsi sauvés du naufrage des âges. 

Tiahuanaco, situé à quatorze kilomètres environ au sud du 
lac Titicaca, qu'il est facile d'apercevoir par un temps clair 
du sommet du monticule d'Hakhup&na et non éloigné des forêts 
vierges des Yungas, était bien le point rêvé pour élever au 
soleil des monuments dignes de sa magnificence. Le culte 
solaire a persisté longtemps chez les Indiens d'Amérique et 
Al. le capitaine Ber thon a ramoné du Pérou, d’intéressantes 
idoles en. bots qui rappellent celles un peu plus anciennes en 
porphyre et en grés de Tiahuannco, Les époques troublées 
de la conquête modifièrent la légende de Manco Capac 41 do 
sa compagne Marna Ooclo instruisant sur les rives du Titieaea 
l’humanité sauvage, légende dont Garerlaso encore enfant 
recueillait de la bouche de sa mère et de ses oncles quelques 
évocations défigurées. 

C'est dans Ses eau?; qui entourent file Coati que fut, dit-on, 
noyée la fameuse chaîne d'or de Huayna Capac, d'une mesure 
de deux cent trente-trois aunes de long, pour la ravir 4 Ja 
cupidité des conquérants espagnols. N'est-ce pas 14 un mylfoe 
ressortant de la richesse minière de la contrée? 


Autour du cuite solaire, les arts et les sciences pratiques 
arrivèrent à une apogée caractéristique rie la belle époque de 
Tiahuanace, La sculpture géométrique et la poterie décorée 
m an i Te sten L hau tem ont tes connai ssanc es ar L i s ti que s p rofo ndes 
des auteurs indiens. Les périodes que je qualifierai d'éoli- 
lliîque et de paléolithique, encore imparfaitement connues 
dans le Sud-Amérique, ont cédé la place à une ère néoli¬ 
thique marquée par des monuments cycîopéeus et des vases 
dune finesse et d'une solidité merveilleuses, sur lesquels est 
peinte toute la vie des peuplades préhistoriques de l‘Amérique. 
Ces vases décorés sont autant de tablettes déchiffrables qui 
s'adressent i Ja sagacité des chercheurs. 

Les civilisations faisant immédiatement suite à l'ère do 
Tinhuanaco, et qu’on peut qualifier du nom un peu vague de 
précolombiennes, ne laissent pies derrière elles de témoi¬ 
gnages éclatants de leur passage., et pourtant il s'agît encore 
de descendants directs des mêmes artistes indiens. Par an 
obscur phénomène de régression morale, nn déclin a suivi 
Vapogée. 

Examinez les gobelels et les « üilas t> en terre culte 
Je la cète du Pérou rapportés par M, Bcrlhon et vous y ré¬ 
tro uverez une technique savante, identique à celle de Tiahua- 
naco.Eti Bolivie, les pumas. Ses perroquets ou les condors 
dominent dans les décorations; sur la côte du Péron, è Nnzca, 
les harpons, les filets, les poulpes, les poissons sont large¬ 
ment représentés. Les figures humaines en relief sur tes po¬ 
teries les plus anciennes et aussi les mieux conservées de Co¬ 
lombie, du Pérou et de Bolivie, sont de nature à faire revivre 
certains caractères morphologiques des potiers eux-mémos. 
Ceux-ci ont tous des pommettes saillantes, des yeux plus ou 
moins bridés dans l'angle interne, un nez droit on alors légè¬ 
rement recourbé, quelques rares poils de barbe à chaque 
commissure des lèvres. Comme ornements, ils portent Ja 
tambète sous la lèvre inférieure, le roseau dans le lobe des 
oreilles, des tatouages ronds sous le» yeux, des pendeloques 
autour du mentonet, comme vêtements, le traditionnel turban 
des Indiens du Qram Choco, ainsi que le poncho » avec des 
cercles intérieurement pointillés ou des carreaux noirs et 
blancs rappelant de très près le jeu d'un damier. Il a été dit 
que certaines poteries de la cûte du Pérou do la collection 
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Yaae êû forme de LÈte hütüaîQC, ruodeJé el pûint. Ntizc-a► Période !ü plus 
ftflçÎÉjCLQe du Éüd dû Pérou. Rècoltea Paul E&rttmu. 


les types indigènes de l'Amérique, celui-là reste frappé de J a 
ressemblance qui existe entre les modèles en poterie aux- 
quels je fais allusion ici et les Indiens actuels. 
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Je s Elis que les Indiens d’Amérique aussi bien du nord 
que du sud eut entre eux un air famille, que certains rappela 
lent de loin des Tarlares et des Mongols, mEiis qui oserait sur 
■ une simple apparence solutionner la question ethnogénique 
des Amériques ? 

L'Immense territoire américain est loin, d'avcîr livre tous ses 
secrets sur la préhistoire. Il ne les livrera qu’à ceux qui, en 
dépit des difficultés matérielles, oseront entreprendre eux- 
mémes dos fou il tes méthodiques. U reste établi, selon mes 
propres observations* qu’après les périodes encore obscures 
des âges de pierre, c esPà-dire des industries pampêeunes, 
le flambeau d’une civilisation venant du nord au sud, du 
Yucatan au Ttiicaca, a brillé d'un si vif éclat* que les vestiges, 
dent les origines paraissent parfaitement indiennes qui 
sont arrivés jusqu'à nous, ont provoqué une légitime admira¬ 
tion , 

Il nous est impossible d’expliquer le processus de la marche 
eu arrière des Indiens néolithiques; ce qu'il nous fautconsta- 
ter c’est que l'art véritablement américain, ce bel art prébis- 
brique de Tiahuanaco, rivalise en grandeur et en harmonie 
avec les productions artistiques les plus estimées de la 
C b aidée et de l'Egypte. 


INVENTAIRE SOMMAIRE DES MONUMENTS MÉGALITHIQUES 

DU DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOME 
Par lu COUTIL 
Les Ândolys (Eure) 


LYrtueniaire des monuments mégalithiques, public en 18SO, 
mentionne pour ce département 2y dolmens, 19 menhirs, 2 
pierres h bassins, 11 pierres branlantes et une pierre diverse. 
Nous ignorons l'origine de ces indications. J.-B Douillet (1) 
et le D r Pommerol ont dû certainement fournir la plupart de 
ces documen ts. 

A deux reprises, nous avons passé Fête dans ce départe¬ 
ment, et visité ses mégalithes, à Faide des documente ci-des- 
sus, des indications sommaires publiées par M. fabbu d. Ro- 
chios(2), cure de Saint-N éclairé, et celles du D T Charvithat(3), 
Notre collègue, M. Gbarvilhat, se propose de mesurer les 
crânes recueillis dans les dolmens du Puy-de-DÛme par îe 
D r Pomme roi et d'étudier tous les monuments de ce dépar¬ 
tement. En attendant ce travail, nous tenons à dire que notre 
Inventaire n'e&t que provisoire, car nous n’avons pas eu le 
temps d’étudier comme il le faudrait tous ces mégalithes: 
du reste, il est extrêmement difficile de se renseigner dans 
un pays aussi accidenté, où souvent il y a partout des rochers. 
Nous espérons que ces notes provoqueront des études détail’ 
iêes de la part des préhistoriens qui séjournent dans le pays et 
peuvent recommencer plusieurs faix une excursion pour retrou¬ 
ver les nombreux monuments signalés dans l'Inventaire de 

(b Itouitlet. Statistique ijioaunwiùûk du Puy-de-Dôme. CJcrcnant-Fer- 
niud, 13i0. À U h. r re^-ütluirtiîii t i-u h- iïi büIi i ru- il* Sûiul-Ger-eH-USinijjpandle, 
dû Thaddaelde R&aoüûa, !ae dûlmeas de CouruoT, de Saiüt'Kçttaîrtt et de 
SiinL-Gervazy pris 4'QQtae. pl. 2 e; 3 et carte pl. l.— üu arôme auteur: 
inscription arch. tfcs maitum, roitiÿuïg, romaias ci du Ifoym-dge du dè pari. 
du Puy-de-Ov nie, classé* par arrcmdiEEsffjeuîiijeiujioaR ei cctuduuûûB. Cler- 
mcuaUFûfrvid. Tkibaud, 1ÊT4, Jû-S dû 2GS p, [Gît. Mfiffo Acad. Clermont.) 
— Id. Description des lieux habités du ruy-dc-Dûme t iâsi, lD’8, 340 p» 

(2) AObé G- Rjüliiaar Soutenir de Saint-Nectaire. Saint-ïïect&ire tt tes ffld- 
gatifAoE. Evreui, JSüS. 

{3} Q" G, CfaarvJliaat. Le Ptiy-tfC'D ûme ci F Auvergne cJcths Ue temps préhis¬ 
toriques t notice publiée dans Je velu me édité en 19-06, lors du Coatis de 
l'Association française pour ÎVfftneemeul dei sciences, p h iBS-tST. 


1830; car à notre grand regretnous avons parfois cherché 
avec persévérance plusieurs de ces monuments sans pouvoir 
les découvrir Nous n'osons prétendre toutefois qu'ils n’exis- 
tent pas, mais eaux que nous no décrivons pas sont actuelle¬ 
ment inconnus. 


I. — Dolmens et allées couvertes 

A m beat. — Chef-lieu d'arrondissement 
Le dolmen du Boissièrcs. — Sur la droits de la roule dé par- 
terneu Laie de CJcrmont-Ferrand à Ambert, à 4 kilomètres de 
cette ville et de la commune de Le Monestier, se trouve un dol¬ 
men cité par Cacabry. La table, en granit, plate en dessus, 



tJoImen Je Boissièrea, près Amberl {Püy-ds-DèsWeJd 


arrondie nu* angles, longue de 2 m. 30, est placée horizonta- 
lementsur quatre supports verticaux disposés en corde; le 
fond est fermé par un cinquième support, Ce dolmen est situé 
près d’un bois (Pig, 20). 

Bibliographie, — Cambiy. — Dicl&nit£itr« anjft. de la Gaule, 
T, 1.1875, p. 49. — Carte postale de J'daücrpaepfHomjiie. Ambert. 
Le dolmen de ttoiasières, s£rie dite au coeur V, D. C t m a 357i^ —■ 
I/IawntoiVc des yjwAUmtnte mégalithique* de 1SSD mentionna deuï 
dolmens dans ceLte commune. — RûuilEeL DeficripiiC'ii artâtoL des 
mojiumenta celtiçuts, romains et du Moyen-Age du départ, du Puy* 
de Dùtoe, Cl efnimj ['Ferrand, Tbibaud, lÊ7i h in-S, 2#8 p* Ext- fitém. 
Acad. ClermciiLF'orraad. Lj 6-20L p, 197, 
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Aulnat, — Canton et arrondissement deClcrmont-Fcrrrand, 

L'Inventaire des monuments mégalithiques de 1S8Û indique 
un dolmen et un menhir dans cette commune, Notre enquête 
nous a démontré que celte indication était fausse* 

Bourg-La stic. — Chef-lieu de canton. Arrondissement de 
Clermo nt-Ferra n d * 

L'Inventaire des monuments mêgalithEqucs de i£80 men¬ 
tionne un dolmen et une pierre branlante dans cette com¬ 
mune, Nous ne savons si on a voulu classer comme dolmen la 
Grotte aux Fées mentionnée parBouillet (Rép, arch,), p. 40, et 
parle Dict. arck. Gaule , p, 187* 

Brugeron. — Canton d’OI h orgues. Arrondissement 
d’Àmberi. 

L'Inventaire des monuments mégalithiques dclSRO indique 
\m dolmen dans celte commune. Nous n’avons rien pu retrou¬ 
ver. 

Ciîambon* — Canton de SainLGermain-rHcrm. Arrondisse¬ 
ment d'Ambert, 

L’Inventaire des monuments mégalithiques de I®SQ in¬ 
dique un dolmen et un menhir dnns cette localité. P ourle dol¬ 
men, on a voulu sans doute mentionner une grosse et longue 
pierre granitique reposant à l’une de ses extrémités sur une 
nuire plus petite, située à Mal vieil le, et que BouiUet (p* 212} 
avait classée comme demi-dolmen (Bouillet, p. 162, Jtép * 
or ch. èt Diçi.arch,Gaule, p* 258)* 

D'après notre enquête,, on ne connaît plus celte p Ecrire, 
qui ne doit plus offrir d'intérêt, si elle existe encore. 

Chateldon*—■ Chef-Sien de canton. Arrondisse ment deTliiers. 

L’Inventaire de 1880 indique aussi un dolmen dans celle 
commune; il s'agit sans doute d\m tas de grosses pierres situé 
au-dessus de Chateldon qui a été considéré comme un monu¬ 
ment celtique par Bouille^ p. 222, et qui est aussi signalé dans 
le Dictionnaire archéologique de la Gaule, p* 276, entre les 
hameaux de Chez le Voisin et de Marioton. 

Clermont-Ferrand, — Chef-lieu de departement et 
d'arrondissement. 

Nous ne savons pas quel dolmen l'Inventaire des mono- 


menls mégalithiques de IftSfl a voulu désigner ; nos collè¬ 
gues les docteurs Girod et Charvilhat n'en connaissent pas 
sur le territoire de Clermont-Ferrand d'autre que les menhirs 
de Oouel et d’Qrcines. Ce dolmen a été mentionné parBoull- 
letj p. 7; il l'indiqua à. l'Est, à la base ouest du Puy-de- 
Groue), dans une vigne, près'du chemin d'Herbet à Cournon ; 
il était en granit. 

Cohbrondb, — Chef-lieu de canton. Arrondissement de 

Riom. 

L’Inventaire des monuments de 188D mentionne aussi 
un dolmen dans coite localité. D’après notre enquête, il 
n’existe qu’une pierre branlante. 

Cournûls, — Canton do S&int-Amand-Tallende. 

Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

Près de Cournols, dans la direction de Saint-Julien, ii l'est, 
près du village, au lieu dit de la Grotte* on voit une sorte 



Fig, si 

Dolmen J* Coara&le, taialon de Saiût-Amafld-Tallende (Puy-dc-Dùüni}. 

d'allée couverte mesurant Ü mètres de long, 4 mèlres de 
large et 2 mètres de hauteur, ouverte â l’Est, A Centrée exis¬ 
tent deux pierres placées de champ, distantes d'environ I mè¬ 
tre; elles ne sont pas recouvertes ; immédiatement après, le ves¬ 
tibule s’élargit de un mètre de chaque cité; une grande table en 
pbonolïte est placée horizontalement surd autres pierres gra ni- 
tiques ; en arrière de cette table, il en existe une autre en gra¬ 
nit, couvrant une seconde cavale sans ouverture. Le premier 
vestibule est séparé d'un autre semblable par des supports 
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recouverts de tables. Le reste du monument est couvert do 
terre et surmonté d une grande dalle eu granit. Dans l'inté¬ 
rieur du monument, en a trouvé des bâches en pierre* des co¬ 
quilles d'huilres et quelques objets ; ù l'extérieur, des haches 
en bronze (Fig, £i et 22), 

Inventaire 1880. — Bouillct, p, 37 et 38 et p. 24 t fig. S de 
sa Slatist. mon, du Puy-de-Déme, l8ifL~ 0* G, Char vil ha t, Le 
Puy-de-Dôme et rAuuergnti flg - ., p, 405. 

Dore-l*E(3Li&b. — Canton d'Ariane. Arrondissement 
d'Ambert, 

B oui! [et a signalé le premier un dolmen élevé sur nn las de 
pierres (p. 208) et situé à un kilomètre au sud-ouest. Le Dic¬ 
tionnaire archéologique de la Gaule (p. 350),. r/imcnf^i'ê du 



Fig H 22 

Pïan du dolmen de Ccuimob, exécuté en iSifl. (D'upr&a J, ù. boûlHetJ 

HiflïiîHîïenJs de ±880, signalent sur cette commune un dolmen 
nommé Pierre Couverte, Notre enquête nous a appris qu'il a 
été détruit et que les pierres ont été utilisées par le proprié¬ 
taire dans U construction d h une grange ; il &C trouvait entre 
Dore et Mayre, au bord du ruisseau. 

GaaNDEYnoLLEs, — Canton de Cbompeïx, Arrondissement 
d'Issoire* 

Au hameau de Chazoux, U existerait un dolmen, d'après 
M, L'abbé Roohias. 

Médêvflolles, — Canton de Viverob. Arrondissement 
d'Ambert. 

Sur la place, en face de Féglise, ae trouve une énorme 
pierre triangulaire posée sur trois autres, h un mètre de hau¬ 
teur ; elle porte le nom dé Triailh (Bouillet, p. 2ldp 


L'Inventaire de ISSO signale un dolmen sur telle commune, 
ainsi que M- Feu met : Influence du mineur , p. 581 et lo Dict. 
arch. de la Gùule^ p. 4-:l8. 

Ménétrol, — Canton et Arrondissement de Riom, 

Bouület pince un dolmen sur In gauche de la roule de Cler¬ 
mont h Riom, près du village (p, 95), Ce bloc de granit a pu 
servir de labié éun dolmen, 

L’Inventaire de 1S8G, ainsi que le Dictionnaire archéologique 
de la Gaule t mentionnent ce dolmen. Notre enquête nous a 
prouvé que ce dolmen était totalement ignoré des habitants et 
que probablement il n'existe pas, 

MontaiotjT-le-Bcacjc. — Canton de Champeix. 
Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

J.-B. Bouillct (p* 17Û), le Æi-efionptairc archéologique de la 
Gaule, V Inventaire de 1S8Q, et d’autres ouvrages sur P Au¬ 
vergne y indiquent un beau dolmen en cet endroit* h l’ouest 
du hameau de Chassons ; nous avons appris qu'il a disparu 
depuis longtemps ; il se trouvait dans une prairie, 

La Mont Doue, — Canton de Roche fort 'Montagne, 
Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

Dans les voyages pittoresques de Ch. Nodier et Taylor 
(Auvergnat t, I, p. SI) on indique un dolmen* près du Mont- 
Dore, sur Je plateau nord ; nous ignorons ce que l’on a voulu 
signaler. 

Dans la même ouvrage de Ch, Nodier et Taylor consacré 
à l’Auvergne, on trouve mentionnés deux antres dolmens de 
la Haute-Loire, des environs du Pu v, & 2 kilomètres de Pin ois : 
le dolmen ou tombe de Las fada s, des fées (p, 96) ; un monu¬ 
ment du même nom existe 4 Saïnt-Elienne-des-Champs, A la 
même page 96, le dolmen renversé de Morjat, canton du 
Puy (?)* composé de dalles de lave, sauf la table qui est en 
granit; ce monument se trouverait sur une lande, 

Qlloix. — Canton de SainbAmand-Tallende* 
Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

L’ouvrage de Bouille! (p, 216) et Y Inventaire des monuments 
mégalithiques de 1880 mentionnent 4 tort un dolmen dans 
cette localité; il s’agit de la Grotte des Fées de Saillant, can- 
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tonde Viverols, ond'tindemi-dolmen, mentionné par Bouîllet 
près de relise. 

Saint -DiÈnv, — Canton do Besse» 
Arrondissement d'Issoire, 

Un dolmen est signalé par B oui lie i (p t 165 ) cE rinvonlaîra 
de 1 B 80 , comme ko trouvant sur cotte commune, près du 
village de Cottenge. KoLre enquête nous a démontré qiio cette 
indication était inonaclc. 

Saint-Etienne-des-Ghamps. — Canton de Ponton mur. 
Arrondissement de Riom» 

Le dolmen de to Pierre t/e la Fade ou Pierre Fade {Pierre 
des Fées) est situé entre les villages tic Chez-Geillc et La- 


Tvï 



J?jg. aa 

Plén du ctolnjeti de SiinL-Eüeïme-des-Cïmcnps,, canton de Pan tan mur 
(Puy-dÉ-DdciiÈ},, 

champ à iÛÛ mètres de la petite rivière de Lacli&mpj an 
milieu des bruyères, k 150 mètres du moulin des Brousses 
(commune du Puy-Samt-Gulraier) ■ il est distant do l'église 
et de b mairie d'environ 4 kilomètres 500 mètres. Pour s T y 
rendre, on suit pendant 3 kilomètres un chemin non empierré, 
nommé chemin de Saint-Etienne à Chez-Geïlle, et on suit pen¬ 
dant tOÜ mètres à droite un petit sentier à pente rapide qui 
mène au dolmen. 

La table mesure Sm,66sur2m.î0,;soo épaisseur moyenneest 
deûm.50, au milieu Qm + 7G; elle forme une circonférence irré¬ 
gulière [ elle repose et recouvre cinq supports don t les me¬ 
sures au-dessus du sol sont 2 m„ 20 sur 2 mètres de hauteur, 
Im.GO sur 1 mètrej im.5Ü sur i mètre» lm*40 sur 1 mètre et 
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im.45sur i mètre de haut, La hauteur moyenne de 3a base des 
supports au-dessous de b table est de 0mJ30; la hauteur de 
l'espace médian l m. 40. Plusieurs supports ont été déplacés 
quoique l'on ne se rappelle pas que des fouilles y aient élu 
faites ; ces supports se rapprochent vers Je sommet, où ils 
sont plus petits. La surface intérieure affecte la forme d’un 
quadrilatère irrégulier ayant comme dimensions intérieures 
2 in. 50 sur 2 m. 55 ; rentrée est du cùté sud-est, elle est en 
pente. 

La table est en pierre noire assez lisse, bombée au centre ; 
le plus grand support, placé près de rentrée à droite, semble 
en grès. 



Fig. £* 

Dolmen de rUstcan du Lonp (Cabane du Loup ou Grotte des fées), a 
SaÏDi-ùerTflEy, canton de Sjmt-Gercnain-LeaûbroD [Puy-de-DOroeJ. Clafiê 
comme [kq miment historique eu 1593. 

Ce dolmen est 4 flanc de coteau, 4 l'intersection do cinq 
valions ; on le distingue seulement 4 une faible distance ; la 
table semble seule émerger du sol (Fig. 23). 

Boni! [et, simple indication. biBenfaîr.? de 1880 , citation. 

Satiït-Germàik-pflès- Herment. « Canton d'Herment. 

Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

Un beau dolmen est indiqué sur cette commune au hameau 
des Farges entre Saint-Germain et le Vernet* par Bouille t 
(p. 55) et par l’Inventaire de iSBQ. Nous n’avons pu obtenir 
de renseignements sur l'existence de ce monument. 

Saint-Geflvaïy. — Canton de Saint Germain-Lembron* 
Arrondissement d'Issoii'e. 

Bouiilet avait signalé la Grotte des Fées, entre SaioLGervaiy 



— Si — 


et Mauriat, comme un dofmenfp, 182). Cette indication est 
exacte et le monument existe encore, bien qu L il soit privé die 
sa table qui gît à côté sur le sol ; il porte Ee nom de Ü&teau 
du Loup , Cûùcuie du Loup ou GtoUe des Fées ; it a été classé 
comme monument historique par arrêté ministériel du 15 fé¬ 
vrier 189G, Sa distance do l'église ou do la mairie est de 
i,SÛ0 mètres par k route ; ü se trouve ü 50 mètres du chemin 
de Barègesè Morint» permettant de s’y rendre, et à 50 métrés 



Pian dea environs dci dolmen Jb l'Usité u dû Laupy à Kaim-Gervnzy, 

en ligne directe ; U est à 200 mètres de Scourdois et à 
300 mètres d'Unsac, sur une lande granitique et nue appar¬ 
tenant k 3a commune de SatnCGervazy r 
La lubie principale de recouvrement gît sur !esol,en partie 
enfouie ; par suite on ne peut connaître son épaisseur ; sa 
longueur est de 3 mètres sur 2 m. 15 dans l'autre sens. Huit 
supports verticaux existent encore, formant un arc de cercle 
avec une large ouverture è l'est. Leur hauteur moyenne est 
de 1 m, 60 au sud ; ils mesurent : 1 m. 15* 1 m. 42 et 1 m. 48 
de large, 1 m r 20 > i m, 35 et i m r 45 pour les autres. Le plan 
forme un rectangle dont un coté manque et doit marquer 
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l'entrée ; ks diamètre est dû 4 m* 05 4 l'intérieur. L T écarle- 
ment des supports, qui est de £ m. G5 an niveau du sol* est 
réduit 4 i m„ 80 au sommet, où te plan est plus étroit. 

Les matériaux employés à ia construction du dolmen sont 
en granit. On ne se rappelle pas que dos fouilles nient eu lieu 
en dessous. Le fond est 4 l'ouest et composé de deux dalles, 
i’enlrée est par suite à Fe$t, 

Ce dolmen est placé au centre de plusieurs coteaux nommés 
la Cour (Fig, 2à et 25). 

J h ft. RmiUïct ; Slaiist, mon, 1340, Je rôprûdult, p t SI, et le cite dans 
sa DwcrïpÉ. Ardu Puy-de-Dùti ie, p, 18 L — M- J.- B. Bietawaki a publia 
une notice sur ce dolmen* dans le Totir&k Aurer^naî du 1" ao 
tobre 1887. 

Aux environs d'Unsae, 4 c&lé de 8ainl-Gervazyj à Ch amp grand, 
haches en silex et en fibredite; 4 Rîbcn, une tance en bronza* Dans 
une carrière de sable, sur la rkè droite du ruisseau de (Jbadefadx, 
dan ta de rhinocéros ; autres îiadics en fi b colite, près du rempart 
basaltique de la Chaui d'Apebat. 



Fig. IG 


Dolmen prèa les Bains (Lieu dit; Je Pernay}, 4 Saint-Nectaiire^k-Bag 
{Pey-de-Dûme)* 

SjuhtvNectaim* — Canton de Champ eix. 

Arrondissement d’Issoirc* 

Dolmen de Saint^Nectaire-le-Bas. —- En descend uni la eûte 
de Saint-Nectaire-le-Haut à Saint Ne cldre-Ie-B as* 4 gauche 
de la route et dans k déclivité du coteau, mais dans la partie 
moins rapide (près d'un jeu de tennis) et au-dessus de l'éta- 







bassement « Source du Dolmen j>, se trouve un dolmen dont 
U table en granit* ans angles arrondis, offre un quadrilatère 
allongé avec dessus incurvé. Dette table en granit porte au 
sud sur deux supports, au nord sur un seul et à l'ouest sur 
un antre support plus large, qui a pu servir do fond, car é 
l'est if n'existe pas de support, ci ü est permis de supposer 
que rentrée existait de ce côté, c'est-à-dire vers Sa pente 
ascendante du coteau, La table mesure 4 métrés sur 2 m. 30 
et 0 m, 70 d'épaisseur. Actuel lemont, un espace vide existe 



Fîfr £7 

Dolonea da Sai aüt, & Salul-Ntctalri £Piry-dc-DÆme>. 


vers le sud, où a pu se trouver un nuire support, ainsi qu'à 
l'angle nord-ouest, pour compléter le fond (Fig, SD)* 

Ce dolmen a été fouillé parte D' Pommerol et M. Pont- 
moral, avocat.; les ossements humains recueillis seront 
publiés par le D' Gharvühat, ainsi que d'autres ossements 
provenant de sépultures néolithiques recueillis aussi par le 
docteur Pommcrol, lequel, est décodé vers 1902, laissant ses 
collections au musée de dorment’Ferrand. 

Vis-à-vis, dans la prairie de Bailles, sur la rive droite du ruis¬ 
seau, B (juillet a cru voir un autre dolmen rainé par le foudre, 
dent toutes les pierres se trouvaient alors en place (p, 1T3J. 
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Entre Saint-Nectaire et le hameau de Farges se trouve 
une sorte de dolmen. 

■ Sur le plateau de Meccœur, deux pierres ploies passent 
pour avoir servi de tables de dolmen. Bouillet et l’Abbé 
Rochias les citent. 

. Entre ie village de Sschapt et le Puy d’Eraignea se trouvent 
dos pierres analogues. 

Sur le Mont Coroodor ou de C bâteau neuf se trouve une 
sorte dé petit dolmen, près des grottes de Cliâleauneufj, à 
gauche de la roule de Saint-Nectaire-le-Bas & Sachnpt. 

Sur le petit temulus de la Pineyre, situé b £00 mètres des 
grottes de Château neuf, se trouve une grosse pierre plaie 
couvrant, paraît-il, une allée couverte. 

Dolmen du taïneasi du Saillant. — Un dolmen composé d + une 
large table assez fruste en dessus reposant sur trois supports; 
un autre support existé sur le cûtè ; pour s'y rendre on passe 
devant une petite cascade. ; El se trouve sur la roule de Murols 
au Saillant, à 500 mètres envi ronde la route. (Carte postale du 
âutittfritr de Saint Nectaire t éditée par l'Abbé Rochias, Fig. 27 r ) 

Bibliographie — BouîNet, p. 73 et p- + 20 ie $a. Statist. mon. 
fîti Pny-de-D6ffà et lavrflî, mon, mfgal. de tSS0 t citent 3 dol¬ 
mens, — Abbé Rochia&icnrë de Suint-Nectaire) : Saint-Nectaire et les 
mfgatUkB&t 1303, p 8, cite très so m maire ment et reproduit c<s dol¬ 
men iiinii que dans sa série de cartes postales intitulée ; « Souvenir 
de Saint-Nectaire. Mo aura en La mégalithiques jô. — Ch. Nodier et Tay¬ 
lor ; Voyages pittoresques, duperas, lithogr. de Taylor, 1831,7. ï. 

SAtNT-PniEST-BHAMBFANT. — Canton de Randan. 

Arrondissement de Riom. 

L'Inventaire des monuments mégalithiques de 1880 signale 
un dolmen dans cette localité, parce que Bouillet (p. 147) a 
signalé dans le cîmelièrc une grosse pierre qui a pu faire 
partie d'un dolmen. Notre enquête nous a révélé qu’aucun 
dolmen n’existait en cette commune, ni dans le canton. 

Saint-Sauves.— Canton de Tauves. Arrondissement disse ire. 

Un autre dolmen est mentionné en cet endroit par l’Inven¬ 
taire des mon uni enta mégalithiques de 1880, D’après Bouillet 
il se trouve prés du hameau de Mejannes, à gauche de la 
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route et au bord d'un petit chemin conduisant à SainLPar- 
doux (Bouillet, p. Il n'existe plus actuellement, 

IL — Tunmtu» 

J*-B. Bouilleta mentionné sur son Atlas des tumulns à Le 
Cheix près Riom, ThureL Cha va roux-les-Mar très, Ennmt, 
Laps, Arienne, Olloy, Mcsscix près de Bourg-La s lie. et trois 
entre Giat et YoingL 

M. Fûtbé Ro chias a cité aussi deux tumulus dolmoniques, 
l'un à !a Pineyre et l’antre au Saillant, près Saint-Nectaire. 



TUILE GALLO-ROMAINE CTEGULA) D’ÀRLÀINES 

Sur le territoire de Âessons-te-Long., canton de Vie sur-Aùne 

(j4 Ï5JTC) 

Par O. VAUVXLLÉ 


Cette belle tuile plate avec rebords fut découverte, lors 
des terrassements faits pour établir ]a ligne du chemin de fer 
de Soissons h Compïègne* sur remplacement d'importantes 
ruines gallo-romaines \ elle mesure G m, 56 de longueur sur 
0 m. 30 de largeur (Voir le plan, fîg. 23 et les coupes* tig, 29), 
Le bout A, qui se trouvait sur te haut de la pente du toit, 
a utie épaisseur de 0 m, 02G, sur 0 m. 30 de largeur ; de cha¬ 
que cèté se trouve un rebord de Û m, 013 de largeur qui est 
en saillie deÛ ni. 025 sur la partie du milieu, ce qui donne 
une épaisseur totale de 0 m 051 pour les bordures, 

La partie en B (plan et coupe) est aussi de Q m. 36 de lar¬ 
geur* et de 0 m, 031 d'épaisseur ; la largeur plate est de 
0 m, 286* entre les rebords qui ont 0 m,. Ü37 do largeur et une 
saillie de 0 m, 028, ce qui donne pour la bordure 0 m, 050 
d'épaisseur, 

La partie C (plan et coupe] a été disposée de telle façon 
qu'elle puisse être posée au-dessus et en recouvrement d'une 
autre tuile misé au-dessous de celle-ci (Fig. £3), 

Afin d'éviter les fuite* d'eau dans la toiture, voici la disposi- 
tion, on peu diro ingénieuse, qui a été prise : 

Le bout de cette tuile, en C, a été fait de manière que sur 
une longueur de 0 m, 043 il y ait* de chaque côté de la bor¬ 
dure, une rentrée de 0 m, 02, ce qui ne donne plus, pour cette 
partie* quhme largeur totale de O m, 82 au lieu 0 m. 36 pour 
tout te reste de la tuile; par suite de ce rétrécissement, les 
rebords n'ont plus qu'une largeur de 0 m. 017 sur une hau¬ 
teur de Om, 023, La largeur de 0 m. 33 de C entrait donc 
facilement pour recouvrir une autre tuile dans la partie À * 
avant Om, 324 entre ses rebords. 

Poids. — Le poids de celle tuile est exactement de 9 kilo¬ 
grammes’ celait prouve qu'il fallait établir une charpente très 
solide pouvant résister à la charge d'une couverture aussi 
pesante. 
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Mode de pose des tuÜes.' — Pour la pose fies tuiles du genre 
de celte d’Àrlaines, voici Irèsprobablemenlcomment en devait 
procéder : lorsque la charpente était disposée pour les rece¬ 
voir, on commençait par placer, pour la bordure du bas, une 



Fig. ss 

Tuile â reberJe. Âriamea (Aisne}. PUq 

première tuile ayant partout une largeur de 0. m. 36; ensuite 
on en posait une autre du genre de celle do la figure 23, de 
manière à recouvrir îa première eu la croisant d'environ 
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CI m, 04, par le boni C du plan, qui, n'ayant que Û tu, 32 de 
largeur, entrait facilement dans la largeur de 0 m, 324 de 
3a première tuile; puis on ajoutait, de la même manière et 
successivement, d’autres tuiles semblables jusqu'au faîtage. 
Le croisement de ees diverses tuiles superposées se recouvrant 
d’environ 0 m,04, avec des rebords de 0 m. 025 à0 m, Q2S de 
hauteur, ne permettait pas qu*il y ait de fuite d'eau, lorsque les 
■couvre-joints étaient bien en place sur les tuiles con¬ 

tiguës- 

On peut remarquer que la hauteur saillante des bordures 
de cette tuile est très forte, variant de Û m, 025 àO m, Ü£S do 



0 * *6 
F1g T 29 

Coupas de ifl Lbllâ h rebords repré&eDtëe en plan sur [a figure SS, 

hauteur au-dessus de son fond plat, large de 0m,286à Ûm,324. 
Ce fait indique que les toitures faites avec ce genre de tuile 
devaient avoir une faible pente, comme celles déshabitations 
actuelles du midi de la France* 

j époque de iemploi de ces tuiles. — Pour savoir à quelle 
époque on doit faire remonter les tuiles du genre de celle 
d'Arlatnes, il n’v a qu'à se reporter au compte rendu des 
fouilles qui ont été exécutées dans celte localité en 1840, sous 
las auspices de la Société archéologique de Boissons. 

Dans In séance de cette Société du 24 février 1350, une lon¬ 
gue communication fut faîte par l'abbé Pécheur, accompagnée 
d'un plan des travaux très importants entrepris sur remplace- 
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ment des ruines dArIain.es, et contenant des rensûÊgnciflcnis 
sur les découvertes qui en résultèrent. 

Voici ce qui a été recueilli, pouvant fixer l'époque de ces 
constructions et celle de leur destruction probable : 

De belles poteries rouges vernies; dont certaines portaient 
en relief des représentations d'oiseaux, de lions en course, 
d'enfant donnant A. manger à un animal, etc— ; 

De$ monnaies romaines, dont deux de la République; d’autres 
des empereurs Auguste, Tibère, Glande et Néron» Les 
plus nombreuses étaient celles d’Auguste. 

On peut de là conclure que les constructions d'Ariaines ro- 
moïiiarenl au premier siècle de notre ère ; elles ont été très 
probablement détruites peu de temps après, puisque les mon* 
naies les plus récentes, trouvées dans les fouilles, sont de 
Néron, 

La tuile d’Àrlaines [Fig. 28 el 29) représente donc un beau 
spécimen de fabrication et d’emploi de l'époque galle-romaine 
au premier siècle dans te Soissonnais, 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Découverte de catacombes £ Marseille 

En elfe et Liant des travaux d'agrandissement dans la cave des 
magasina de MM, d’Aignan et Nicolas, rues Co-iasûlat etDelareynade, 
prts de ta Lialle Vjvauj, les ouvrier.? ont découvert des catacombes, 
qui doivent occuper mie partie du sous-sol de- l’ancien Marseille. 

Une portion du tunnel rencontré fui visitée, Mais il fut impossiblo 
d’alter au-delà da 400 mètres environ, les moyens d’investigation 
dont disposaient les entrepreneurs des travaux n'ayant point permis 
de pousser plus loin cette explora lion. 

Les personnes qui ont procédé à ces premières recherches auraient 
constaté l'existance d'uns double rangée de tombeaux tout le Long 
de (a gaïarie. 

Un pen&o que ce sont les ÊilacoTïibes de l'ancien couvent des Ac¬ 
te u] as, qui s’étendait de la bulle oii est encore située l'église do 
ce nom, jusqu’au vieux porl, près de Lflûtel de Ville. 

line exploration plus compléta sera faite îllcqs sam meut par une 
équipe de pompiers. 


Déûouveita en Vaucluse 

Au cours do fouilles qu’il b entreprises à Sainte-Cécile, près Vau¬ 
cluse, M. Moiirgue, à qui l'on est déjà redevable d’intéressantes dé¬ 
couvertes, & mis è, jour un squelette prés d'un foyer néolithique* En 
poursuivant scs recherches, il a trouvé divers objets on silex. 


Découvertes diverses 

U Lie quarantaine d’urnes funéraires, contenant des pôle ries et des 
objets divers, ont été mises à jour dans un champ, par M. lllacbéru, 
cultivateur à Vinéaaç, près Urgentiére [Ardèche}* 

En défonçant un champ, AI. Couture!, cultivateur, i Vichel (Puy- 
de^D-Amc}, a rencontré des polerjes anciennes et un squelette 
humain* 

Un cimetière datant de l'époque mérovingienne a été découvert à 
Ktedilz, en Allemagne, par lo professeur Elcbbom, directeur du 
musée germanique d’iéna. 
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NOUVELLES 


La mâchoire fossile de Marier 

Les journaux s & sont fort oeCiqHis ces temps derniers d'n squelette 
découvert, par ÜM. Bonyssomè et hardûn, à J a Chupellu-aui-Satnts. 
Ils l'ont pompeusement présenté an publie, en des articles en géné¬ 
ral peu scientifiques, comme Je -pfos u ieit ancêtre connu cfe friuma- 
nîlé* 

C’était évidemment tentant,, mais quelque peu imprudent. Les 
événements ont montré qu'un plus ancien homme peut toujours trou¬ 
ver plus ancien que fur. 

' JNotre distingué collègue JU r Otto ScfroeLenttLcli, dç Heidelberg, 
possède en effet un débris humain d'une antiquité beaucoup plu? 
ru culée que le vieux uéandorlhataîda de la. Corréïe. Ce précieux ossc- 
ment a fuit de sa part Vcbjel d’une étude intéressante, publiée 
l'année dernière. 

H s'ygit d'une mâchoire in Férié tire, recucilllu à 24 mètres do pro¬ 
fondeur, dans des alluvions sableuse*, au village de liaucr, prés 
Heidelberg. 

Celle mandibule, heureusement complète eL pourvue de toute sa 
dentition, est extraordinairement puissante et robuste. Pion qu'elle 
olTre des caractères simiens plus accentués que tous les restes 
humains fossiles jusqu'à présent rencontrés, elle appartient cepen¬ 
dant, sans aucun dcule, à un homme et non à un anthropoïde. 

Comme Age, la mâchoire de Alauer est parfaite ment datée par les 
os d'EJcpéoa anliqnus auxquels elle était associée. Elle est du com¬ 
mencement do l'ère quaternaire, de l'époque de Chelles, alors que les 
squelettes de la Chapelle'aux-Saints, du Meustîer et de Spy ne 
rem ou lent qu'aux temps plus froids où vivait È RLtphas primfgenftu, à 
l'époque du Afouslier. 


CollectioDS J. de Bnyé 

AT, Dajardi[^Beaumetz, sou s'Secrétaire d'Etat aux Beaux-A ri s, a 
inauguré, au musée de Saint-Germain, ïa salle contenant tas coNec- 
tions d T arc!iéologie française, russe et Scandinave, offertes 4 fEtat 
par le baron Joseph de Haye. Celte salle sera prochainement ouverte 
au public. 

Cinquante 31 a ire de la Société dMniïnropologia 
La Société d'Anthropologie de Paris célébrera ce Mo apnée* les 7j 
8 et 9 juilletj le Cinquantenaire de sa fondatiûû. 


Congrès des Sociétés savantes 

Les dates Ikéeîpour la session cto sotte année, qaï devait s'ouvrir 
à Hernies Le mardi 13 avril, ont été ainsi modifiées : 

La séance ri "ouverture aura Itou Je samedi 3 avril, à 2 heures, et 
Jes travaux du Congrès suivront leur cours dans les journées des 5, 
6, 7 et 8 avril. 


Subventions de L'AféS 

L'Association française pour l'avancement des Sciences n'a pu 
consacrer celte année que 15.600 francs à ses subventions. Sur cette 
somme 1,750 francs ont été accordés h la section d’Ànlli topologie» Ils 
se répartissent ainsi : M. le Lr Marcel Waudouiu, Paria, 300; W. S,, 
destrier» Marseille, 800; 11. Y, Comment, Amiens» "2 J ’.:0 ; M, Ch» 
Cotte, Pertuis [Vaucluse}, 200; M. le D T K» Marignan, Marsillnrgues 
(Hérault), 250 ; 11. J. Pagès-Aller/, Murat (Cantal), 20 ; M» Armand 
Yiréj Paris, 300» 


Musée d T Avencbes 

La petite ville d'Avenelles, dans le canton de Vaud, qui fut, au 
temps de l'occupation romaine, tins ville importante sous le nom 
dMuentfcuw, possède un beau musée qui s'est enrichi duiant Tannée 
dernière d'une quantité d'objets de grande valeur archéologique. 

Parmi les principaux se trouve uno petite plaquette en bronze, 
longue de 67 miltimèEl'es et large de 37, qui a dû être placée sur 
une statuette ou sur an monument votif en l'honneur do Mars, h la 
suite d'une collecte, ainsi que le donne & supposer l'inscription 
qu'elle porte. Citons encore cinq sonnettes pû bronze en parfait état 
de conservation, ayant leur anneau de Suspension et tenr battant. 


Vol au muséo de Bourges 

Dans la nuit du 18 février dernier, des cambrioleurs ont pénétré 
dans le musée installé dans le château de Charles Vil; ils ont visité 
les premier et deuxième étages, oh se trouvent des collections de 
pm. Des bijoux, des Lablcaux et des monnaies nnt disparu» Le 
montant du vol est estimé 10.000 francs. 


Mégalithe» de l’Aisne 

Notro liste des Mégalithes du département, de l J Aisno ot des Lieux 
dite qui semblent avoir une attache directe avec les monuments 
mégalithiques, publiée dans lafievuc; « L’Howme Préhistorique ►, est 
déjà longue ; il est paru récemment, ici même* unie note sur un polissoîr 


découvert A Mou tins, dans l'arrondissement de Château-Thierry, c[ul 
rient ajouter une unité k notre inventaire. Noua-méme, Ee 14 octobre 
1907,avons décrit,dsoïleta dé (a Société Préhistoriens dû France, 
on menhir détruit à itarenton-sur-Serre, dans le canton de Crécy- 
sur-Scrr#, an pied duquel fut trouvée uue monnaie des Calalauncs, 
Aujourd'hui encore;,, nous devons compléter cette nomenclature par 
tes rgiiseignamants q«i suivent sur ta Canton de Ckstiny, étudié par 
Pei^ué-Delacoyri nuire Toi s. 

Lieux dits : 

Amigny-Rooj : La Haute-Borne* — La Grande Borne* 

Autre ville : La B ante Borne. 

Ognes: La Liante Borne* 

Sinceny: La Haute Rome. 

Maresl-Dampcourt : Prés la Pierre. — La-Pierro, souvenir d&la pierre 
qnt servait à franchir le rû de l'Arbre Sa in 1-Bernard ou des Villers, 
avant l'établissement de la route de trayon à Chauny, non loin du 
pont appelé le pont Moreau. Le même usage eriste encore à Ghéry- 
les-PouilEy et A Vatireïis \L'Hom. Prùhtst. 10*08, p. 170). 

Pierrei diverse, Cnumonl : lu 11 orne des Trois Abbés, borne servent 
de démarcation sur un m on Li cul a antre lies propriétés appartenant 
autrefois aux abbayes de Saint-Eloi-FouLu ine > de Saint-Be rlm de Satnb 
Orner t de SainLc-Lltsabelh de G en lia, 

Nous n'avons p; L s étudié dans notre travail une certaine catégorie 
de sépultures néolithiques, à aspect dolménique, mais qui cependant 
ne doivent pas Gim confondues avec des dolmens, comme par exemple 
celles de: Hibernent, 1874, Houvroy, 1386, Cïry-Salsegnc (non datés J, 
Hozet-Sainl-Allia, 1889, Glmaseniy, iBûB, Broisne, I9Ü8, etc. 

PoL Baudet. 


Distinction honorifique 

Nos lecteurs apprendront certainement avec plaisir que JJ. Jean 
Pagès-Allary a été nommé chevalier du Mérite agricole. 

Cette nomination complète, très hcureuaemenl, la liste des nom¬ 
breuses récompenses accordée^, à nos amis* A l'occasion du Congrès 
de Chambéry* 

Mégalithes de Vieuvicq 

Nous recevons de notre toi lègue * M A. Mallet, ïe note suivante : 
Sou a ta rubrique a iKûtiv-ellgs >Oe dernier numéro de Ï/Bomm? PrdAïs- 
torique contient une courte notice sur le dolmen de fa forme du 
Buisson, commune de Vieuvlcq (Eure-et-Loir), Ce dolmen n'est pas le 
seul mégalithe que l'on ronéonire sur le territoire de celte commune* 
En quittant le village pour sa rendre A lllierâ, on longe A une dia- 
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tance de 500 mètres le moulin Georges, dans le para dogue] un peut 
voie de us menhirs, qui ont f^LÎt de ma part, il y n de longues 
année*, l’objet de croquis et de notes, que j'ai maEEscureusement 
égalés. Au bas de la eéle,. à droite se trente un tertre boisé, certai¬ 
nement artificiel, et qci pourrait fort bien recouvrir un dolmen 
on ueié allée cou vertu. Je me proposais d'étudier tout esta. 
C'est avec plaisir que je le signala ,iui pnlcl pnologues d'Eure-et-Loir, 
et notamment a jiûtre excellent collègue fcl. Kouju, 

Délégation française en Perse 

M, l. Wïlelin,, ancien membre de le Délégation archéologique en 
Perse, nous a adressé, en réponse h une note parue dans le numéro 
de décembre dernier de le Hernie., une lettre d L ans laquelEe il déclare 
né pas 4 voie été ['instigateur de Ea campagne menée contré son chef, 
M. Jacques de Morgan* par quelques journaux quotidiens. 

Noua sommes tout disposés à croire notre correspondant et renon¬ 
çons yo loti tiers au mot « instigateur tu. Mais il n’en deméLPré pas 
moins acquis que Watelin a patiemment rassembié et active me ni 
répandu* dan a uns brochure .dont il se reconnaît Manieur, Tes accusa- 
lions les plus graves contre M. J. de Morgan, qu'il avait élé tempo¬ 
rairement appelé à remplacer. 

Si L'on peu) reprocher quelque chose à notre savant collègue, M, 
J h de Morgan, c'est surtout d’avoir eu une trop entière confiance en 
sou suppléai] L 


NÉCROLOGIE 


A, Lotte abd-Douas 

Nous avons appris avec chagrin la mort île notre vieil ami Armand 
Lombard- Du mas* décédé à Sommiéres le 2 février dernier, d i'I^a 
de 73 ans. Le département du Gard perd en fui en de ses plus 
dévoués savants. Connu et estimé des botanistes* des gêuSogues et 
des pa [ethnologues, Lombard- Üll no as contribua puissamment au 
développement do l'étude des sciences nalureMes, et en particulier 
de U préhistoire, dans la région qu'il habitait. C'est lui qui *igfta!a 
à notre a Mention les grossières statues néolithiques de Col [orgue s 
et de Gaslelruiu-Vatence. Rappelons, parmi les publications qu'on 
lui doit* sou Catalogue descriptif des îno^amenis mffpnlîtAfqurs 
Gari, parti en 1894* 


L-lvs4>; üüh.as 

J’ai le triste devoir de vous annoncer !a mort de mon ami Ulvsse 
Dumas, décédé à baron (Gard), le 18 février 1909, dans sa 30'’ année* 
Après une longue et douloui'cuse maladie, 

t Les nombreuses études de U, Dumas sur l'archéologie préhisto¬ 
rique fui avaient valu la considération des savants. Ses nombreux 


écrits sur le préhistorique du Gard avaient fuit connaître sa* quali¬ 
tés d e cherche u r in fati gabl eau Eau t q e e p e r* p i Cace. Le palé o )i I 11 tqu e 
peu connu dans notre région, nié mémo par certains, avait surtout 
fait L'objet de ses dernières recherches, l| accu mutait les documents 
pour une étude d'ensemble ; sa riche collection, que la mort ne lui 
a pas permis de classer, corttient des pièces d'une grande fardé* 

U, De met a collaboré i Ffiamnac Pvtihistwiq lie ; assidu des Congrès 
d'Archéologie préhistorique, des Sociétés savantes, de V Association 
française pour L'avancement des Science, t| y appariait J ou jours Je 
résultat de ses recherches ; la Æeuiif de l'Ecole d’Anthj'Opofoijio, la 
ÏUme épigraphique, etc., etc,, cou tien non lies bonnes études publiées 
par ce savant modiste* IL '«Êsso en mourant une jeune femme et 
dent fillettes. 

J'ai cru qn’il était do mon devoir d'ami de vous adresser ces 
quelques ligues. 

Alqëht ïFçûqas, 

Membre de la Société Préhistorique de Franco, 
à Sainl-Geniès de Malgoirea {Gard). 


LIVRES ET REVUES 

L'Arc&tiQfoyic tt l'ÀTLUiTopvlûfjie Mntaatsfs^ publiées sons ia direcllnn 
de M. ÉurcE Schuit, Jtvcc le concours du MM. hosteaux-Pari*, 
Léon Jour on. Pistât-Ferlin, etc* — b volontés in-P 0 , avec nom¬ 
breuses planches en couleur al ligures dans Eû texte. {L'ouvrage 
paraîtra en 5 années. Le prix de chaque volume eût de 30 francs 
pour les souscripteurs. Les èxemplâtres restaots seront mis en 
vente A IdO francs.) 

Cet important ouvrage, dont nous sommes heureux d’annoncer 
l'apparition prochaine et auquel nous souhaitons le plus grand s ac¬ 
cès, sera, comme le disent Les auteurs, la synthèse de tous les tra¬ 
vaux, fouilles et découvert es urchéologiques du département do La 
Marne* . 

Les documents si nombreux et si remarquables que ta riche dépar¬ 
tement a fournis aui habiles chercheurs qui ont exploré son sot y 
seront successivement décrits-, figurés et étudiés, en allant des temps 
tes plus reculés de ta préhistoire jusqu'il l'époque carolingienne. 

Le premier volume sera consacré t la Période dç ta Pierre\ It 
second k U Période du Bronze ; Se troisième à la Période Gâta rien ne 
ou Gauloise [ Le quatrième à la Période Jtoinafor elle cinquième k La 
Période Jtfdrêvthpffltne. 

Quoique ta Champagne soit assez connue par les- publications spé¬ 
ciales dont elle a été l'objet, ainsi que par les belles collections en 
provenant que possèdent Tes grands musées, un trouvera pourtant 
dans chacun [les volumes eu préparation une quantité de matériaux 
intéressa ei ts, nouveaux et inédits. E*el deuxième partie contiendra, 
notamment, la reproduction d'une curieuse série de vases recueillis 
dans la demeure souterraine d'un potier de l'époque [arnaudleuue* 
Il y a déjà plusieurs armées <prfl nolrp savant et zélé collègue, 
M. Emile Salirait, rassemble avec une inlassable ardeur le* élé¬ 
ments de ce travail d’ensemble, depuis longtemps désiré par les 
préhistoriens et les archéologues. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


SAVOIE 

Chambéry- — Musée d'histoire nature Ile, dépendance de 
l'ancien Château royal* fondé en 1844 parla Société d’histoire 
naturelle de Savoie, (Cons, Revil et Denarié.) 

Minéralogie* Géologie* et Paléontologie de la Savoie (GolL 
Genîn, Revil* etc*). Herbiers de la Savoie (Bonjean* Hugue- 
nin). Entomologie de la Savoie. Coll* (Toiseaux de la Savoie 
de Bailly. Coll, d’œufs d J oiseaux de Costa do Beaurcgard. 

— Musée dû la Ville, Boulevard du Théâtre* fondé en 1850 
(Cons. Daïsary)* 

Ethnographie : photographies de types et de costumes 
savoyards, 

Palethnologie: riche collection des s tâtions la eus 1res de l'âge 
do bronze du lac du Bourget (GMlillon* ConjuK, Grésinc, 
Meimarl* Le Saut* Los Fiollois), 

Gallo-romain : caducée de bronze trouvé à Léméne, sta¬ 
tuette de Vénus en bronze trouvée à Ûétrier, Numisma¬ 
tique. 

— Ecolo préparatoire dos Sciences. Collections d’é¬ 
tudes. 

— Jardin bolanique, 

Aix-les-Bains. — Musée Lepic, ancien temple de Diane, 
place du Marché, fondé en 1833. (Cons. Pin * Cors, adj* 
Bugnot}. 

Histoire naturelle. Pal ethnologie : Coll, des stations 
lacustres du lac du Bourget. Bonne série préhistorique du 
Danemark (Coll, Naeser), Galle romain. Numismatique. 

Moutiers. — Musée de l'Académie de la Val-d'Isère, mai¬ 
son Crud, Grande Rue, fondé ç-n i&50[Cons. Borrel.) 

. Saiht-Jbjumob-M auriez e. — Musée VuillermeL Antiqui¬ 
tés savois rennes. 

Lç Gérant : V, Taudou. 


Tours* — Imprimerie Paul Bousrez; J. Allard. Succ r . 
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La Pierre gmêe et a cupules du château de Biais 

Par IL FL ORANGE 

Priai J eût de ta Société d'histoire üiturÊlta Ht Loir-et-Clit;j\ 


Dans Ja cour du Château de Plots, appuyé à l'angle du 
t&Ument qui renferme la grande et belle salle dite des Etats 
Généraux* paraissant lui servir de contre Tort* se trouve un 
gros bloc do calcaire do Beauce, de forme à peu près rec¬ 
tangulaire, équarrt grossièrement de tous eûtes* excepté du 
eûté opposé au mur, celui qui est en évidence ; de ce cûté, 
sans être absolument piano, la surface est lisse, comme polie* 

Le bloc a i m, 57 cm, et 1 m, 52 cm. de hauteur ; Om.03cnit, 
et 0 m: Û5 ctn. de largeur, avec 0 m. GG cm. d'épaisseur, Au 
milieu, un peu plus bas, de la surface lisse, un dessin* posé 
de travers, c'est-à-dire incliné à gauche, a été gravé et, au- 
dessus de ce dessin, U existe cinq trous, de dimensions diffé¬ 
rentes* qui doivent avoir une origine naturelle, mais qui ont 
été certainement élargis et arrondis à la main en forme de 
cupules* au moins à l'ouverture. 

Le dessin qui est au milieu (voir fig. 30 ) représente trois 
carrés l'un dans l'autre, do dimensions allant en décroissant 
régulièrementj Je premier carré a O m. 27 cm, de cûlé ; le 
deuxième 0 m, iO cm. et le troisième 0 m. I l cm. ; ils sont 
formés par une rainure cannelée de 0 m. 010 mm. de largeur 
etdeO m. 003 mm, de profondeur au milieu. Les rainures des 
carrés sont ré unies et communiquent entre elles par d’au 1res 
cannelures de mêmes dimensions partant, en ligne droite* du 
milieu de chaque cèle du carré principal pour aboutir au 
milieu de chaque côté du carré central. De l’angle supérieur 
du grand carré, à gauche* et « l’angle inférieur, du même 
cété* partent deux rainures plus larges, moins bien gravées* 
qui ressemblent à des rigoles dl'écoulement, qui, en suivant 
une ligne un peu courbe, s'en vont rejoindre Tune le bord 



gauche du bloc, l'autre le bord inférieur, où elles forment une 
échancrure. 

Les cinq cupules ferment un cercle irrégulier. La plus 
grande est celle qui est Ja plus proche du dessin, dont elle est 
séparée par une dépression voulue, linéaire, centrale et hori¬ 
zontale, par rapporta la position actuelle de la pierre; celle 
cupule ôOm, 150 mm. do diamètre ; a O nu 100 mm, de pro¬ 
fondeur en dessous et à 0 m. 030 mm. en dessus, le Irou prend 
une direction oblique pour aller sortir au milieu de la face 
supérieure du bloc. La douzième cupule, un peu moins 
grande, a 0 m r l£5 mm, de diamètre; lo Irou s 1 en va sortir 
tout droit, horizontalement par derrière, du eété du mur. La 
troisième cupule, celle qui est presque au sommet, a 
ütn, 070mm. de diamètre, avec 0 m. 170 mm. de profon¬ 
deur; ïa partie peu épaisse qui séparait celle cupide de 
l'extrême bord a été brisée dans ces dernières années, sans 
doute lors des réparations fai les an Mit ment auquel la pierre 
est appuyée. La quatrième cupule, à droite et en haut, a 
0 m. 070 mm. de diamètre, avec 0 m. 140 de profondeur. 
Enfin, la cinquième el dernière cupule a 0 m. 050 mro. de 
diamètre, avec 0 m. ISO mm. de profondeur. 

Le monolithe, placé aujourd'hui verticalement, a tiO autre¬ 
fois être pose horizontalement, àpEalJa surface gravée regar¬ 
dant le ciel. 

On l'a découvert dans l'enceinte dos murailles d’un temple 
d’Apollon, à Suèvres (12 kilomètres de Blois], datant, croit-en, 
du h' siècle, sur remplacement duquel on construisit plus 
tard, antérieurement au xi e siècle, l'église actuelle de Salnt- 
Lubin. Deuit inscriptions gallo-romaines rappelant ce temple 
sent enc&sLiées, â l’intérieur de la sacristie, dans les mura 
de l'église, où on peut les voir. Il était placé, dü-on 5 au- 
dessus d'un puits sacre, qui n'aurait pas encore été fouillé. 

L'énorme bloc fut amené, h grands frais, ii y a quelque 
60 ans dans la cour du Chûteau, où il est actuellement, par 
un savant archéologue Blésois, M. L. de La Ëaus&aye, 
membre de l'Institut, qui se trouvait alors à Suèvres pour visiter 
des fouilles faites en vue de découvrir des mosaïques galle- 
romaines ; lies trous perforés avec une certaine symétrie, les 
lignes cabalistiques du dessin, lui donnèrent à penser que 
cette pierre était un monument mégalithique, ou un dolmen 


parfois, digne de figurer au Musée de Bloïs, qu’on devait 
former. Les journaux de réqoque s’en occupèrent et criti¬ 
quèrent — même sévèrement — celte découverte* Cependant, 
un autre archéologue, M* l'abbé Morin, curé de Suèvres, 



Fjf. 30, 

Pierre de Saint-Labia, ù Suèvm (Lcir-et-Cher), ActueiicnuenL dans !a cour 
du CMte&u ùt ESI ois {O'sprÈs une pîi&tograpïiï* de M T Mieüaeuanl)» 
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était d avis également que cette grosse pierre était un méga¬ 
lithe et l'appela le Dolmen de Saint-Lubin. 

Suèvres est une localité fort ancienne. On y rencontre des 
restes fort impôt 1 tan ta de l'occu patio n romaine. Dans la com¬ 
mune, se Ironie un menhir appelé la Pierre Magne Qu Maüte y 
et autrefois il y avait un groupe de cinq pierres disposées en 
cercle, détruit à la fin du siècle dernier, qui, au moyen âge, 
était entouré d’une certaine vénération. Enfin, en plusieurs 
endroits de Suévres, à Salaire, à Tremblay et a us Gh&slelicrs, 
it y a d'anciennes grottes de refuge ou funéraires, creusées 
dans le sous-sol calcaire, qui doivent remonter à la plus haute 
antiquité, 

A quelle époque remonte Ja pierre gravée et à cupules de 
Seèvres ? C'est, jusqu'à ce jour, ce qu’on ma pu établir* It est 
juste de dire qu'on s’est encore peu occupé de ce monument 
ou b fié, et voilà pourquoi je le signale aux païethnologues, 
afin {farciver, si c'est possible, à découvrir son origine et sa 
destination. Je serais très heureux d'avoir à ce sujet des avis 
ou indication s. 

Ce qnï^k attiré mon attention sur elle, c'est le dessin qu'elle 
porte, qui se trouve reproduit parmi les signes gravés sur 
certains rochers de Seine-et-Oise, notamment sur les roches 
du bois de la Grau de-B e stuc e, commune de Lardy, qui ont été 
découverts en i£)0l par M, Georges Cou rfy, qui les considère 
comme les signes d’une écriture figurée remontant à l'époque 
néolithique (voir le Compte rendu du Congrès de l'Association 
française pour l’Avancement des Sciences, à M ontauban, 1902, 
page 752). Dans la discussion qui eut lieu à ce sujet, M. A, de 
MorlUlet fit remarquer que cette figure ressemblait beaucoup 
à un jeu bien connu des enfants et dont l'origine est fort 
ancienne, la Marelle. Au Congrès de Reims* en 1907, M . G. 
Gourty fit une outre communication sur le même sujet, en 
disent (page 012) qu'il n’hésitait pas à rapporter les pétro- 
glvphes de S&ine-et-Oise à l'époque néolithique. Il signale 
encore des pétroglyphes ressemblant â des damiers, qu'on a 
pu comparer à des marelles, découverts en Italie, en Por¬ 
tugal et en Afrique (page 287, l* r vol.J* 

La pierre de Suèvres remonte-t-elle à l'époque néoli¬ 
thique? C'est possible. Etait-ce ia table d'un monument funé¬ 
raire, d'un dolmen ? Cela pourrait être, quoique je ne con- 
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naisse pas de dolmen & table lisse. Etait-ce un monument 
religieux qui aurait servi d’aüLdà sacri lices pendant l'époque 
celtique ? ou meme dans le temple d'Àpoîlon pendant l'époque 
gallo-romaine? On a beaucoup parlé des sacrifices et des autels 
à sacrifices. On devrait en retrouver des traces. 

La tait le quoique grossière de la pierre représente un tra¬ 
vail considérable pour l'époque; son polissage, la gravure du 
dessin dont les rainures sont bien polies, le creusement et 
l'arrondissement des trous ou cupules* tout cela prouve l'irn- 
portance qu'on a voulu donner h ce monument, Aussi, que 
son origine soit plus ou moins anrienne, il mérite l'attention 
des p al ethnologue s et il me serait fort agréable d'être ren¬ 
seigné sur son compte. 

Le dessin* très réussi ot très fidèle de cette pierre* dè à 
M. A. de Mort! Il et, en donne une idée très exacte. Cepen¬ 
dant* si quelque archéologue voulait la contempler de près* 
je me forais un plaisir de la lui faire visiter* et de lui donner 
dos détails complémentaires. 
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HOMO HEinniMRISRGE&SIS, 

SCHOETENSÀCK 
Par le D r L. LALOY 


M- Schoetensack a mis à jour dans une sablière siLuéeà 
10 km, au sud-est de Heidelberg une mâchoire fossile qui est 
remarquable non seulement par sa position s trati graphique 
mais aussi par ses caractères anatomiques. En effet, si par 
cens-ci elle se rattache à l'espèce hum aine, c’est Je premier 
fossile qui soit incontestablement tertiaire. 

Les sables de Mauer sont des sables fl u via ti le s déposés dans 
un ancien lit do Neckar. Ils sont exploités depuis longtemps 
clon y a trouvé tonte une série de fossiles qui se rattachent les 
uns au pliocène, J es autres au début du quaternaire. Nous ci¬ 
terons notamment : Fdis feo, F élis catus, Çauis JYeschorsensis, 
Ursus aruernertiiî, Ur$u$ Deningefi, Svs sera fa , var, pmctw, 
Ceruus latifrûftty Cst'trtu elaphus, Cervvx copreolus, Bison gp, 
nova, Equus sp, voisin de Stenonis, Rhinocéros druscus t Eie- 
pkas ùnliquuSj celui-ci très commun. 

Ce sont ces trois dernières espèces qui sont indubitablement 
pliocènes. 

Comme on le voit, ,celte faune se rattache à celle des sables 
de Mosbacli et a des rapports intimes avec celle des fçresibeds 
préglaciaires du Norfolk, ainsi qu'avec le pliocène supérieur 
de rEurope méridionale. 

C'est ù 24 mètres au-dessous de la surface'aetuelle du sol que 
la mâchoire humaine a été trouvée ; à son niveau et à un ni¬ 
veau supérieur on a relevé des restes de la faune citée plug 
haut. Son aspect est si étrange que si on en avait trouvé seu¬ 
lement un fragment dépourvu de dents, on n'aurait pas hésite 
ü l’attribuer à quelque anthropoïde. Mais les dents sont bien 
humaines; notamment les canines ne dépassent pas le niveau 
des dents voisines. Les molaires sont à cinq tubercules, mais 
elles ne dépassent pas, par leurs dimensions, les limites des 
variations de l’espèce humaine. On peut dire que les dents 
sont trop petites pour Je maxillaire, donL le volume leur au¬ 
rait permis un tout autre développement. Quatre dents du 
côté gauche ont été brisées au moment de la découverte, Cet 


— 103 — 


accident a permis de consister que lu cavité pu!paire est 
grande* ce qui, diminue là solidité de lu dent : encore un ca¬ 
ractère qui n'est pas en rapport avec ta forme massive de la 
mandibule. 

Sur ecUc-ci on remarque tout d’abord l'absence Lu Laie de 



Vi S . 31 

Coupa géologique de la Sablière Je Grafenram, ccmüiuüi: de üauerj 
canton de H ai de l b erg ((ïracd-Pnché de Uade). 

La point où a èlé trouvée la mûtbojrs humaine, fiilué à au-deisofis 
de la surface do sol, et h. Û-B7 au-deseua du loud de E* carrière, eut 
marqué d'une croix blanche. 
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louia saillie mentonnière. La ligne de profil de la symphyse 
s'incline doucement en bas et en arriére. Les racines des inci¬ 
sives elles-mêmes sont recourbées dans le meme sens. Si on 
place la mandibule sur un plan horizontal on remarque qu'elle 
ne s'y appuie que par les parties latérales ; au milieu il reste 
un espace libre de S centimètres d'étendue transversale. Ce 
caractère* que Klaalsch appelle incîsure sous-mentale, ne rne 
paraît pas avoir l’importance que lui attribue M* Schoetensack, 
car on le rencontre aussi, quoique moins développé, sur des 
mâchoires d'Européens, 

Ce qui est beaucoup plus remarquable, c’est l'épaisseur du 
corps de l’os et surtout la largeur de ses branches montantes. 
Ce sont là des caractères qu’on ne rencontre* à un pareil de¬ 
gré* chez aucune race humaine actuelle ou fossile. Au niveau 
de l& symphyse l'épaisseur est de 17 mm. et ta surface s'in* 
dîne obliquement en bas et en arriére à peu près comme chez 
un anthropoïde. 

Entre la canine et la première prémolaire, l’épaisseur est 
de 19 mm.; elle atteint £0 mm. au niveau de la deuxième mo¬ 
laire et 23,b au niveau de la troisième. Aux mêmes endroits, 
U hauteur de Vos est respectivement de 31,3, 31,8, et 
29,9. 

Les branches montantes ont 60 mm. de largeur, alors que 
la valeur moyenne des mâchoires d’Européens actuels n'est 
que dè 37 mm. Leur hauteur mesurée à partir du condyle es 
de 66,3. L’angle décrit par leur bord postérieur avec le bord 
inférieur du corps do l'os cal de 107° r Elles ofirent donc une 
surface énorme pour l'insertion des muscles masséter et tem¬ 
poral. 

L'échancrure sigmoïde esté peine marquée, beaucoup moins 
en tous cas que chez l'Européen actuel. L'apophyse coronoïde 
est obtuse, ses bords sont arrondis. Le condyle présente une 
large surface articulaire ; son diamètre est de 13 mm, à 
droite, 16 mm. à gauche. Le diamètre transversal est de 
£2,3 mm. 

Si* par son apparence massive, la mâchoire de Heidelberg 
rappelle celle des anthropoïdes* elle en diffère cependant par¬ 
ce que son arcade dentaire est bien parabolique, tandisque 
chez les anthropoïdes elle est formée de deux branches paral¬ 
lèles réunies par une section presque droite comprenant les 



FFf. 35 

Mâchoire do L'homoa foo*lle <U UcidtlIWB, «>e a. d'«». Gr-ndeur 
naturelle. 
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incisives et les canines. Il est donc certain que chtgfc Homo 
heidel forge nets la face ne se projetait pas en mus eau, en tous 
cas pas autant - que chez les anthropoïdes, 
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Certaines mâchoires préhistoriques, en particulier celles 
de La hlauleltc* de Spy, de Kmpina, ont des traits communs 
avec le fossile de Heidelberg - . 
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pèce humaine de l'autre. G h esl à ce point de vue que la dé¬ 
couverte de M. Schoclcnsaek constitue une étape des plus im¬ 
portantes dans l’histoire de nos connaissances sur l’origine de 
l'homme. 
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Des attitudes dans la race humaine 

Par le D' FELIX REGNAULT 


Pour se reposer, pour travailler, pour faire effort, l'homme 
prend des altitudes très variées, dont l'étude n L a guère été 
faite (i), Aussi voyons-nous les ethnographes eux-mêmes 
dénommer accroupisse meut les postures les pins différentes. 
Chaque peuple a adopté un mode de repos employé de 
préférence, mats jamais à l'exclusion de tout autre ; car les 
poses varient suivant le sexe, Je rang, la profession, etc, 



FJ g. 35 

QrOuüg-BiilliiJî ds Sumatra, içcroa[>i. 

Une attitude étrange est celle des Nouées et des Bans du 
Uaut-NîL Us demeurent, pendant des heures, debout sur un 
seul pied, comme des cigognes ; l'autre jambe est fléchie, 
genou en avant, plante du pied appliquée sur le genou opposé. 
Vivant dans des marécages, ils évitent ainsi le contact 
d’une terre détrempée ; ils peuvent voir au loin et rester 
constamment sur le qui-vive. Je me'demande si les voyageurs 
par amour du pittoresque, n'ont pas, dans leurs descriptions, 
supprimé la pique qui devait servir de soutien à ces noirs : 

(t) cr, : Br Fülix Reg-iaulï : flUÈfEicfta de repùs dans fefl rae*t Ah- 

inamtfs (Revue Encyclopédique, t, janvier 1896), 
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nos bergers, pour se délasser, restent parfois debout, appuyés 
sur une houlette, et, d'après les anciens dessins de Lesueur, 
les Tasmanie ns reposaient sur une jambe; mais ils soutenaient 
le haut du corps avec un béton ou une pique. 

Une telle attitude est rare. Par contre, celle accroupie 
s’observe fréquemment. Si les blancs la prennent parfois, 
c'est pour faire un effort, pour travailler, mais cette posture 
leur paraît fatigante ♦ Au contraire, les sauvages inférieurs la 
choisissent de préférence dans l’inaction : Veddabs, Fnégiens, 
Tobas, Australiens, Battaks, Orangs-Jakuns, Néo-Calédo- 



Fcilnne èpypiïenno tl emi-egfl-nmii:Jk'è, iiv^c p:L-0 ffalicllt (su IfiUiiaa et 
iiitLührfl droit ilèclJL, Bas-reîÉnf d'ECKab„ 

niens, Papous, Nègres fétichistes, etc., aiment à ce reposer sur 
les talons, les fesses ne touchant point lesol (Fig. 35}, Il existe 
de légères variantes ; suivant que la jambe est plus ou moins 
fléchie sur le pied, les genoux sont plus ou moins élevés. 
Mais la caractéristique de l'accroupissement, d'après la défini¬ 
tion qu'en donnent les dictionnaires de la langue française, 
est que les fesses s'appuient sur les talons. Si la posture à 
croupetons est aimée des rates inférieures, c'est qu’elle est 
favorisée par leur structure anatomique ; jambes longues par 
rapport aux cuisses, autrement dit indice ti bio-fémoral élevé, 
et surtout absence du mollet qui écarterait le bassin, et l’em¬ 
pêcherait de toucher les talons. 

On peut savoir quelle position! habituelle prenaient des 



peuples aujourd'hui disparus. On enterre on général les ca¬ 
davres dans l'attitude du repos. Ainsi les momies guanches et 
péruviennes sont accroupies, quoique une momie d’Àncon, 
conservée au musée Guimet, soit assise les jambes croisées, 
IL serait utile, quand on fouille une sépulture préhistorique, 
de bien spécifier In position des os, et, lorsque le corps n'est 
pas étendu, de ne plus employer le qualificatif d'accroupi 
pour désigner toutes les autres positions. 

L'accroupisse ment n/est pas féminin. Même chez les sau¬ 
vages, les femmes,, soit qu’elles reposent, soit qu’elles tra¬ 
vaillent, s'agenouillent de préférence. Les Européennes 



Fig. 37 

Tourneur bengalais, a?sis sur son n^anl, les cuisses fléchies, 

aiment aussi ù prendre cette posture pour mettre leur travail 
à portée de leurs mains. Ici encore il est des variantes ; les 
pieds sont le plus souvent fléchis* la plante étant appuyée é 
terre; parfois, ils sont étendus et leur dos louche le sol. Parfois 
encore, un membre est agenouillé, l'autre fléchi (Pig* 36). En 
Perse, au Turkestan, au Tibet, chez les Kirghiaes* les hommes 
aussi reposent agenouillés; toute autre attitude est incivile, 
L iconographie antique et les squelettes des tumuli montrent 
qu'autrefois les Scythes affectionnaient cetté posture. 

Tandis que la personne qui s'accroupît ou s’agenouille 
place son bassin sur ses talons, celle qui s'asseoit !o repose 
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sur un siège ou sur le soL Eu ce dernier cas, les membres 
inférieurs, qui n'ont plus à supporter le corps, sont dons des 
positions trfts variées. Ils peuvent être fléchis, genoux en haut 
(Fig« S7) ; lorsque la flexion des jambes est accentuée. Je inton 
touche les fésses ; cette dernière altitude, qui rappelle celle 
accroupie avec laquelle cm in souvent con fou due, est bien un 
mode de s’asseoir, puisque les ischions reposent sur le soi, 
Ou bien les genou* sont pories en dehors, cuisses écartées. 



Fig. 35 

Femme de chef cÜ-eë Ile 5 Simien, as ni se le g jambes stiper posées, 

jambes fléchies : ici encore il existe des variantes cjtic nous 
a [Ions étudier. 

Chaque peuple, parmi ceux qui s'asseoient sur leur séant, le 
fait d’une façon spéciale. Les Polynésiens, hommes et femmes, 
mettent les cuisses à plat sur fe sol, genoux en avant et h 
demi fiéchis„ jambes placées l'une au-dessus de l'autre (Fig*38). 
Les musulmans sunnites, en Asie et en Afrique, croisent les 
jambes ; Iss nègres, on adoptant le Coran, acceptent aussi 
cette posture, dite « à la Turque ». Les Hindous s'asseoient à 
terre, les jambes plus eu moins fléchies et écartées, ou encore 
l’une droite et l'autre couchée (Fig; 30). Ces attitudes leur sont si 
familières que Lorsqu'ils prennent un fauteuil, — celui-ci marque 



le rang et la fortune, — ils ne posent p4s leurs pieds sur !e 
aol, mais les ramènent à la hauteur du périnée, J es membres 
lanlét pliés en haut* lantèl en abduction, genoux en dehors. 
Les statues des dieux étant faites à J a ressemblance de 
T homme, se tiennent de même. Quant à la posture accrou^ 
piej elle est mésestimée et reste celle des parias et des 
peuples primitifs. 

Les jaunes, griiee à l'as tréma I&xîté de leurs articulations, 
ont Introduit quelques diversités dans la manière de se repo- 



Fig, 39 

BinziaHj usais avec uae üoIhb Ûéctnc et l'autre en abduelkn, 

ser. Les Japonais s'asseoient sur leurs pieds qui, étendus 
faces dorsales en dedans, cO'nstituent une sorte fie tabouret, 
sur lequel se place le corps ; la bienséance consiste h ne point 
montrer les pieds quand on est as^is, ainsi que font les A'j'nos ; 
cette race vaincue et méprisée s'asseoit à la turque. L'habitude 
japonaise est favorisée par des jambes courtes, - on dit que, 
de tous les peuples, les Nippons ont Vmdice tibiodémoral le 
plus faible elle amène une courbure des membres infé¬ 
rieurs telle que, dans l'attitude du soldat au repos, les genoux 
ne prennent plus contact. Annamites et Siamois placent leurs 
jambes entrecroisées sous leurs cuisses ; souvent les pieds 
sont en extension, la plante dirigée en haut. Cette pose se 
retrouve sur les statues de l’ancien palais d'Angkor-Wat et sur 
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celle des Bodhisatwas (Fig. 40), Quand les O rien taux travaillent, 
comme ils se servent beaucoup de leurs pieds préhensiles. 
Lis adoptent une autre aLlEtude; ils s'asseoient û terre Jes 
jambes plus ou moins fléchies, les genoux regardant en haut 
(Fig. 37). De la manière do se reposer dérivent certaines habi¬ 
tudes sociales ; les Orientaux s'asseoient sur des lapis, sur des 
nattes; leurs tables sont basses, à la portée de leurs mains. 

La manière de se reposer change suivant les degrés de civi¬ 
lisation, Les peuples les plus sauvages ni ment à s'accroupir. 
Ceux qui se civilisent s'asseoient sur leur séant, mettant leurs 



EiuuddhH, assis lea jflinbcà excisée^ avç c les pieds üia eitouaEon. StuLne en 
LroiiJt (3 tn"0 tt pki rit, Tibet, 

jambes en des positions qui varient avec les races. A un stade 
plus avancé du progrès, ia chaise apparaît. Ainsi nos ancêtres 
préhistoriques semblent s'être surtout accroupis. Les Gaulois 
s'asseyaient ù la turque, jambes croisées en avant, et faisaient 
leurs dieux à leur image ( Fig, 41), — et non à celle de Bouddha 
comme les archéologues l'ont soutenu à tort, — Dans fantiqullé, 
les Egyptiens prenaient des attitudes très différentes, s’as¬ 
seyant ü la turque, se servant de sièges, s’agenouillant* mais 
on n’observe jamais Sa posture accroupie, même sur les sta¬ 
tues et bas-reliefs des premières dynasties. Les Grecs de 

£ 


a 
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l'époque archaïque se reposaient comme les Egyptiens ; sur 
les terres cuites de Chypre* nous les voyons assis parterre, 
une jambe à plat, l'autre fléchie. SchüemanndiE que les Grecs 
de My cônes étaient enterrés accroupis ; je crains que, comme 
tant d'autres archéologues, il n'ait employé ce mot h tort. De 
bonne heure, ctie? les Hellènes, la chaise fut d'un usage cou¬ 
rant La position ô croupetons ou à genoux fut toujours repré¬ 
sentée par leurs artistes comme une attitude d'effort. 

On a voulu expliquer la forme du tibia aplati transversale¬ 
ment, — platycnémie, — par L'habitude de l'accroupissement 



Fig, 41 

Le dieu gaulais Carnunnoa, assis te a jambes croisées* Figuré ce a traie d 3 tm 
JiasTtütî du müaÉe de Reims, 

qui causerait en même temps la rétroversion de la lélc du 
tibia. D T autres anthropologues ont invoqué le grimpcr T — 
mais 1 aplatissement s'observe chez, les Buschmcns qui habi¬ 
tent un désert sans arbres ; — l'habitude de marcher en flexion 
— mais bien des sauvages à tibia aplati, tels les Néo-Calédo¬ 
niens, marchent au contraire en steppant, à cause des brous¬ 
sailles et de l'étroitesse de leurs sentiers ; — la passion de la 
danse, — mais bien des Européennes qui la possèdent n T ont 
pas cette forme de tibia ; — la fonction préhensile du pied, — 
mais les Japonais qui l'exercent à un haut degré ont au con- 
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traire un tibia épais, — Il est probable que plusieurs causes 
peuvent provoquer net aplatissement dont la forme difFèreraït 
suivant les cas : on a déjà observé plusieurs variétés do pla¬ 
tycnémie chez les hommes préhistoriques,, les négritos, les 
p a Lagon s. Ce problème ne pourra être résolu tant qu'on s'adres¬ 
sera à la méthode des moyennes que les anthropologues, en 
ce cas comme en bien d'autres, emploient hors de propos. 
En effet on classe ensemble des os de sujets dé même race* 
mais qui avaient des coutumes différentes. Les manières de se 
reposer varient dans la même peuplade : tous les individus 
n’exercent pas la fonction préhensile do leur pied, tous ne 
grimpent pas aux arbres, etc. Seule l'observation directe 
d’ossements ou de radiographies de personnes dont nous 
aurons connu les habitudes nous éclairera sur ces points. 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Tuile avfcc inscription inédite 

il. 0 r Vauvillé a publié dans VHomme PrifitetoTii/tte (mars lOfJSj 
üneoote sur une tuile gallo-rom mue trouvée h Aria in es, snrJo ierri— 
ioire de la commune de iîcjaoni-te-tDnp, dans le canton do Vic-sur- 
Àisne, 

Les découvertes de co genre seraient en elles-mêmes peu intérêt 
sautes, tant et les sont nombreuses, si Sa présence de monnaie 3 on leur 
compagnie ne venait nous apporter une date précise ; fréquemment, 
en effet, ou rencontre des Ttgutae soit en Litres, soit à Tétât de débris, 
sur les emplacements gallo-rom ai ns. Nûuï avons, pour notre part, 
signalé des légitime entières et absolu meut in tac Les dans les da¬ 
tions romain es voisines dn Mtnhir de Hô'x tes Ptu-gny (Aisne); Théo¬ 
phile Uiüost en possédait provenant do Crécij-sur-Strfe , lieu dit : Fe 
Cffvtût ; le Musée de Laon en reuferme troavûej- dans l'arrondissement ; 
etc. Nous avons trouvé, en IMS, un véritable amoncellement de ces 
tuiles é MQntïÿfiÿ~&nr-Crérrf ; dett^ spécimens, mia du cûté à celte 
époque, sont identiques à celui pubiié par Al. O. Vauviüé; et daté?, 
éux aussi, non par une monnaie, mais par une petite fibule émaillée 
éo bronze, du n' siècle, analogue à cariai nés petit as llbu les du Al usée de 
Namur; l'objet est encore muni dé sou ardillon. 

Les découvertes de Tegulae sont surtout précieuses quand elles 
viennent apporter à ta science épigraphique un élément nouveau ; 
Certaines partent parfais des noms des fabricants, soit gaula s soit 
romains; ailes méritant ulors d’ûtra signalées. Nous allons parler 
d’une trouvaille de ce genre faite à jWesÈrmoiirï. 

A/cstT’fiiMuri, commune du canton de Crécy-aur-Serre (Aisne), était 
relié autrefois à Reims, à Saint-Quentin et au camp de Verni and, par 
une chaussée ro niai nu connue aujourd'hui du peuple sous le nom 
de * Chdiwifà Brimeftaut a, comme toutes les anciennes routes que 
cette reine a fait réparer partout ob elle commandait, surtout dans 
le nord et Test de fa France, Tl y a, quelques années un laboureur 
a mis au jour un vase romain, en bronze, rempli de monnaies d'ar¬ 
gent du bas Empire, Ce trésor était enfoui au lieu dit e tes Vilkrs p, 
remarquable station romaine qui couvre plusieurs hectares et dé¬ 
nommée par certains # camp romain i, À peine découvertes, Jes 
monnaies furunt vendues sans qu'aucune élude préalable en eût été 
faite ; il aurait cependant été fort intéressant au point de vue histo¬ 
rique de faire un rapprochement entre le trésor de Mesbrtwurt 
atceui de JVése/faa de Safaf-Qjumf/n, étudiés par M, i. Piilcy. De 


fa même façon, disparut une S.rouvaille identique faite k Cttrmnt ies 
Fermes, canton de RozOj. 

À la même époque, on a recueilli au même lieu dît, une grande 
tuile romaine h reborda, plate, en terre rouge, portant sur une seule 
ligne l'inscription : eistupeia (hauteur des lettres 4 centimètres)- 
L'objet, qui parait unique, est Sa propriété de U. Sorrazin, cultiva¬ 
teur à Mes b recourt. 

Parmi Ses nombreuses inscriptions romaines relevées dans le dépar¬ 
tement de l'Aisne, Edouard Fleury n’en ci le que trois comme ayant 
été empreintes sur des lu Fies ; ce sont les Suivantes i iriivoi, nurft de 
fabricant, 1341,ûmjr, canton de Craonnéj — , , . m» + „ * Vérins î 
et celte dernière qualifiée d'in du chiffrable par lid. Fleury: y [e$a rancir, 
'184S, emplacement du ch&trau d’Albalre, près Somon*. 

J'ai communiqué récemment là toile de Masbrecenrt ef l’inscrip¬ 
tion de Soissons, à M, .Salomon Reinach,qui n bien voulu me répondre 
ce qui suit : 

& La tuile EssruphA par™Il inédite, Celle qui porte viesavomju doit 
probablement se lire viksjhoccm ; on me dit qu'elle n'est plus au 
mosée de Soissons. Ce *onf des m*nu de fùhtlçnftls: le au 

nominatif [nom Gaulois en fi), le seroirci au génitif plurieL 

Tels sont les renseignements que m'a remis en mémoire la com¬ 
munication de jij. 0, YauvNIÉ. 

Pon Raueirt, 


L’art préhistorique 

Sous ce litre, noire excellent collègue Albert Gorey a publié dons 
Le Rartie&f du 27 mars dernier ml Intéressant article que nous noua 
faisons un plaisir d& reproduire : 

Quand on passe en revue les vestiges qno nous ont laissés las 
débuts de l'humanité, on reste longtemps avant de trouver les 
premières manifestations artistiques de nos nncètrea lointains. 

E’endant toute l'époque ch&fleennc,— ta première ofi nous (fou- 
vous des traces incontestées de l'existence de l'homme, — nos aïeux, 
bien peu évolués encore, avaient asses à faire de lui 1er contre les 
forces de la nature et contre les féroces voisins avec lesquels Us 
étaient en contact forcé. 

Le refroidissement qui, à l'époque suivante, tamomiténeune, amena 
l'extension glaciaire, obligea l'homme à consacrer loua ses efforts, 
tant pour $e nourrirqoe pour se défendre, è une lutte incessante 
contra les animaux à toison épaisse, qui lui disputaient les cavernes, 

il faut arriver plus avant dans l'âge de la pierre (aillée pour trou¬ 
ver, à l’époque solutréen ne, les toutes premières tendances artistiques 
qui devaient se développer pleinement dans l'époque suivante, la 


magdalénienne; k climàl peu 4 peu sk&t améliorâmes eutjdilions dé 
la vit sont devenues plus doutes, l'homme qui, lui-même, s'est per 
fecltonné, n f a plus de telles angoisses dans la lutte pour la vie, il 
le temps de panser à autre chose, de jeter un regard autour de lui. 
C'est alors que, pour lu première fois, il lente, à l’aide dut] burin 
de sites, da graver sur un os ou sur ks parois d’une roche k rcpté- 
sentiition de ce qu'il voit. 

C'est de cette époque que datent les gravures que l’on a découvertes 
dans les grottes préhistoriques du sud-ouest de la France et aur les 
deus versants des Pyrénées. Nous exposions rècemmeril les curieuses 
gravures pointes des grottes d’Al tain ira. L’abbé Cl rouit est venu, 
dans In sknea que tenait hier l 1 Académie des inscriptions et belles- 
lettreîj ajouter une nouvelle page A cet album de l'art préhistorique. 

Si, en certains peints, ces documents nouveaux sont peut-être 
quelque peu conteil3bles t — et cela a d’ailleurs fait Pobjct d’une 
observation do M. Salomon Reinath, — Ils n’en présentent pas 
moins, dans leur ensemble, □□ très réel intérêt. 

Ce sont des peintures, qui présentent eeci do particulier qu’ci Iss 
ne se trouvent point, comme celles qu’on ft découvertes jusquhcj, 
suc les parois da grottes on de cavernes, elles ont été faites sur 
dej ruchers simplement protégés par des abris de raohfts en grés. 

C'est dans le bassin supérieur de l'Elbe, A Crètas (Aragon) et A 
Cogul(Lerida) qu’existent ces peintures qui, d f ail leurs, sont connues 
depuis fort longtemps par les habitants du pays, mais que lkhbé 
Breu.il a étudiées, au mois de septembre dernier. Dans la voisinage des 
rochers portant ces peintures, il a trouvé de peLites stations qui ont 
fourni quelques instruments an silex, et notamment des couteaux, 
présentant de grandes analogies avec notre industrie magdalénienne, 
— cala seul suffirait à dater Cès peintures, si l'en semble général des 
représentations qui y figurent ne donnait peint déjà de» indications 
suffisamment précises. 

Sur les rushers de Oclas, les peintures représentent des cerfs 
très remarqnablornent dessinés, des bouquetins, un bqjuf. Autour 
de certaines de ces peintures, on relève quelques traces très faibles 
de gravures ; la peinture, très souvent détériorée,est due A une subs¬ 
tance uniformément noire ou rouge, qui, incorporée h dè la graisse, 
a imprégné la roche au point d 3 y pénétrer très profondément et de 
résister actuellement encore aux lavages les plus abondants, 

A Cognt, où les peintures présentent les mêmes caractères géné¬ 
raux, on voit La figurât ion d’une harde de cerfs et do biches ; les 
corues des cerfs sont représentées tantôt de fats, tanlût da prefit, 
bien que L'auimal, lui, soit toujours en silhouette et do profil* C'est 
d’ailleurs une particularité de ïkrl préhistorique qui a déjà été 
cens talé g ailleurs,, 
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Los rochers de Cûgul offrant encore des psinlui es représentant 
d*s bouquetins, un bison, un élan, etc. Mais, et ceci est particu¬ 
lièrement intéressant, on y déchiffre uoc chasse au cerf d'un dessin 
barbare, comme eu font les peuples très primitifs : le chasseur, en 
particulier, est représenté par dus lignes stylliées, schématisées, 
pour ainsi dire, qui rudÊmentaireniEnt reproduisent les membres de 
rhûmnin, — tous les membres, — car le peintre préhistorique ne 
connaissait aucpjne pudeur, et, ayant à représenter un homme, il 
exagérait ù dessein les proportions da ce qui pouvait faire voir net¬ 
tement qu’il a'Agissait d'un homme. 

A Cogul as trouvent encore, en un dessin presque aussi prîmtÜF, 
deux scènes où apparaissent rte nombreuses figures humaines : la 
première représente trois bœufs sauvages en noir et rouge, pour¬ 
chassés par dam chaleurs, dont le torse allongé et très étroit sem¬ 
bla au, alors que la partie inférieure du corps se dissimule sous une 
longue robe* 

Co costuma rappelle rte très près celui que nous révélèrent les 
fouilles rte M, Chéneux dans la Crète antique, fouillas qui fournirent 
è M. Jutes Bots tes indications qu’il mil récemment à la scène. 

Nous allons retrouver, d'ailleurs, ce costume sur un autre rocher,' 
à Cogu! également, dans nue deuxième peinture & représentations 
groupées, où l'abbé Brauil voit une scène d'initiation ou do danses. 
On y contemple neuf femmes à torse uti, maïs portant de longues 
robes collâmes. Cio torse nu, malheureusement, n'est pas de mode 
aujourd'hui, mais la robe co limite est bien voisina rte celle que nos 
jeunes élégantes promènent en ce moment sur le boulevard. Ajoutez 
à e^Ja que leur lête se dissimule sous une sorte de tdne, qui fait 
également penser aux si remarquables chapeaux du printemps 
1009. 

Or donc, ces neuf belles dames entourent un tout pâlit homme 
noir* Ce petit polisson, lui, n'a pour tout vêlement que dos espèces 
de torsades qui lui entourent tes genoux — ce qui fart que l'ahbc 
Bretitl nous dit que son petit bon homme ne porte que des jar.-o- 
Itèrss. 

Quant aux petites femmes, ai elles ont des jarretières, l'abbu 
lire ni t n'a pas pu les voir, ni nous non plus, car, et c'est bien 
regrettable, nous avons dit qu'elles portent de longues robes* 

Quoi qu'U en soit, eu voilà assez peur nous donner une idée de ce 
qu'étaient tes vêtements aux époques lointaines où le tailleur pour 
darnes se servait, pour coudre, de ces fines aiguilles en ns que l’on 
a retrouvées rtano les grottes de la Madeleine, 


Découverte paléontologique eu Galioie 

Les joutEsaui out signalé dernièrement Et ne intéressante décou¬ 
verte : 

Le sol glacé des pays septentrionaux contient an aven l non acute- 
msiit des ossements d'animau* préhistoriques, entre antres de manu- 
mûiith, mais aussi des squelettes entiers couverts de leur chair et 
de leur peam Jusqu'ici ces régions sannhiaienl être les seules où, 
grâce à 3 "action du froid,, les corps des grands qu ad rapides contem¬ 
porains des premiers boni mes aient pu se conserver intégralement, 
[fnc découverte récente farte on daticie vient de montrer qu'un autre 
agent naturel et tout à fuit different du froid a pu amener un résul¬ 
tat identique. 

A Stnrnnria, en effet, on esplnite nne mine d'o^océrite, sorte de 
paraffine minérale assez semblable k de lu cire d'abeilles par sa con¬ 
sistance et sa translucidité, et qui sert comme combustible et pour 
l’éclaira go. hn musant une galerie soulerraine dans le gisement, 
les ouvriers ont trouvé, il y a quelques moi*, un mammouth et un 
rhinocéros gigantesques. Malheurs use ment le premier Je ces ani¬ 
maux a été assez abîmé par les coups de pioche, car au début las 
mineurs ne se sont pas rendu compte de la nature de l'obs¬ 
tacle qu'ils avaient devant eux, mais le second a pu être extrait 
intact. 

Le merveilleux état de conservatiou dans lequel sont ces cadavres 
est dû à J'oïocérita qui a imprégné lentes tes parties putrescibles et 
a joué envers elles le ré le d’un puissant imlisaptique. 

Ces intéressants document? ont été transportés au musée de 

Lemberg. 

La ville d’Adoulis 

Jl y a quelque temps, le gouvernement italien envoyai! dans sa 
colonie africaine de l'Erythrée une mission d’étude? chargée d'y faire 
dos fouilles. 

Après de longs sondages, un heureux hasard a permis de décou¬ 
vrir l'emplacement d'une ancienne ville, sise h huit heures de marche 
environ au sud de Massaonali. 

La ville ainsi retrouvée serait /ftfouUs, qui disparut sous une pluie 
de sable au temps de la domination romaine. E.e sahle u conservé 
les édifiées dans d'excellentes conditions. 

Suivant M, Paiiboni, l'un des membres de la mission i La benne, ou 
aurait découvert des maisons d'habitation belles en pierre et assex 
eontorlable?, des rues parfaitement pavées, ainsi que des temples et 
ri es éd il! ces p u biles d’une areh Ücc Lu ro révé I a n L u n degré de cl vi I i sa tic n 
très avancé. 


Les premières fouilles col- permis d'établir que le souverain dt'A- 
tloolis frappait fies monnaies en or, en argent et en bronze T cl que 
le commerce principal de cette ville consistait surtout dans l'échange 
de l'or et de Fivoire* 

On pense qu’Àdonlisa dû sa fortune et sa splendeur aux relations 
que 1 es habitants de la Mésopotamie entretinrent, durant des siècles, 
avec les populations de la côte africaine. 


Fouilles à boissons 

M. Lengelé poursuit ses recherches dans les cimetières gallo- 
romains et francs qui environ irent Soisscms (Aisne). C'est ainsi qu'au, 
début du mois de mar&cct archéologue, on présence <ia nombrcui 
membres de la Société d‘ drchéoldgic de Soiswns et d'amateurs sois- 
sonnais, a mis à jour plusieurs sarcophages contenant"dififéreEiU 
objets, n clam ment des verreries, paieries, et un su pci'lie biberon nul- 
Jument délérîorés. La plupart des objets découverts présentent un 
réel intérêt* aussi les encouragements if ont-ils pas clé ménagés au 
fouillour. 

11. Lengelé va continuer scs investigations et espère encore meilrc 
Si jour imita une nouvelle série de poterie s,, monnaies, etc, 

l’db Baudet. 


Cachette de l’âge du bronze 
À ta fin du mess de décembre dernier, U. Lonchambon, Cultivateur 
sluï Jouffrets, commune de Combronde (Pnj-de-DÛinel-, n fait ans 
trou vaille qui montre que celte région était fréquentée â J'ûge du 
bronze, 

|Cn creusant un puits, îl & découvert, A 1 m. 50 de profondctEr* 
trots belles hachettes en bronza et un quatrième objet de mémo 
métalj plus allongé et moins largo que les haches. 


Trouvaille de monnaies romaine a 

Un cultivateur de Moualcru [Cûles-du-Nordh en labourant* a brisé 
tm vase contenant plusieurs centaines de monnaies romaines en 
argent et quelques-unes en or, datant du n* siècle. 


Poignard en silex du Pres&igny 
M. Denise nous signale une J a me en si Ici du Grand-Pressigny, 
reçu cil IU par lus en 1003, à environ 60 centimètres de profondeur* 
dans le déblai supérieur d*une carrière de sable d'alluvinn située dans 
la plaine de L'Jsle-Adam fSemc-ct-Ôiseî* 

IL s'agit d’un de ces beaux poignards est silex jaune (Je cire que tes 
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fabricant d'Indre-et-Loire ont répandus dans loule [a France, dui 
temps néolithiques. 

Mais l’exe m plaine appartenant à M. Denise a beaucoup servi, IL a 
été souvent retaillé, ce qui a considérablement réduit ses dimensions 
primitives. I) ne mesure pEun actuellement que 10S mi Eli métrés de 
Longueur, 20 millimètres de pEu$ grande largeur et M de plus grande 
épaisseur,. 

Sa forme est un peu arquée, comme dans toutes les lames de 
même provenance. Ses bords sont très finement retouchés du côté 
bombé,, dont la partie centrais parle sur presque tonte sa longnenr 
des traces très marquées de polissage. L'antre facc^ celle d’éeÈato- 
menE, ne présente que quelques rares retouches, La partie inférieure, 
qui devait élre [liée dans une poignée, est Légèrement plus éLroite ; 
elle forme ttnc espèce de soie, longue d'environ 35 millimètres. 


NOUVELLES 


Congrès des Sociétés savantes 
Malgré les nombreuses questions proposées h l'occasion du Congrès 
de Rennes, l'ordre du jour des séances, qui vient de paraître, ne 
renferme que quelques rares communications intéressant ta pré¬ 
histoire, Ce sont les suivantes : 

U, la D r Baudouin. Gravures sur rochers h nied'Veu (Vendée). 

M, te D t CapiEnn, Y Quelques modes de construction des dolmens 
breions. 3 e Les habituts des constructeurs de mégalithes en Bretagne* 
3° ïïu instrument de musique dé l’époque magdalénienne, 

M. Peyreny. Sur i'ége des dessins des Combarelies, 

U, A. Pézièrcs, Camp et gisement paléolithique du Mas Rigaud 
(Hérault], 

De ces travaux le plus intéressant sera certainement le mémoire, 
très étudié at accompagné d'une abondante documentation, présenté 
par M, le t> [ Marcel Baudouin, le dévoué secrétaire général de La 
Société préhistorique de France, 


Société préhistorique d& Norwich 

Sous le titre de éfosf Angtian $QÇ,ï&tij of Pffhtitartani^ il a 1 est 
fondé an commencement de l'aimât, à Nûrwich (Norfolk), une nou¬ 
velle Société qui s'occupera spécialement de préhistoire. Noue sou¬ 
haitons grand succès A ce Mo Société, qui a pour président le D z 
M. Allen Sturge, pour vice-préside ni M, F. 5 p errai I et pour secré¬ 
taires MM, W* G, Clarté etW, À. Dntl, 


Société préhistorique de Berlin 

Signons aussi la fondation d'une Société préhistorique (GwefAr- 
tkaft for Vorgixc/tichie) A Berlin. Un premier appel, jignê de M. J & 
D [ Gustaf Kossmne, professeur d'Archéologie allemande à iUniver¬ 
sité de Berlin, contient déjà 71 adhésions. C'est dire que la succès 
de la jeune Société est d’avance assuré. 


British. Muséum 

Mi Picrpont-Morgau vient de donnerait Brilish Muséum t 5 im por¬ 
tail te collection préhistorique formée par Je chanoine ürecnwclh de 
Durham, Fo zélé ei habile fouiFleur des tumitlns du nord de l'Angle¬ 
terre, Celte collection se compose prie ci paiement d'objets apparte¬ 
nant au commencement do J'lige du bronze. 


Prix 

La Société archéologique, scie nti il que et littéraire de Béziers déccr* 
nera celte année, dans la séance qu + eïle (lendra Fe jeudi de l'Ascen¬ 
sion,, 20 mai, trois pris et plusieurs médailles. Adresser les demandes 
de renseignements au Secrétaire, &, me Diderot, h Béziers f Hérault J, 


Subventions 

Le Ministre de l'in et ru et ion publique et des- beau J-arts a accordé 
une nouvelle subvention de sii mlJlu francs A Fa Société des Sciences 
historiques et naturelles de S&mur en A usais, pour l'aider A conti¬ 
nuer tes feuilles d'Alèsia; et une subvention de mille francs A la 
Société archéologique et historique du Chili il km nais, pour t'aider à 
poursuivre les fouilles entreprises àVerlitium [CÛte-d'Ür). 


Musée d’histoire naturelle dô Bruxelles 
M. Gustave Gilson, professeur A /Université de Louvain, a été 
nommé directeur du musée royal d'histoire nature Ile de Belgique, 
en remplacement de JL Edouard Dupont, qui prend sa retraite avec 
le litre de directeur honoraire. 


Muséum de Lyon 

Ou nous communique la note qui suit, eitrailo du Progrès de 
Lyon : 

Services municipaux. — Par un été du IC février courant, .Vf. Ernest 
Clmnlre, sous-directe uï du Muséum de Lyon, a Été, sur sa demande, 
admis à faire valoir ses droits à la retraite pour raison d’ancïeûüeté. 
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Distinctions honorifiques 

JL Paul-Eugène üdvïiicourl, archéologue à Crécy-sur-Serre (Aisne), 
membre de la SocïAlè préhistorique de France, vient d’étre nommé 
officier d'Académie. 

Mi Genrgca-Euj'ène-’Vïctoir Champagne, conservateur du. musée de 
Dreux (Eure-et-Loir), membre de la Société d‘Excursions scientifiques, 
a été nommé officier de rinslrucllon publique. 

iNo-ïts leur adressons nos bien vives félicitations. 


Vente Ping r et 

Mercredi H imtrç a an lieu à Paris, 42 p rue de Chateaubriand, E* 
vente de Ja collection d'antiquités mexicaines formée en 1854 par 
RL E. Pingretj artiste peintre. 

CeUé col J action comprenait environ dcuit mille pièces, constatant 
surtout en poteries et figurines en terre cuite, pins quelques instru¬ 
mente su pierre fhaches polies, nucléus, lames el flèches en obsi¬ 
dienne) et quelques pièces en os sculptées. 

La vente Ji a Li I e m en L co mini le par M* D csvû a ges, a sais tè de JL H e uri 
Lé me n i, expert, a produit prés de 5.000 francs. Signalons parmi les 
principales enchères: un serpent enlacé en lave s 560 francs; une 
Slafoe en pierre représentant un personnage accroupi, coiffé de 
plumes, 240 francs; ou instrument de musique fait d'une pièce de 
huis creusée et sculptée, simulant un animal à de us têtes, 805 francs ; 
un masque humain en obsidienne, 175 francs; deux manuscrits, 
dont Fan composé de dis feuillets sur papyrus d'aloès et l'autre 
d'une bande de cuir* 240 Francs. 


Subvention de FAfas 

Par suite d'une erreur typographique, la disparition d'un 0, le 
chiffre indiqué dans notre dernier numéro pour la subven tion accor¬ 
dée à U. Pagès-Altury par l'Association française pour J'avance ment 
des sciences se trouve inexact. C'est 200 francs, et non SO, qa'rl 
faut lire. 

Celle somme, bien minime si ï’ûn considère l'intérêt des recherches 
que se proposa d'eut ne prendre dans le Cantal notre zélé collègue, 
sera, nous an Avons la Cérlitudc, utilement employée. 


Faux Scarabées 

Toute la pressée parlé ou commencement de l'année d'une his¬ 
toire de faux scarabées offerts au, AI usée Gui met et finalement ven¬ 
dus au Musée du Cinquantenaire, à Bruxelles, pour la somme de 
]0,Q0Q francs par M”" 1 Bûuriant et son fils, M. Pierre Bûuriant. 


Sur la plainLe da M, Capart., lire;cLeur du Musée, du Cïnf|unnLen£tire, 
îe parquet a fait arrêter Al“e Donnant si son fils, ms quoi s il Était 
reproché d'avoir sciemment trompé la cou fia n te du savant Lrnlga en 
lui vendant des pièces faussât* 

Dans l'enquête à laquelle il s'est livré* la jqgo chargé de cette 
affaire a entendu M. Baubicn, artiste seul pleur, qui a rail, & la de- 
mande de M, Pierre lieu riant ^ fabriqué leu deux pierres. 

Voici, dans quelle circonstance H. hauLten avait été chargé de ce 
travail ; 

M, Bouriant était venu chez lui, il lut avait déclaré qu'il élatt Je 
fils d'un. archéologue éminent, ancien directeur de l 1 Ecole française 
du Caire, et que lui-même s'occupait beaucoup d'égyptologie, puis il 
lui avait demandé s'il lui serait possible d'exécuter deux repro¬ 
ductions agrandies d'nn petit scarabée en pierre veifc qu’il loi 
montra. 

Ayant accepté la commande, lé sculpteur se mit & l’œuvre H se 
servit d'un bloc de pierre de Bourgogne poLtr façonner les objets eu 
question* 

Le travail fait, il ont quelque peine è ec faire payer. L’esôcolîûn 
des deu* scarabées montait pour l’un à GO francs, et [mur Pautre à 
KO, sur lesquels il reçut par acomptes la somme ds 110 francs. Pour 
ffi solda, il no sec inquiéta pas, attendant ta commande importante. 
Son client l'avait è plusieurs reprises mené au Musée du Louvre et, 
lui montrant un grand sarcophage égyptien, il lui avait dit : t Je 
voudrais nnc reproduction do ça lambeau. Vous serait-il possible de 
(’ exécuter î Si oui, c’est une affaire faite. Je vais vous en donner J a 
commande, t 

M, EhuîEncn avait accepté et il allait se mettre au travail quand oïl 
découvrit que les scarabées acquis par te Musée do llroxelles étaient 
faux. 

Lorsqu'on les lui montra, .M. Raubien n'ent pas de peine à les 
reconnaître, malgré les hiéroglyphes dont U r Rouriant les avait cou¬ 
ve ris, malgré ta potasse al )a terra dont il les avait enduits pour les 
patiner et les vieillir. 

M, Pierre Souriant, interrogé à son tour par le juge, reconnut que 
les daui scirebées étaient do fabrication moderne, mais il contesta 
que le fait de les avoir vendus puisse être considéré'comme un acio 
d'escroquerie. 

Il affirma que les inscriptions hiéroglyphiques gravées sur ces 
pierres sont absolument inédites, prétendant les avoir trouvées dans 
ies papiers laissés par son père qui, loi-même, les avait copiées sar 
des documents provenant de Bubasle* Personne, ajouta-t-ii, no pour¬ 
rait prouver que ces inscriptions aient été publiées avant l'époqoe où 
U, Cap art s'en rendit acquéreur. Par conséquent, elles constituaient 


tien un fait nouveau dans la science de-l'êgyptologie et, à tel égard* 
M, Cap art n'avait pas Été trompé. 

Ce qu'il importa de retenir dans cette histoire* c J est le jugement 
renduj le & février dernier* par la onzième Chambre correctionnelle, 
qui ne s’&sl pas laissée convaincre par ces- ex pi ica Lions, 

Après avoir entendu J a défense des inculpés, présentée par MU. 
Sal vu et Sureouf, le tribunal a condamné &L Pierre Douriint à la 
peine de deux ans d’emprisonnement. 

Il ne s'est guère montré plus pitoyable à l’égard de M“ E Bonriant* 
complice de son fils, puisqu'il lui a infligé Luit mois de prison, sans 
même vouloir lui accorder te bénéfice du sursis, Un outre la méred 
le fils oui été condamnés solidairement a restituer la somme de 
lOpOÛO francs à M. Capart, lequel aura de plus recours contre eux 
pour 500 francs a titre de dommages-intérêts. 

Ces peines sont évidemment sévères, mais elles sont justes en 
somme. On ne saurait trop punir les fraudes scientifiques* qui peu¬ 
vent avoir les plue ionestes conséquences. 


NÉCROLOGIE 


üocjfiiifl Baillkah 

Le EV J, Baillaan, paleihuologue de ta première heure, était né à 
PierrefiUe-sur-Loire (Altier) en 1S3G ; si y est décédé te 2 mars 
dernier. 

Après avoir fait ses études au Lycée de Moulins, it prépara son 
doctorat en médecine, et, succédant à son pfere* il exerça son art k 
Pi erre lit ta, 

Eïn 1670* il était médecin en chef d'une ambulance i un portante 
établie dans t 1 abbaye de Sepl-Fons, près de Uompierre-sur-Loire ; eu 
récoin pense des services qu’il y avait rendus* il reçut la croix de Eu 
Légion dlitmneur. 

Archéologie et surtout palelhnologne passionné, il découvrit 
l’atelier de TilJy-Salignj-, et devint collectionneur fervent. Grâce 
à sa position, ses malades étaient devenus ses pourvoyeurs ’ it fit une 
ample moisson de silex taillés et polis de la région. Sa collection 
s'est de plus enrichie du produit des fouilles qu’il fit dans les grottes 
de ChatcJperron, C f est là qu’il découvrit la remarquable défense de 
mammouth qu'il offrit, avec M. Collas de Gliale Iperron, au Musée 
des Antiquités nationales de Saint-Germain ainsi qu’une série de 
silex et d'ossements découverts dans cette grotte. 

lé Lb Bailleatt a laissé : 

L'âge de pierre ert Bourbonnais. — Moulins, Desrosiers* l&üî, 
in-S* de 10 p. avec 4 planches lilh* 

. in grotte des Fées cfa Cftalelperron, — Moulins, Desro&iers* 1&70, 
in-K^, Ifl p„* 3 planches dont une double. 


3 * l/hhmme pendant lapêriode <jualtTnaîrs dam Ié BourbQnnais. — 
Mo«!inâ t Uesrosiors, 1873, in-S° de 35 p r *2 planches pliées. 

F. P. 


Lton Moael 

Au moment même où on annonce la publi cation d'un ; en portant 
ouvrage sur Par théologie marnai se, disparaît un des ouvriers delà 
première heure, M. Léon Morel, qui avait réuni une U ès importante 
collection des époques gnu lois e et pal lu-rom ni no. 

Né à Ürabant-Ee-Hojr (Meuse) en 4828, il fait ses débuts d'archéolo¬ 
gue en 1802, à Somsûis (Marne) où il venait d'être nommé percep- 
tour, H fouilla le cimeLièro gaulois do ce village, puis, dans Le mémo 
dé parte ment, veux de Marsorn, Fleurs, Cour tiso la B erg ères-les-Vert us* 
Rossy-le-Ghateau, Mes ni l-l es-H ur] us* dans l'Aube, celui de G ourla- 
vant ; d’un court séjour en Vaucluse il l'apporta de belles épées de 
broute. En 1S73,, il Èt connaître sa sopeibe découverte de la sépul¬ 
ture a char de SommebÎQnne.On a vu sa Collection aux Exposi lions du 
Trûcadéro en 1S7S, du Champ-de-Mars en 1883, du Potit Palais 
en 1900 ; il fut un des organisateurs de l'Exposition rétrospective de 
Reims en 189o. 

On lut doit de nomljreuses communications, presque toutes sur 
l’époque Marniennc, aux Cougrèa des Sociétés savantes, de l'Avance¬ 
ment des sciences, û l'Académie de Reims, aux Sociétés de Vitry-le- 
François et de Châlons-sur-Marne. 

.MaïliourËusatneot, ta plus intéressante partie du Musée qu'il avait 
installé 4 Reims a passé te Détroit - f le Britîsh Muséum lui a acheté 
toutes ses séries de l'âge de la pierre, de la période gauloise, de 
l’époque gallo-romaine, La perte pour notre pays est grande : cette 
Collection quia émigré renfermait un millier de pièces paléolithiques 
et néolithiques de l'Aube, de la Marne et de la Urûme; 110 torques, 
250 bracelets, £00 vases gaulois ' 500 vases et 200 verres de l'époque 
gallo-romaine. 

La principale pub li cal Ion de M. Léon Morel, La Champagne sou¬ 
terraine , Reims, 1898, in-S, 263 pages avec un Atias in-folio de 
42 planches, est tont entière consacrée aux cimetières gaulois, 

il. Muret est mort à Reims, le 20 février 1000, 4 l’âge de Si ans, 

O.-fx. 


Paul fracas 

Nous apprenons la mort de M* Paul Fliche, ancien professeur A 
l’Ecole nationale des eaux et forêts, décédé dernièrement A Nancy, 
A l T ége de 72 ans. Géologue éminent, c’est à lui que l'on doit la 
détermination de la flore et de ia fa-ine de gisements quaternaires 
ayant fourni à la préhistoire de précieuses données* tels que 1*3 
ligmtca de J ar vil le et les tufs de Ponl-à-Mousson (Meurthe-et-Moselle), 
les tufs de R es son (Aube), ceux de La Perle (Aisne) et de la Sauvage 
(Luxembourg)» 


Adolphe dë Dion 

M + le comte Adolphe de Dion vient de mourir à Monfort-l’Amatiry, 
dans sa quatre-vingt-sixième année. Vice-président de la Commission 
des Antiquités et des Arts de Seinc-el-Olas, président de la Société 
d'archéologie de Rambouillet, il a publié de nombreuses notices 
archéologiques. 
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LIVRES ET REVUES 


L'Archéologie et l'Anthropologie Marnaises 

ftous avons reçu au sujet da cetlè intéressante publication la lettre 
h suivante, 4 laquelle il nous est particulièrement agréable Je donner 

asile ; 

Cbilcns-sur-Marne, IG mars tQ09 h 
A M. Atlrien de 3îortüleL 
Mqk casa M. ÀotutN, 

J'ai parcouru avec une délicieuse surprise l'article aussi élogieiix 
qufoi niable que vous avez bien voulu faire dans 1/Homme Préhisto¬ 
rique pour la succès de L'Afc/htolog’fr ci l' dutfiTopoiogie lîamTîûwes. 

Je votis en exprime notre entière et sincère graÜLude, Je regrette 
de □ "avoir pas été préven u de votre bienveillante intention, car je 
vous aurais demandé une petite annotation ; celle-ci est relative au 
format in-folio annoncé sur nos bulletins de souscription. 

Or, les chagrins A ris turques qui ont critiqué notre nourrisson dès 
son premier vagissement et qui, modernes Cuviers, ont, d'après 
l'esquille, pronostiqué ta boiteuse ossature de notre phénomène 
d'accord avec les chaleureux amis qui se sont mis spontanément à 
notre disposition,, nous ont, Ses uni et les autres, signalé Je laiteux 
inconvénient d'un ouvrage in-folio. Nous nous sommes ralliés à ces 
réllexioflî et, d'accord avec l'Imprimeur, le format de mi-raisin, grand 
sans SLre encombrant, qui ne diminuera en rien l'ampleur de nos 
dessins, sera finalement adopté. 

.Nous uvouons du reste qu'au dernier moment notre projet a peut- 
être été prématurément adopté. Mais comment, résister plus long¬ 
temps nui pressantes sol liai talions des 67 pries temps de notre juvénile 
collaborateur et ami M. Jour ouï Pouvions-noua encore retarder? 
Non, Ei'est-Cè-pa&l Aussi les archéologues, J es-a Itérés de la divine 
soif de connaître, vaudront bien eiCuserles imperfections d'un pros¬ 
pectus impromptu et pour montrer qu'ils ne nous en gardent pas 
rigueur, ils souscriront à IMrcA&r/ogie ci à l'AittAropolQQÏe marnaises, 
quand même t 

Mon cher M. Adrien, noire cher et honoré Maître, encore une fois 
cordialement merci. 

Eu île Soumit. 


Le Gérant ; V + Taudûu. 


Tours, — Imprîmêrie Paul Bousreï ; J. àllakd, Succh 
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LA PRÉHISTOIRE 

UE LA 

Luxatioq congénitale de la Harjcfie 

Par le Df MARCEL BAUDOUIN 

Membre do lu S&râiW des Chirurgiens de Pans, 

Secrétaire du Cùnÿris français tk Chirurgie, 

AücIcû Interne ûû. eliirurfiiï rte a HûpSlutix de Perla-, 

Ancien chef de Lubaruloirç do tlljLruF^ie à te FucuUé 
du Mddceïne de Parst. 


Une discussion. récente, àla Société d'Anthropologie de Paris* 
a mis ù l’ordre du jour la question do l'existence, à l’époque 
nÉolithiqtte, de la maladie, très curieuse et un peu cto unau le, 
appelée en pathologie externe : Luxation congénitale ij s la 
hanche. 

L — Fréquence de la maladie. 

La chose n'êtaft pas inopossible h prévoir, puisqu’il s'agit I h 
d'une affection relativement assez commune à l'époque 
m-.inelle, au moins dans certaines parties de la France (Pro- 
viïice)» 

À. Généoalités. — n) Ere actuelle. — En effet, d'aprfcs les 
statistiques do notre savant collègue, le chirurgien Le Da* 
many (de Rennes), on observe, à l'heure présente, environ 
trois cas [exactement 3,3) de cette maladie pour i .000 habi¬ 
tants ! Voici les chilTres qu'il donne, d’ailleurs : 15 luxés [IL) 
pour 10,000 hommes ^ et 50 luxées [F,), pour 10,000 femmes 
(S lad s tique de 10(10). 

Théoriquement, on pouvait donc s’attendre aux décou¬ 
vertes qui viennent d'être laites, exactement comme on avait 
prévu celles relatives aux Exostoses, ê la Caria dentaire* aux 
/Estons traumatiques, etc., etc^des os humains. 

A) Ere néolithique. — Cependant, à le réflexion, quoi qu’en 
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ail dît certain Préhistorien, on comprend que cette maladie 
doive être assez rare, même ù Père néolithique 1 En effet, 
comme le démontre d’une façon si remarquable M. le 
P T Le Dam an v, il s'agît là d’une maladie, sinon de la Cüntffa- 
tion au sons propre du mot [comme la canV dentaire, par 
exemple], du moins d'une affection , due surtout à la marche 
bipède, et par conséquent absolument caractéristique do 1 'es¬ 
pèce humaine 3 On ne la connaît pas, d'ailleurs, chez les ani* 
maux.-. C’est donc bien la maladie anthropologique par 
excellence 1 

S’il en est vraiment ainsi, ou conçoit qu’elle doit êtrewiüiftff 
fréquente chez hs racés PEïMmvEe, et partant ches les préhis¬ 
toriques, que dans les milieux modernes, — C'est ce que 
vient de démontrer la Statistique scientifiquement entreprise 
par M, Le Damany, et publiée en J9D6. 

En elfe t, d’après M. Le Daman y, « chez les Jaunes elles 
HomsJ a maladie est 5 à iû fois moins commune qu’en France; 
et, ches les Noirs purs du Soudan et de Madagascar, die est 
50 h 100 fais plus rare que chci les Français J » 

Toutefois, il ne faut rien exagérer, car, h l’heure actuelle, 
on la rencontre Jirrfetd dans Ees vieux pays (le Bretagne, la 
Vendée, etc.), plutôt que dans les villes [1). Mais cela lient, 
évidemment, aux conditions différentes dans lesquelles sont 
placées les femmes enceintes, dans les Villes (à Paris par 
exemple), et dans nos Campagnes perdues, où elles sont obli¬ 
gées de se livrer aux plus pénibles travaux jusqu'à l'accouche- 
ment. 

En somme, contrairement ii ce qu’on a dît, tout parle à 
croire que cette luxation préhistorique devait être plus rare lu 
l'époque néolithique que de nos jours, puisque n’est une ma¬ 
ladie propre au bipède humain, qui augmente de fréquence 
avec let jnautjaises ccmdicicMS hygiéniques de l’utérus de la 
mère d'une part, et, d’autre pari, avec un autre facteur sur 
lequel nous allons revenir (largeur du bassin chez la jeune 
fille), c'estiâ-dira au fur et à mesure que la Civilisation se déve¬ 
loppa dans les Campagnes du moins, 

G’e$t pour cela que jusqu’à présent on n’en a signalé qué 

(t) Lu dllTÉreq&ü e*t (Je rtiüiité : 2 pour 1000 <3 an e les ujïtntsjA paar-lGOO 
Jaan le cattipagm ! C h ett un chiffre i corme, et une diffère ucn irës imper- 
tante. . 



trois cas , parmi les nombreux ossements retirés des dolmens, 
des sépultures du bronze cE du fer, de l'époque gullû-ro- 
mainu, etc, Avec la proportion actuelle de 1 cas pour 
3ÜG habitants, ces trois cas correspondent à LOÛO squelettes 
anciens, déterrés et examinés î Or, il est bien certain que, jus¬ 
qu’à présent, on a sorti de terre un nombre bien plus considé¬ 
rable de télé j de Fémur I Ce qui revient à dire que ceLte mala¬ 
die était réellement moins fréquente jadis qu’açl utilement, 
comme le faisait prévoir, nu demeurant, la seule théorie (1) + 

tf. Localisation, - tvSexe,— Le point sur lequel il faut insis¬ 
ter tout d’abord, c’est la localisa lien de ta maladie suivant les 
Sexes. D'après Le Damany, on observe 1.5 luxations pour 
1000 dans le se;re masculin et 5 pour 1000 dans le sexe fémi¬ 
nin. Or, cela revient a dire que la femme est 3,3 fois plus sou¬ 
vent atteinte que l’homme ; et cela donne 30 0/U d’hommes 
pour 70 0/0 de femmes sur 100 malades. 

On voit donc que, dans les fouilles, comme on trouve plus 
souvent des /maures que des femmes, au moins à l’époque néo¬ 
lithique, on a, en somme, assez peu de chance de trouver des 
traces de la luxation congénitale. ■— Ce qui vient corroborer 
ce que nous disions tout à l’heure. 

Le Dam an y explique lapins grande fréquence dans le sexe 
féminin par la plus grande largeur du bassin chez, tes femmes. 
Le foetus étant plus gêné et serré dans l’utérus de la mère, îo 
fémur a plus de tendance à s$ luxer chez les jeunes filles que 
chez les jeunes garçons, c’est à dire que les féitonsqui amènent 
la luxation 1ers de la marche sc développent plus facilement 
dans Je sexe féminin, 

2* t?éfé. — La luxation est un peu plus fréquenta du côté 
droit que du côté gauche ; et Le Daman y a donné la propor¬ 
tion de 83 pour 95, — Il est évident que, puisque cette diffé¬ 
rence est si petite, il est presque inutile de s’en occuper en 
clinique humaine. Pourtant, il faut savoir encore que, chez les 
hommes, les unilatérales droites sont notablement plus com¬ 
munes que les gauches. — Le Sexe joue donc un rèle pour le 

(1) Je sais bien qu’on a pft laisser échapper des cas du cette affeetien, 
encore inconnue dea préhistoriens. MaistVal peu probable pourtant, car 
Jes es ancras sonî ortfinfltrwtÉtf*, pr^çtrr itntfours, examinés par des 

rïft:tJib 7 qui la cDUQbLgstfnt depuis JougtampA- 


côté atteint. Or, au point de vuo préhistorique^ cela peut 
avoir son intérêt. 

Mais il os t in aille ici de rechercher ia cause théorique de la 
prédominance h droite, en général cette question ne pouvant 
intéresser que les biologistes (i). 

S 5 Bilatéralité- —Il est un point sur lequel ilfaul aussi insister, 
car il peut avoir son intérêt au point de vue de la recherche des 
ossements préhistoriques atteints: c'est l'existence de la lésion 
des deux câtês à la fois ! En effet, les statistiques montrent que 
lc$ luxations bilatérales sont presqu'aussi fréquentes que les 
unilatérales ! Actuellement, on observe trois bilaterales pour 
quatre unilatérales. Ce qui donne 420/0 de Estons douâtes pour 
50 0/0 de lésions d'un seul côté. 

C'est lè un fait à retenir^ car il indique ce qu'il faut recher¬ 
cher, quand on trouve par hasard un fémur malade dans une 
sépulture ; il est, évidemment, tout k fait prudent d'essayer 
do retrouver Vautre fémur (si on ne l'a pas rencontré déjà), 
pour voir s'il n’est pas atteint lut aussi ! 

Le même raisonnement s'applique, bien entendu, au bassin r 
pour les deux os iliaques. 

Cette bilatéralité, si fréquente, montre bien le rôle joué par 
Vlftérm de la mère dans l'étiologie de cette affection, et sur¬ 
tout celui des Fémurs, puisqu'elle est aussi commune chez les 
hommes que chez tes femmes, 

II. — Lésions. 

Il existe, en pathologie externe, deux espèces de Luxations 
congénitales de la hanche : 4* Celles qui sont, des anomalies 
tirâtes (2) ; elles sont très rares, mais existent ; on les constate 
d V époque de la naissance, avant QUE I^EMFàNT n’ait MarOHÉ* 
2* Celles qui ne sont, pas ducs à des anomalies proprement 
dites ; eZtei ne se produisent, d’ailleurs, Qii’APftfcSLA naissance 
et k l’occasion de la marche surtout ! 

Bien entendu, nous n’avons à nous occuper ici que de cos 
dernières, tes seules d'observation courante, et les soutes 
dîtes anthropologiques, 

(1) Peul-Être; faut-il songer à ta manière dont P utérus grauùJé sj pkco 
el s'incline daac le ha?sia de la mère', a lu prédominance du membre 
droit dans le marche, etc,, etc. 7 

(S) Oc s anomalies sont d'ailleurs aassl rare h chez les BfancS qufi qhcî lea 
ft'orïs et les J r Hi*nffs. 


i° Age adulte.. — En clinique humaine, on ne s'occupe 
guère de celte maladie que chez les enfants, depuis les 
débuts de la marche jusqu'à râge de 1Û a i£ ans ; par ce que 
c/eslà celte seule période de la vie que l'affection est curable* 
et qu'on doit in ter venir ch i ru roi cale ment. 

En effetj après cet ftgc, ce qu'on a do mieux à faire* d Vheure 
actuelle du moins! c'esl de laisser les adolescents tran¬ 
quilles t Ils sont condamnés, toute kur de* & marcher ex boi¬ 
tant ; mais ils dyenj très bien et aussi longtemps que s'ils 
n'étaient point atteints.— On ne les voit donc pas dans les hô¬ 
pitaux et on ne peut pas les étudier, sauf par hasard. 

C'est pour cela quoies lésions anatomo-pathologiques de 
l'affection qui nous occupe sont en réalité mal connues encore 
chez les personnes âgées (30 è 50 ans); et il en est ainsi parce 
qu'on n'en trouve des spécimens -- d'ailleurs rares — que 
dans les t\Iusé&$ d'Atwiomie pathologique {Musée Pupiaytron à 
Paris, par exemple ; etc.* etc,). 

Pourtant, au point de vue préhistorique ^ ce sont ces cas ! h 
qui* seuls, nous intéressent, puisque les squelettes d'enfants 
$e conservent très maI dans les sépultures et qu'on n'en trouve 
que très peu. 

Malgré cota, on peut ébaucher cependant une description 
des lésions anatomiques, assez exacte, pour les sujets âgés, en 
utilisant les diverses observations publiées eà et lh dans la 
littérature médicale, et en particulier dans quelques travaux 
récents (1). 

À) Os malades. — Il est un fait qui domine tout le tableau 
de cette affeeüon : c’est que les lésions siègent aussi bien du 
coté du bassin que du cèlé de la tête du féml"g, Par conséquent, 
au point de vue préhistorique, fl y a le plus grand intérêt è 
recueillir les restes dos os iliaques des Sépultures pour les 
étudier à ce point de vue spécial. 

ür, jamais encore on n'a insisté sur ce point capital ! 

Je sais bien que d'ordinaire ces débris son t rares (2) ; mais 
il n*en faut pas moins recueillir avec soin ton s Jëws ih arceau s, 

(1) P, V. Badin. — TWst, Parie, 1905, in 8*. 

(2) J h aï munlrÆ pourtant qa’Éis'EC reücoatrent plus aoiirent qu'on ne P» 
dit (&3û. ûTdutftr. tîe Parij, hïtjI 1009), rappelait me a fa ni Mes par' 
■aaançdes dû Vendée, et les trouvaillea faïtea par moi, au ce qui CQQtûrïiû 


car, avec l'aide d’un seul fragment „ même très petit, d'une 
cavité ootyloïdb, on peut savoir 5i le sujet a élu atteint eu 
non par ta maladie étudiée ici. 

En effet, cette partie de Los change de forme d'une façon si 
caractéristique que le diagnostic- est an moins aussi facile it 
faire avec ces débris decoty le qu'avec la têiefêmorale elle-même. 

On a donc jusqu'à présent en tout à fait tort de négliger 
d'insister sur ce point, dans les recherches sur les luxations 
congénitales do la hanche d'ordre prëhàtûriçue, et les notes 
déjà publiées à ce propos. 

B) Description* - M, le D r Badin, dans sa thèse de doctorat,, 
a ainsi décrit les lésions qu'il a notées sur les sujets âgés. 

Certes, sa description est trop brèae; mais elle est très impor¬ 
tante (car elle est fort claire) ; et nous la donnons pour montrer 
qu’cn réalité tout cela a besoin d’étre réétudié à fond* 

* Sur toutes les pièces provenant d s adul.tbs, dit-il, que nous 
avons examinées au Musée Dupuytrçn, nous avons constaté des 
DÉFORMATIONS EXTRÊMES ; Textuel'. 

fi) La tête fémorale est réduite ù l’état de moignon friable* 
ïl est des cas où elle disparaît complètement (sur la pièce n a "J41 
le col et la tête du fémur août absents)* 
b) La cavité cûtyloïde perd de plus en plus, avec l'âge, sa 
forme et surtout sa profondeur. Les masses fibreuses, qui la 
comblent, finissent par s'ossifier ; et le fond du eotyle sr 
surélève, à un tel peint que la dépression normale se trouve 
remplacée par une saillie. Sur le bassin n n 742 [Musée Du 
puytren), qui présente une luxation double , nous avons 
trouvé la place de la cavité cotyloïde occupée des deux cités 
par une éminence osseuse, de la grosseur d’une petite noi¬ 
sette; seule une simple Assure indique au-dessus la trace de 
! ancien cotyle. Celte déformai ion est exceptionnelle ; mais 
l'augmentation du vartjs et l'accroissement de l’antéver¬ 
sion sont la règle. » 

Le Daman y a écrit fi) en 1003 : 

« Pour le Fémur* l'inflexion du col par diminution de son 
angle d'inclinaison, n'est pas rare chez les vieux sujets 
{Fig* 42), dont le développement est terminé.,. » 

(1) iievtjfl de Châurgit. F^rif, I9ÜS, octobre |.Voir pogeu +98 et 499, 

Fig- S et GJ. 


Pour la Cavité cotyioïde a sur les pièces d'adultes {Fig. 43) 
Interviennent des déformations f dos ufi/diaficiïïs ûssetises* qui. 
ns so voient pus ches l'enfant n h 
Inutile d r i ns i si er da va n lage * 



T i : t r î'ÉHORAL'Qj Jliûb iâ£ fcap- [le i 1 . rr.Eïiiij ?l ço n jd n i tu h du la h&itühe, çh$2 
Jea &W&T3 ag4i t — (Pièces du Musée DupujlrÊO, i Pûitlf. — Dessins de 
M. \b P, Ut Oamahï,] Aiitfuemart tïe la Titc* DimüiiEfton etc i'antfie 
ÆfirteJtncrq'aon efî( Col 



Cavités cottlûIdib dans des ces de ronjciutife de la fianche t chez 

des ÜUJH. 1 & *nËs. — [Pièces du Mu»ee Oppnjlirn. — Dessin 3 dti F\ Lf iu~ 
ka%v.J — Végétations ossepisaj, — djfafotinenf drs bcrdi crts Cotylcs. — 
SûufàVffineTU du fond iïitÇnlyU* 

2° Enfants .teûmes (10 ans), — D'un autre «été, 'voici ce 
que dit Badin pour les enfants de 2 & 10 ans, on ce qui con¬ 
cerne !e fémur, sur lequel nous insistons seul ici, puisque, 
jusqu'à présent, on ne connaît que des os dfe ect ordre en 


Ptvkütoire. Jb répète que je tiens & toujours citer textuelle* 
ment, 

A) Extrémité supérieurs du fémur. — « Lie ce côté, les mal - 
formations que Ton observe doivent retenir notre attention, 
car elles peuvent être â es obstacles très importants à la 
réduction non sanglante. 

a) L’anomalie la plus frappante est i atrophie générale 

DË TOUT K L EXTRÉMITÉ SUPÉRIEURE DE l’ü£, qui, ÜUSC Vûge s 

devient excessivement grêle, et peut mànfl, cher, l'adulte, 
disparaître COMPLÈTEMENT. Or, Vabsûiics congénitale de la 
M&etdu coi, que certains auteurs uni signalée, est un fait 
des plus rares; car, dans les premières années de la vie, on 
trouve toujours une tête fémorale. Elle est petite, mais sou¬ 
vent trop grande pour le cotyle correspondant. La déforma¬ 
tion tient à sa nouvelle situation et résulte des pressions anor¬ 
males qui s'exercent sur elle.-. » 

« A eélê de la petitesse et des déformations, le fait Jcplus im¬ 
portante signaler sur l’extrémité supérieure du fémur, c’est 

l’ANTÉVERSION DELA TÈTE l 

Au lien d’être dirigée en arrière et en dedans^ comme sur 
un fémur sain „ la tête sc trouve reportée en avant et fort peu 
en orientation interne, s 

i) Le col étant la cause de ces changements de direction, 
nous niions en étudier les modifications. « IJ est plus ou moins 
long ; mais parfois tefiement petit qu’il ressemble à vm col hu¬ 
méral. Implanté sur la diapliyse sous un angle plus ferme que 
normalement, Je col donne nu fémur un degré do ccursuera,. 
très variable ; quelquefois il fait avec le corps de l’os un angle 
droit et l’extrémité supérieure ressemble à une poignée de 
canne ; plus souvent, l’angle est aigu, et dans les cas de varus 
très prononcé on peut croire à un refoulement de la télé en 
bas- La déviation on val gus a été observée. 

L'implantation du col fémoral sur la face antérieure de la 
diapkÿse est plus fréquente qu’on ne le croyait ; et cette enlè¬ 
ve rsion est encore accentuée par une torston en dehors du itère 
supérieur de tos. Elle est, d’après Le Dnmany, la principale 
cause de in luxation congénitale. Cette opinion semble fon¬ 
dée* car c’est ù l'ûniéitérjioiï que l’on doit le plus de reluxa¬ 
tions après les manœuvres réductrices. 
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U faut sc garda - de prendre un aplatissement de la tête pour 
un fort degré d'antéversion du col. L’ose épiphgsaire coïncide 
pins ou mains avec Vase diaphgsaire, alors que normalement 
il fait avec ce dernier oû angle bien accusé, Gc redressement 
mesure l’an té version dn col,.* t 

H) — Le ZigfïirtcnJ rond, qui existe dans les premières an¬ 
nées, très allongé et hypertrophié, disparaît de bonne heure; 
et, è. Pnpe de 4 ans, on ne le rencontre plus que rarement. Il 
est des cas cependant où on l'a retrouvé très bien développé 
à un âge beaucoup plus avancé ; H cela plulèt dans les luxa¬ 
tions simples que dans les luxations bilatérales, 

La disparition du ligament rond se font par usure sur le 
bord postérieur du çotylc, au-dessus duquel iL est tendu. Ceci 
nous explique comment, dans la luxation double, presque tou¬ 
jours iliaque, sa torsion et son écrasement étant plus in (anses, 
sa disparition, est plus précoce. 

L'absence de ligament rond est la règle générale à Tftgc de la 
réduction; ce n*est pas lui qui remplit la cavité déshabitée; 
et il n f cst pas, comme certains auteurs font prétendu, un 
obstacle fréquenta la réduction* » 

En résumé, voici les lésions caractéristiques qui, seules, 
peuvent intéresser le PnÉHsSTOnuîN ; 

1° Bassin. — Obliquité de la face latérale externe de l'Os 
iliaque* — Présence toujours constatée d'un cqtyle, — Peu 
(Je profondeur du co l "île. — Absence du toit , 

Toutes ccs modifications, auxquelles vient s'ajouter une 
orÉen&tfïOn anormale, V antéro obuouité, empêchent plus ou 
moins la surface articulaire du bassin de recevoir convenable¬ 
ment la tète fémorale. 

£ a Fémur. — Arttéuffftan du CvL — Position en mn(î, —* 
Déformations de la tête. — Qu h on y songe donc à f avenir S 

III. — Pièces préhistoriques. 

Actuellement, on ne connaît que /rois têtes de Fémur pure- 
ment préhistoriques, susceptibles de pouvoir être dites atteintes 
des lésions dues à la Luxation congénitale de la hanche* 

Deux ont été signalées pur M. Manouvrier ; maïs, comme 
nous n'avons pu examiner que fune d’enLr "elles, nous no par- 
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tarons que dé celle-là, pour ne pas soulever de discussions 
inutiles et nous lancer dans des hypothèses vaines (!)► 

Eh bien, comme noos l'avons dit récemment ù la Société 
d'Anthropologie de Paris * cet os, qui cependant doit être retenu 
comme pièce intéressante et curieuse, îï’esijwj du tout typique t 
étant donné Face du sujet, qu’on peut évaluer d'après la 
grosseur de l’os et sa forme. Ce sujet* qui est certainement un 
adulte, plutôt ripé, devrait avoir, dans ces conditions, des lé¬ 
sions beaucoup plus marquées. 

et) Certes, la tète fémorale est évasée et aplatie, en forme de 
champignon étalé ; mais cet étalement n’est pas très considé¬ 
rable. D'un autre cèté* l’aiîféwrstau* qui est la lésion vrai¬ 
ment caractéristique do fespèce, n h e$t pas très accentuée non 
plus. De plus elle est à peine déformée et très reconnaissable, 

b) Pour ce qui a trait au point d'insertion du ligament rond, 
on ne peut évidemment rien préciser, puisqu’il s'agit d h un os 
ancien. Pourtant, si cet organe avait disparu, comme c'est la 
règle, à l'âge do 4 à 5 ans (voir plus haut), il n'y aurait pas,sur 
la tête fémorale, une aussi forte dépression , indiquant la place 
où il s'insérait jadis, comme c'est Je cas pour la pièce de 
M. Manouvrier, Kn effet* il me semble qu'à Ja longue celte 
dépression a plutôt tendance à disparaître qu’à augmenter 
[sauf exception, comme ici]* 

Cette constatation, on tout cas* dans le fait en question, 
plaide en faveur d'une luxation unilatérale, car d'ordinaire les 
ligaments ronds s'u-sent plus vite (et ou conçoit pourquoi) dans 
les bilatérales. — C'est donc un élément de diagnostic à rete¬ 
nir* mais dW caractère exceptionnel* 

c) De plus le col, quoique nettement raccourci, est loin d’clrc 
réduit autant qu'il faudrait pour un sujet adulte et âgé. 

Il ne faut pas oublier en effet, comme ta dît Badin, que sur 
toutes les pièces du Musée Dupuytren [je cite ses propres 
paroles] : « la tête est réduite à l'état de moignon « et « les 
DÉFORMATIONS EXTREMES ! J* 

Il est donc certain que la pièce (2) de M* Manouvrier repré¬ 
sente une lésion, sinon presqu'au début,<\n moins trèspev marquée, 

M) Jusqu'à pré saut tienne description su ffle et ai ment détaillée de ce fait 
ü'jl 6!a publiée. 

[2] U est bien regreUatite qu'au l'afjiicn la caoiti cotyio'ide manque. 
Elle aurait pu nous fa&r de suite. 


quoique* pourtant, il s'agisse M d'une maladie qui apparaît 
dès que l'enfant marche l Par suite, cela duit laisser un douta 
dans l'esprit et la porta resta ouverte à la discussion, qui, d'ail¬ 
leurs, ne pourra être reprise dune façon fructueuse que quand 
on disposera de plus nombreux éléments d'études [ 

Conclusions. — Il était, certes, & prévoir que, puisque la 
luxation congénitale de fa hanche estle type des affections dites 
anthropologiquesi on en trouverait des exemples dansles sépul¬ 
tures préhistoriques. Or p trois fêtes de fémur néolithiques pa¬ 
raissent actuellement devoir être classées sous cette rubrique, 
quoiqu'on doive faire encore des réserves pour au moins une 
d'entr'elles. 

Mais, puisqu'il s'agit d'une maladie en relation avec f atti¬ 
tude ïïipédr et avec la civilisation, il est bien évident que la 
luxation préh ISTQFUQUB ne sera jamais fréquemment obser¬ 
vée, ainsi que le suggèrent les statistiques modernes de M. Le 
Daman y [Ville]. 

Ce o'est certes pas une raison pour qu'on no ta recherche 
pas avec sein l Et c'est même une raison pour laquelle il fout 
recueillir, dans les fouilles, non seulement fontes tes lûtes fémo¬ 
rales trouvées, mais surtout les plus petits débris de das- 
sins et de cavités cqtylqïdes, aussi précieux, 

A bon entendeur, avis ! 



Une petite Mette de l'Age du Bronze dans l'Aude 

Par H. MULLER 

QiblIûLliËcaire de l'Kcoï* de Médc-tmc de Gran&LIe 
CünserT.sLeür de Mj;i£ü Dauphinois 


En £904, M. le D r Buyssas, exerçant 4 Valence, me confia 
quatre objets en bronze, pour l'exposition préhistorique et 
ethnographique organisée à l'Ecole de Médecine, pend nul le 
Googrès de l'Association Française pour l'Avancement des 
Sciences. 

Gcs objets sont : une hache 4 douille, une lance, une base 
de hampe de lance et un Irancbet. 

Le tout avait êta trouvé en défonçant une vjgnc, dans la 
propriété du D r Bayssas, près du village de Durban, an Heu 
dit à'aifîîe-JïûjOAiiïe (département de l’Aude). Il y avait, parait- 
il t d'autres objets qui n’ont pas été remis au D f Bayssas. 

i 5 La hache (dg, 44 et 45) est d’un type peu. fréquent; la douille 
volumineuse est presque carrée, sans anneau latéral. Voici 
ses dimensions: longueur, O s Ofi8 ; largeur extérieure, A la 
douille, 0,04 ; largeur intérieure au mémo point, 0,031 ; 
épaisseur, Q P Ü3Û ; largeur au Ira a chant, 0,042; poids, 243 gr- 

En rebord en relief, de 10 “/" de largeur, renforce an nu- 
lairement le pourtour de la douille ; au milieu des faces larges, 
une étroite nervure également en relief part de ce rebord, 
pour venir se perdre sur un plan triangulaire limitant le tran¬ 
chant ; celui-ci porte les traces d'un martelage énergique. 

Sur les côtés, une bavure assez proéminente montre que 
ccLte hache a été coulée dans en moule en deux parties, pro¬ 
bablement en terre, La cavité ou douille a la forme d’un coin 
(comme la hache, du reste) ; elle a été obtenue à l’aide d’un 
noyau, suspendu dans le moule. Ce noyau a laissé comme 
témoins h l’iatérieur deux nervures en relief (fig. 46), oppo¬ 
sées à celles extérieures des deux faces larges. 

Les deux nervures Intérieures sont certainement le reliquat 
des jets de fonte. 

2 1 La lance en bronze, incomplète (fig. 47), est d’une très 
bonne fabrication; la douille manque, la cassure porte au point 
où les deux ailes de la lame venaient rejoindre la douille. 


L’eEnsemble est robuste, les courbes bien étudiées ; des 
stries parallèles, allongées dans le sens de la longueur, 
indiquent, à défaut de l’emploi d’une lime, celui d h un grès très 
mordant, habilement dirigé. Le polissage final n*a pas effacé 
ces stries. 

Cette pièce a 0,108 de longueur, 0,08 de largeur et 0,013 
d'épaisseur ; poids* 57 grammes, 

La cassure montre une cavité de 0,000 de diamètre, ce qui 
donne à la douille en ce point 0,002 d’épaisseur (fig, 47, coupe). 

La cavité eu ce point a encore 45 “*/= do profondeur, elle a 
été obtenue par un noyau en terre, conique, très bien façonné. 



Hache h douille, face et profil. Dur- la üûulUc est indiquée per uu u 
bau (Aude). 1{2 grandeur* ligue poiuallée. 


Extérieurement la douille forme une double nervure, de mi¬ 
re n de, conique, très régulière, qui se termine sur la pointe, 
La longueur totale de cette lance devait être d'envi¬ 
ron 0,16* 

3° La base de hampe de lance (fig, 48) mesure 0,0&0 de lon¬ 
gueur et 0*033 de largeur â la douille* qui est conique et ter¬ 
minée par un bouton ovalisé de 0*030 0,023 de diamètre ; 

poids, C6 grammes. Au bord de la douille se trouve un appen¬ 
dice horizontal qui est perforé verticalement ; cette peiTora- 
Lion pouvait permettre le passage d’une cordelette de fixation* 
La cavité ou douille de 0,05 de profondeur, conique, a été 





obtenue au moulage à l'aide d'un noyau en terre, dont las 
traces ont été retrouvées dans le fond. Le moule extérieur 
était en do us parties et probablement en terre. 

Deux ouvertures rectangulaires de 11 “/ m sur 5, qui ont 
probablement été obtenues à la fonte, sont situées en face 
l une de l'autre à 6 et S"/" du bord. Elles servaient sans doute 
îi passer une clavette traversant la base de la hampe de part en 
part. 

Le polissage de cette pièce a ôté obtenu par le meme pro- 



Fig. il FEg. +B 

Pointe de ]ûuc$, face fit soupe II ]û TuIoel de liarupe do Iaucc, coupa 

partie la plua large. Durban {Au- au aouimet de la douille et profil, 
de). 1/2 grandeur* Durban (Aude)* 1/2 flrnudeur. 

cédé employé pour la lance, mais le travail est moins Lien 
exécuté. 

Une série de vingt-quatre gorges en creux, ayant environ 
on millimètre de largeur, garnit un tiers de l’objet. Gcs 
gorges annulaires, très rapprochées, ont été faites avec un 
outil faisant fonction de lime, mais quel était le métal oompo¬ 
sant cette lime, fer ou bronze dur ? 

Il est certain que l'artisan qui a fait ces gorges était habile, 
iln'yaaucune échappée, aucun chevauchement* 

4* L'outiile plus curieux est sans contredit le tranchel (fig. 
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40)j qui a la forme d'\m triangle a peu près régulier ; les trois 
eûtes ont 0,006, 0,060 et 0,07* Sur les deux faces de l'ouliL 
trois nervures en relief partent h peu près du centre et vont 
s’atténuant vers les pointes. L'épaisseur totale du tranchet 
atteint 0,07 ; son poids est de 58 grammes. 

L'objet a été fondu, moulé en terre s le jet de coulée place 
vers une des pointes. Les trois eûtes du triangle ont été amincis 
et durcis pur un martelage qui a porto sur les deux faces de 
Foulü ; il y a eu ensuite un affûtage destiné a le rendre cou^ 
panL.L’emploi de cet outil., pour trancher du cuir par exemple, 
est très compréhensiblej les trois tranchants offrent une légère 
courbe convexe et l'affûtage portant également sur les magies 
a permis d'employer l'outil sur tout son pourtour. 

Les nervures sont précieuses pour la préhension par les 
extrémités des doigts. 



F 5g, *9 

Trâüühet triangulaire. Durban (AuJe}. l/S grandeur. 


La lance* la base de hampe et le tranche! sont en bronze 
très dur et peu malléable, Se métal de la hache esl plus rouge 
et plus doux, il se laisse facilement rayer par les trois objets 
précédents. 

L'analyse de trois, de ces objets* opérée par M. le professeur 
L, Martin* de FEcole de Médecine et de Pharmacie de Gre¬ 
noble, a donné les résultats suivants ; 


ffdîèi. — Cuivre-- 

89,590 

Etala*.--- *.*.- 

40*147 

lance.—Cuivre. ***■*- 

73,04 

Elain.*..,»*,**»,- 

25,80 

Plomb, .,„..**.-. 

tracea 

Fer.,,* 

traces 
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lîase dti hampe. — Cuivre.. 

bt H]|] ■ 1 ■ 4 ■ r r M ■ i 4 4 

Plomb.* F . 4... .. 
Fer... 


76,91 

22,26 

traces 

traces 


99,47 


La hache reste dans les limites habituelles du beau bronze, 
dur mois non cassant ; par contre la lance, avec près de 
SG parties d'étain, donne un métal à gros groins, très dur et 
assez cassant; la base de hampe est en bronze également très 
dur, mais néanmoins rayé par la lance, qoi entame encore plus 
facilement le métal do la hache. 

Le tranchet, que je n'ai pu faire analyser, me paraît être 
très voisin de ia base de hampe ; ces deux objets onttt peu 
près la même dureté. Les tracer de fer, très minimes, sont à 
Imputer à F usure de la mèche d'acier qui a servi à prélever 
les échantillons d'analyse. 

Les traces de plomb rencontrées dans la lance cl la base de 
hampe indiquent peut-être des impuretés mêlées à Pétain. 

La cachette d’objets en bronze do Vénat, décrite par 
M, George et Chauvet, a donné deux tranche ta triangulaires, 
mais avec trou central et sons nervure* Ces archéologues 
citent un outre tranche! sons trou central, trouvé dans le Tant, 
décrit dans tes Malèriaux, 1879* pl. IX, 4, Il n’y en a pas dons 
VAge du Bronze de M, E. Chantre. Cet instrument est sans 
doute rare. 

Je dédie ce petit travail è M. le 0 L ' J3ayssas, en témoignage 
do ma reconnaissance pour son aimable don. 




LA CÉRAMIQUE PRÉHISTORIQUE 

DANS LT 

CANTON de MONTEREÀU (Seine-et-Marne) 

Par PAUL BERTHTAUX 


La ville de Montereau-FaulL-Yorme est située ù l'endroit 
où l’Yonne tombe {fauU} et se perd dans la Seine, Celle ville 
doit son origine ù un petit monastère dont la chapelle était 
dédiée A saint Martin. On la trouve quelquefoïs désignée sous 
le nom de Mont Réau ou Montrent!, « Mont Royal, Mans 
Regalis d . 

Nombreux sont les documents sur notre ville, et je suis 
heureux de pouvoir! aujourd'hui, y ajouter un court para^ 
graphe sur l’art du potier. 

Selon les Grecs la céramique aurait fait son apparition dans 
le inonde ù la mémo époque quMrÿi*, petit village où furent 
fabriqués, selon eux, J 06 premiers vaisseaux de terre; d'où le 
nom d'ar^ife donné, depuis ce temps, è toutes les terres pro¬ 
pres h faire des poteries. 

Palissy a démontré en se jouant l'inanité de cette pi i élen- 
linn ; il prouva qu'argile vient dVLnpaj, qui signifie blanc, 
couleur primitive des vases en terre de pipe, et il conclut 
malicieusement qu'il ne faut pas toujours s’en rapporter nu 
dire des anciens, » car les Grecs et les Romains ont pu aussi 
bien faillir que les Français » [Æes tenta d'argile). 

L*arl de terre, dit le même auteur, est, de tous les arts, le 
plus ancien, le plus noble, le plus utile A l'humanité [Dialogue 
de .(erre entre théorie et pratique)* 

La science archéologique n'a pas tort de sc cantonner dans 
l’observation locale des objets ou monuments qu'elle étudie* 
place par place, et les conclusions de ses adeptes peuvent être 
d\me très grande utilité. 

Nous allons donc passer très rapidement en revins la céra¬ 
mique préhistorique de Montereau, d T après les découvertes 
faites jusqu’à ce jour, et prouver que les hommes primitifs 
de notre Joca lité ont, comme les habi tan Is de beaucoup d'autres 
réglons, connu Fart de la terre. Si nous voulions sortir du 

tÜ 
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sujet, nous pourrions, indiquer sans interruption, des quan¬ 
tités de documents qui nous permettraient de tracer, pour 
notre canton, révolution de la céramique depuis la préhis¬ 
toire jusqu'à nos jours, 

Mais revenons aax temps préhistoriques. Divers auteurs 
ont signalé des découvertes d'objets préhistoriques, en s'alla- 



PûLçrieg. aéoUÜiiqueç des environs de Blrvntârean [Seioe-Gt-Marüe). Coll. 
Paul Stfrtüinüv. 1 fà grandeur. 

A. Etudie découverte au Haut de RubrcUea, — B, Pat provenait des 
sépa [tares de Sur ville, 

chant surtout à démontrer l'utilisation des nombreux instru¬ 
ments laissés par les hommes primitifs. Pour le moment* nous 
parlerons simplement de l’art. 

L’art de la sculpture ne fut jamais signalé sur le territoire 
de Mon te re au, et cependant qui nous prouve qu’il n*a pas 
existé? Vivons dans l’espérance, et peut-être un jour quel- 
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que trouvaille appofiera-t-ellc sur ce point des données 

positives. 

Quant h celui de la céramique, c'est en différents endroits 
que nous avons constaté sa présence, tantôt sous l’aspect de 
poteries grossières, tantôt sous celui de poteries plus fines, et 
nous pouvons juger du génie do nos ancêtres par la formu et 
parfois l'élégance des objets et ustensiles en terre de tous 
genres fabriqués par eus. 

Dans certaines parties de notre contrée* il suffit Je fouiller 
le sol de 0™50 ê 1*00 de profondeur pour mettre à découvert 
de nombreux fragments ou tessons de poteries, présentant ù 
la fois une pâle et une cuisson très imparfaites, et à pou prés 
identiques à celles des sépultures préhistoriques de la région 
(Voir figures 50 etui). 

Rien n'était plus facile aux hommes de ces Lemps reculés 
que de s’app i û visionner de terre propre à la confection de 
leurs poteries, car les gisements d'argile plastiqua sont nom¬ 
breux dans notre pays. 

L'archéologue qui a clé i même d'explorer une station de 
notre région a pu être surpris de U multiplicité des fragments 
de poteries qui lui tombaient sons la main. 

A quoi cela pouvait-il tenir? 

La cause probable est que nos ancèLres,, avant d'arriver à 
fabriquer les? poteries aussi résistantes que celles, que nous 
connaissons actuellement, ont dû se contenter de procédés 
de fabrication assez défectueux ; les cbjeLs ainsi obtenus se 
cassaient très facilement, c’est ce qui peut expliquer la quan¬ 
tité des tessons de poteries cl la rareté des pièces entières 
ou intactes. 

Les céramistes préhistoriques ignoraient l'usage du tour ; 
les vases dont ils se servaient étaient simplement façonnés à 
la main. 

D'une façon générale les poteries de Sage de le pierre sont 
très difficiles à restaurer, car elles sont friables ; néanmoins* 
on arrive à les conserver au moyen d'un bain de silicate. On 
en rencontre cependant qui sont plus résistantes. 

Elles peuvent être divisées en deux sortes J . 

t° La poterie grossière, non lustrée, avec eu sans ornements* 
et dont l'épaisseur atteint quelquefois jusqu'il 15 millimètres* 
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Des'grains de spath assez volumineux se rencon lient en 
grande quanti lé dans J a pâle. Dans cette celle categorie, il 
s'agit généralement de grands vases* dont la bailleur atteint 
quelquefois Ü m 40. 

2 d La polerio plus fine,, dans laquelle les gros grains dispa- 
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pntérics néwlsthiques des grolles &épul&rateg dn Terlre-GuériP, près Mob- 
lerenu (Saine-et-ilarae}. CoLK Quetv&re* 1/4 grandeur. 

missent, lerrc étant mi eu* travaillée; son épaisseur maxima 
est de 5 millimétré a, 

La surface est, dans celte catégorie, noire ou jaunâtre* alors 
que dans la première elle est rouge orangé foncé ; les orne¬ 
ments sont nombreux et plus soignés, quoique cependant les 
dessins ne soient jamais compliqués. 

Voici les ornementations que nous connaissons : 
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1“ Lignes pointülécs horizontales, verticales ou obliques, 
quelquefois le toul mélangé, 

2* Lignes en creux ou en relief eu fous sens. 

3* Dessins en creux faits avec le doigt. 

Tous ces dessins no commencent qu'à quelques centimètres 
de la base et couvrent la panse des vases. 

Comme moyen de suspension, il n'y a rien à signaler, car 
nous ne connaissons qu'une anse d'assez gros volume, mais 
se rattachant plu tût à l'époque do bronte. 

Voilà le cadre dans lequel nous devons nous renfermer, et 
qu'il nous a paru intéressant de signaler, quoique certaines 
contrées ofixent des formes plus variées, des types plus gra¬ 
cieux* un travail plus fini et plus délicat. 

C'est l'exposé de l'enfance de l'art pour un coin de notre 
département de Selnc-et-Murne. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Sépulture néolithique dans les Bouches-du-Hliôiie 

D'après 3e fetit .Ucrrscïiitris du 7 mars dernier, les ouvriers terras¬ 
siers de M* Falletty, entre preneur du canal de la vallée des Baux, 
ont mis à jour, entre Mouriès et Aureille, mais beaucoup plus près 
de ceUe dernière ioe-ulitét au cfibarlier du Roucas-de-l'Euré (roclier 
du lierrc) T dans un terrain acheté à M. Jean-Baptiste Bertrund, d'Au- 
reiîle, un ossuaire paraissant rem on ter à la fin de l'époque de In pierre 
polie, Hd ossuaire mesure G mètres de ton g* â mètres de large et ta 
couche des os a 0*G0 d'épaisse or. 

Las os gisaient dans toutes les dispositions et étaient recouverts 
d'une légère couche de terre facile à distinguer de celle entraînée 
parles eau** La base inférieure de l'ossuaire est à l^TÜ au-dessous 
du soh 

Au levant, se trouve une grosse pierre de 2 mètres de long sur 
de haut, et du côté nord une rangée de pierres plates retient 
l'ossuaire ; ces pierres sont surmontées d’autres, placées hûrisonia- 
emeul. Outre lès ossements, on a découvert 5 ou 6 lames en silex T 
uo anneau en pierre et une épingle en métal non déterminé. 

Un petit vase en argile noirâtre parsemée de petites pierres bleui" 
clics a été aussi mis à jour ; il s'est malheureusement elfriié Ole 
toucher. 

Ces renseigne méats sont dus à M, Des ta rideau, pasteur à Mourus. 


Cimetière romain 

Extrait du Journal de Vitrine et de Vfoire T du 27 mais 19(39 ; 

On nous si go ale une découverte archéologique due aux recherches 
d'un de nos compatriotes,. M, Vassy,, pharmacien, qui a mis h jour 
une petite nécropole gallo-romaine, dans ta propriété Didier* a Saint- 
R orna in - en-Ga II (Rhône), 

Cette nécropole, située A mi-coteau, a donné jusqu’à pré se al une 
vingLaint dè sépultures par incinération. Les os calcinés étaient con¬ 
tenus dans des vases grossiers en terre; un scoJ était dans une urne 
en plomb, très rudimentaire. Tons les vases sont à fond plat, tous 
sont en miettes et incomplets. Ils ne contenaient que des os calci¬ 
nés, A3. Yassy n'a rencontré, au cours de ses iouiilcs, ni monnaies, 
ni objets métalliques. 

Les vases avaient élé enfouis très près tes una des autres, à O’oQ 
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et 0*60 de profondeur* et reposaient sur le rocher. Les travaux. de 
culture onl dû contribuer beaucoup à leur mutilation, 

U, Vassy estime que cette nécropole indique une population rurale 
pauvre et que Ton peut dater ees incinérations du n' au lu* siècle* 


Découverte a us: environs de Provins 

Ën bêchant un coin de terre en face de ['église de Sainte-Colombe, 
petit village de Seine-et-Marnc, situé k quelques kilomètres de 
Provins* qui longe l'ancien chemin de Sens* un manouvrier du 
haüieau; de Suptveillea a mis à jour une statuette et une clef en 
bronze d'époque gallo-romaine. La Figurine est d'un travail primitif. 
Les deux objets son! recouverts d'une belle patine verte. 


Sèpulmres romaines 

A Bavincourt (Bas-de-Galais), ou creusant un trou dans un pâtu¬ 
rage, Ü. Lucien Leclercq, cultivateur, a mis à découvert des crâ¬ 
nes humains et un squelette complet ayant aur doigts des ba¬ 
gues de cuivre avec pond en tifs* IL y avuit aussi trois vases d'époque 
romaine* 


NOUVELLES 


Congrès do Beauvais 

Rappelons que la cinquième session du Congrès préhistorique de 
France se tiendra k Beauvais du 26 au 31 juillet de celle année* 
sous la présidence de M. le D : Baudon. 

ï.o bureau du Comité local est ainsi composé ; Président* W* G* 
Slaîtn ; Vice-présidents, MM. ThioE* Groult et Félicien Paris; Secré¬ 
taire général, M, IL Üutgooïï; Secrétaire général adjoint, M. R ali’ 
net ; Secrétaires, MM, Bordes, Denoyelle et le ü r Soubeyran ; Tréso¬ 
rier, M* Philippe, 


Exposition de Beauvais 

Sous recevons la circulaire qui sait, relative à l'Exposition préhis¬ 
torique, prolohislorique, ethnographique et d'art céramique qui 
doit avoir lieu celte année k Beauvais* sous le haut patronage de 
M, le Ministre de l'Instruction publique, de M. Je Suus-Secrétaire 
d’Etat aux Beaoi-Arts* et sûus la présidence d J hunneur de M. le 
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Fréf&t de l'Oise, de M. Dupont, sénateur, et, de M. la Maire de 
Beauvais : 

h. l'occasion du Y* Conÿréi PràhUtarique de France, le ComUé local 
organise une ffàpostffofl Fr^isfûrigwe a laquelle il annexe une A'x* 
püÆitïûtt de Céramique locale, qui, suivant sa pensée, doit rassembler 
les spécimens des Anciennes Fa firmes du Deauvaisis et du départe 
mertf dî J'Olsg, et faire connaître au Public les belles productions des 
Artistes Modem es de la Région. 

Moire but est de vulgariser Eu Scient# Préhistorique, encore si peu 
connue, et d'attirer à Beauvais no grand nombre de visiteurs Fran¬ 
çais et Etrangers, 

En dehors du concours prédeux que nous Apportent Je Comité 
Général du Congrès et la Société Préhistorique de France, le Comité 
ïocaJ compte sur l'aide et Tappni des Sociétés Départementales Scien¬ 
tifiques, Historiques et Artistiques, 

Ji fait un appel pressant à tons les CoHociïonneurs pour lui adres¬ 
ser, en temps opportun, les objets Lés plus intéressants qu’ils ont en 
leur possession. 

CeLle eiposition aura lie» dans las vastes Mtîmenls de l'ancienne 
Chapelle du Collège de Filles, Elle durera du 4 juillet an 10 août. 

Ls partie Préhistorique comportera trois Sections : i* Une Expo- 
posrtïojt Generale; 2* Une Exposition Départementale ; 3" ITnû Exposi¬ 
tion EtfinogrupUique, 

La partie Céramique comprendra ; l 4 La Céramique .Aiîc/tffliîÊ de 
15 eau va is et du Département ; 2° La Céramique Moderne. 

J. — Expûsiriûjf PatîHisTonninj:. 

l/Exposition Générale comprendre toutes les Epoques delà Préhis¬ 
toire depuis les temps tertiaires jusqu'à, ol non comprise, l'Epoque 
Gallo-Romaine, 

Des spécimens de ta /aime et de la Fore pourront être joints aux 
envoi?, spécialement pour tes Epoques rerïfaÉre* et guaternaires 
inférieures. 

Dans celte exposition sera comprise l'ÆÆposïfzon J°réAistorigïià 
FimnpérÉ. 

L’FÆpostüfon Drfpariffwjenlflfe comprendra les mêmes périodes, ruais 
elle s'étendra aux Époques Gallo-Romaine et Mérovingienne. 

L'Fjpcsiiïort Ethnographique renfermera surtout les objets suscep¬ 
tibles d'offrir une valeur de comparaison avec les O&jefi Py^Atj- 
toriques. 

Expéditions. — Les Co'leclionneurs de la Seine et de Paris , qui dési¬ 
reront exposer dans la Section Générale, adresseront leurs colis il 
M. 5e D c üarcec Babouin, Secrétaire Général de la Société Préhistari- 


que de France et du V 1 Congrès Préhistorique de France, 21, rue 
Linné-, à Paris. 

Ifs y joindront une liste numérotée des objets expédiés. — Le mime 
numéro sera rfipûrW su!' cfracurç cï'çuï. 

Une Ccrnlmission sera chargée le, les éliminer, d'en faire une 
sélection, pouréviEcr les doubles emplois, cl de les expédier a 
0 sauvais. 

Les ewtiofj den'ouf partent* vyp Linné, c 2t , ataiiü le 1$ maf, üEerrti’ÈT 
Mar 1 - 

Les Collectionneurs étrangers à fa Seine et ü Paris, qui voudront 
bien no üe coti(1er les objets qu'ils possèdent relatifs à \a Préhistoire 
Générale, devront expédier leu: s colis directement à Beau vais sous 
la rubrique (Exposition JVüiHsfor'gue, Collège Jeanne Hachette, Beau¬ 
vais (ÜtîfiK jusqu'au 10 jni» t dernier délai. 

Tous les Collectionneur s j même ceux delà Seetwm Efiparififfl enraie, 
devront adresser leurs colis jusqu'A la même époque '10/wifi) et sous 
la même rubrique, directement à Beauvoîs. 

Ils devront joindre A leur envoi la nomenclature des objets nunaé* 
rotes comme il est dit plus haut. 

Pour ne pas faire de doubles emplois et pour éviter des envois 
inutiles, nous prions tes Collectionneurs qui se proposent d'exposer* 
d^airesser nutu-Z le 15 ami au plus lard à !ü. QuiGkOtï, Professeur au 
Lycée de Beauvais, Secrétaire Généra! de l'Exposition,la notice qu’ils 
trouveront juin le à \* présent* cliculairc. 

Béponîe leur sera faite après réception de toules les notices. 

Les Frais d*Envoi ef de Retour des colis s firent d la charge de l'Ex¬ 
position, 

Tous les objets qu'ils renfermeront devront Sire éliquatés au nom 
de leur pro prié luire. Leur numéro d'ordre sera reporté sur la nomen¬ 
clature que l'exposant adressera au Secrétaire Général dé Imposition 
en même temps que !a lettre qui lui annoncera l'envoi, 

L'Exposition assurerai tons les o&j'eia contre le vol, l'accident et 
l’tncandî'e, 

U. — EXPOSITION CËHAHIQUE. 

Un emplacement spécial sera réservé à l 1 Ex position Céramique, 

Les Collectionneurs et les Artistes devront faire parvenir avant le 
15 mai, dernier délai, la lisie des objets qu’ils comptent exposer en 
indiquant approximativement la place qui leur s&ra nécessaire. 

Tous ces objets seront assurés également contre Se vol T l'accident 
et rincendte. 

Emplacements testniê s. — Les Li&raim, Edile ut s, et les Mar¬ 
chait ds Spéciaux d’Objets de Préhistoire, d'Ethnographie et d’Hisioire 
Hat oral le qui voudront leu if Comptoir de Librairie* d'Archéologie et 
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d'Ethnographie trouvera a t un emplacement qui leur sera foué sui¬ 
vant L'importante de la place qu'ils occuperont. .Vous-les engageons 
t adresser leur demande au Secrétaire Général local île PExposition, 
St- Quignon, à Beauvais, ayauf h l fT mai. 

Cette îïxp&tiiion Préhistorique ut la première q>n sofi organisée à 
f'occojion ci? nos Gvn&rcs ûîirï[tef;4?!tfJtonaif& + 

Nous invitons tous les CollecLÎOnneurs, et surtout les Membres de 
[a Bactdte FntWj es torique de France, a participer à sa réussite par l'en¬ 
vol des objets Ees piu* remarquables qu'ils possèdent. 

Nous las prions instamment do ne pas attendre au damier moment 
pour cio u* faire connaître leur intention d’ex poser, E)o leur diligence 
dépendre* eu grande partie, fa réussite de S'Expost Lion Préhislorpquu 
de Beauvais. 

La Président de f Exposition^ JWsiflitüd du Congrus. 

D* Tîl. BAtioûtfi* 

DijiüLi dal'Oije, Aüü-üù Présidati! da In Société Préhistorique, 

Les Vice-Présidents dt rÊxpoïTÜoii ; 

ot MühTJLLRT, 

P/Æsidacl d'honneur de !n Société Pré’iistorique ie France, 

D ! GDâfiHATLD, 

Priiidanl (le la Société Préhistorique rt» Fronce* 

SrsLifl et Tkiot, 

FrfijilciùL *È Viii'î'-Pïàaîd-üüt du ÜjtnilÈ lccn.1 di: Corijirii. 

Les Sécrétoires çrénc'muæ : 

H* Qoighon, 

Pfof<wsaor n s j I-ycÉî., S«rAUrrs Gjg«?aL du Comité local la Cüügria, 
D r Mjibcel Baudouin, 

SccrftiirB du Comité d'Organisation du yv Confrit 

Préhiiioriqta de France [Btmvjii |p&$h L 


Société ^Excursions scientifiques 
Le dimanche 25 avril a eu lieu, à Suint-Germain-en-Layn, une 
excursion organisée par la Société d’Excursion3 scientifiques, sous la 
direction de son préside ni, M. A. de STorlillel. Elle comprenait ta 
visite du îilusée des antiquités nationales, et on particulier des colleo 
lions Edouard P le tic et J. de Baye, récemment installées* 


Société normande <Pétudes préhistoriques 

La Société a fait le dimanche 25 avril $a première excursion de 
l'année. En voïcj 3 c programme : Visite des colle étions de 5U1. Du- 
ehetey, Gcoyer, Etienne et Brasseur, h Gournay-en-Bray (Seine-Infé¬ 
rieure}; examen d'une station romaine observée par ML Ctiédevitle; 


viaite de k collection de U, Thierry à Seïnt-Pierre-ôi-CîifliDps 
(Seinc-kprieure); promenade à la Cùie-&aipie-ïïêlène (Oise), riche 
Rial ion néolithique* fossé récemment découvert [camp ou enceinte}, 
et S'dbHf actions gel le'romaines. 


Congrès do l’Association française 

C'est à LilJe que l’Association française pour l'avancement des 
Sciences tiendra natte année, sa 38 [ session, du 2 au 7 août* 

La il 4 section [Anthropolcgie) sera présidée par JJ* le i) 1 Bau¬ 
douin, et U S" section [Géologie) par 11. G osselet, doy eu honoraire 
de la Faculté des Sciences de Lille. 


Congrès dos Sociétés savantes 

Pendant les vacances de Pâques a cm lieu, i Rennes, le Congés 
des Sociétés savantes. 

Nombreuses et intéressantes communications i la section d'Ar- 
chéologie. 

AI. l'abbé Joseph M&lhurin et AJ, Ludovic .Mo eu dé, de la Société 
AcctiéologiqijÈ d’IMe-ét-Vilaine, ont sigitalé one important# trou¬ 
vaille de monnaies gauloises faite au viJJag# de LangaaL* commune 
de Roz-Lundrieui, Ces monnaies, au nombre de 450, étaient conte¬ 
nues dans un pot de terre nûire; elles sont du type généralement 
désigné comme ccd ni des Curiosolites* avec les symboles du sanglier 
ou de la lyre. 

Mentionnons encore une note de M. Espératidieii sur un engin 
de péclie gallo-romain du Musée de Semur-en-Autois (GAte-d f Or). 
Il s'agit d'un objet comparable à la carafe a goujons, de forme nou¬ 
velle. C'est une sorte de bouteille eu terra cuits, pourvue d'une anse, 
dont le fond, refoulé vers l'intérieur, porte l'ouverture par laquelle 
entraient les poissons* Le courant d J eau était obtenu an moyen d’une 
quantité de petits trous pratiqués sur tout6 la surface de la poterie, 
sauf par-dessous, où la partie destinée à reposer sur Se sable de lu 
rivière est légèrement concave. 

Mais le séance du mardi soir, 6 avril, réservée à la préhistoire, 
a été plutôt maigre. 

Je D [ Gapitan, le seul présent des membres inscrits à l’ordre du 
jour, a fait deui communications, ne contenant rïon de nouveau. 
Une première sur las divers tnodes de construction des dolmens, 
et une seconde sur les constructions, d'ancienneté d'ailleurs très div 
eu table* qui avoisinent les monuments mégalithiques. 

Puis lecture a été donnée d'un mémoire deM. Peyrony, instituteur 



aui Ejzies-tte-Tayac (Dordogne), sur l'àge des gravures da la grotte 
de Combnreltes. 

L'auteur pense quêtes gravures tes plus profonde! doivent remon¬ 
ter à L’éfioque aurignacienne, que quelques-unes sont de l'époque 
solutréenne, ce qui revient en somme ati même, et que la plus 
grande partie peut dater de l'époque magdalénienne, Mais ce sont là 
de simplea présomptions, 

M. Angély Lisières, instituteur à Ferrières (MérouU), a adressé un 
mémoire relatif au camp et au gisement paléolithique du Mas- 
Kïguudi sous le rocher d'Hcrte*, commune de Val fieu nés {Hérault), 

>t. Huguenot a envoyé une belle série de silex taillés, trouvés dans 
le Sahara, aux environs de Ouargla. A cûtè de petits silex tardenoi* 
siens, de haches poltei et de pointes de flèches néolithiques, on 
remarque quelques pièces aebeute ormes. 

Enfin ou a lu une notice de M. le D r Mancel Baudouin, l 'actif se Gré- 
taire tic la Société préhistorique de France, concernant des gravures 
sur roches de grauite schisteux, découvertes par l’auteur h Elle 
d'Ycn (Vendée), et dont nous avons déjà donné un, inventaire som¬ 
maire dans l'Homme préhistorique (Année lfïOfi, p, 360). 


Le Corail 

Dans sou numéro du Ut avril dernier, la Iteuue Scientifique a donné 
sur l’industrie moderne du cotait quelques renseignements de 
nature 4 intéresser les pal ethnologues. On sait que cette belle 
matière, fort recherchée dès une très haute antiquité, a été pendant 
la période gauloise l'objet d'un commerce étendu, 

U corail se rencontre en de nombreux points do ta Méditerranée, 
où il croît à une profondeur variant de 70 à 180 mètrea. On le 
pèche principalement sur les tu Les de Sicile, de Sardaigne et de 
Tunisie. Dons les bonnes saisons, la cdtc de Tunis, à elle seule, en 
Fournil plus de 37,000 kilogrammes, évalués à plus de 3,000,000 de 
francs. 

Sa valeur est d’ailleurs des plus variables : 

Elle va de 4 fr, 50 ù 2,300 Francs te kilo, suivant la forma* la gros¬ 
seur, la qualité CE J a couleur. 

Un joli collier de perles de corail peut être payé 35 Francs, alors 
qu’un article similaire de première qualité coûtera 1,000 francs. Le 
pris dépend surtout de la délicatesse des teintes, dont la gamme 
s’étend du blanc au rouge le plus vif, en passant par toutes los 
nuances du rose* 

. Une fois recueilli, te corail est classé, taillé en morceaux conve¬ 
nables, percé, s'il doit former des partes et autres pièces de collier, 
ou gravé et sculpté . 
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Puis on )ft polît à la pierre ponce humide, après quoi il ne resEe 
plus qu'à 1& passer I la craie très Une cl h Peau* 

La plus grande partie du corail que Ton travaille dans la région de 
Naples est exportée. SÜ pour cent environ, de qualité inférieure, est 
envoyé en Afrique et aui Indes, comme parures & bon marché. Une 
certaine quantité part pour le Japon, où la leïnlu du corail méditer¬ 
ranéen est préférée à celle du corail récolté dans les parages des 
Iles japonaises, Pour les qualités supérieures, les meilleurs clients 
sont les Américains» 


Armes modernes en silex 

Sous le titre de n La Banda du silex », le /oiitmaJ a publié dans 
son numéro du 30 mars la nouvelle suivante ; 

La Semaine dernière» une bande d'une vingtaine de rôdeurs d’Issy- 
les-Moulineaux et de Billancourt éLait venue jeter le désordre dans la 
fête de la Fourche, au Bas-Meadon. Ces individus avaient renversé 
Les étalages, démoli des boutiques foraines et voulu incendier une 
d'elles» Comme ils n'y avaient pas réussi, ils promirent de revenir» 

Ils revinrent en ellef* dimanche, Vers minuit, mois le commissaire 
dé police de Mention veillait avec un fort groupe d’agents. 

La bande arriva, se mit Atout saccager* menaçant les promeneurs 
attardés et les forains. Les agents, qui étaient intervenus, furent 
accueillis à coupa dé revolver et ce tut pendant quelques minutes 
une véritable fusillade. Force resta cependant au commissaire, qui 
parvint é arrêter cinq repris de justice et an jeune vaurien Sgé de 
4£ans. 

Tous, en dehors de couteau* et de revolvers, étaient porteurs dé 
&ÎIok attachés h des lanière* de cuir, silex tranchants qui constituaient 
dos armes terribles» 


NÉCROLOGIE 


YVAFI PfllXKlSUrdKOFF 

Mous apprenons avec regret la mort de Y van T» PriamabnikolT, 
décédé le 1G avril, aux Saintes-Maries-de-la-Mer (Bouches-du-tthfine?, 
dans sa année. Peintre et dessinateur de talent, Priaiiishuikoü 
s’était retiré depuis un certain nombre d’années en Provence, où il 
consacrait Ses loisirs à ta recherche des vestiges préhistoriques <ïe la 
contrée, dont il avait réuni des dessins intéressants et do nombreuse# 
photographies. 


La Société préhistorique de Franco était heureuse de le compter 
parmi ses membres. De passage à Paris, à la tin du mois dernier, 
il assistait 3t la séance du 25 mare en parfaite santé, et rien ne pou- 
voit faire prévoir une fin aussi rapide. 


Loess U^màc 

Le £ avril dernier est décédé à G ravi El e-S tinte-Honorine (Seine- 
In férié nre), dans sa 59' année, l\L Lour&’Marie-Narcisse Ba beau, géo¬ 
mètre. Il était vice-président de la Société Géologique de Normandie 
et membre de la Société prébislojiqne de France, 


LIVRES ET REVUES 


EflfAfff&fS SW iVueiafiûu dît Wonigérien de»ns fi gisement de Lu Qafn.ii 
fCAftpttit*L par le B* Henri Miktin, 2* fascicule, Paris, Sdileicher 
frères, 1909, 

Le deuxième fuctcule du remarquable ouvrage, dans lequel le 
B [ Henri Martin se propose d'exposer en détail les rènultats de ses 
fouilles méthodiques du riche gisement moustérien de La Quina, 
vient de paraître. 

Illustré de 19 splendides planches hors texte, on phototjpîe, d f après 
des photographies de l'auteur, ce nouveau volume ne le cède pas en 
intérêt au précédent. 

U est encore consacré aux os utilisés, recueillis en si grand nombre 
à La Quina, et comprend une séria d'études fort bien faites, dont 
uo as nous contenterons d'indiquer les litres: Fragments de diaphyses 
avec traces d'utilisation ; Diversité des üâ employés ^ Entailles obser¬ 
vées sur quelques pierres; Traces de polissage sur les os ; Perforations 
industrielles et accidentelles des os ; Phalanges Je rennes percées, 
souvent données comme des ail Hat s et dans lesquelles l'auteur a 
simplement reconnu lo produit do morsures do carnassiers. 



MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


VAUCLUSE 

Ayiünqsl — Musée Calvet, ancien hôtel de Villeneuve, me 
Joseph Vornet (Cous, Lebuiide), fondé en ISS 0 parle legs que 
fil le D* E, Calvet de toutes ses collections. 

Ethnographie ; Très beaux objets d'Extrême-Orient (bron¬ 
zes khmers, etc,). 

Pal ethnologie : Bonne collection d'études. 

Gaulois; Statue découverte en iS34 h M ontdrû go n, repré¬ 
sentant un soldat gaulois. 

Riche série égyptienne. Belle sui Le de vases grecs (CoN, 
Clans eau). Très riches collections g-a No-romaines : collections 
très importantes de lampes (plus de 400 variétés), de verreries 
(plus de 500), de bronzes (plus de 300). A signaler : buste do 
Jupiter en calcédoine ; statue du même dieu eu argent; Apol- 
jon en bronze ; buste dHercule en bronze; statuette en bronze, 
oh orge de l'empereur Gn racal la, représenté en marchand de 
petits pâtés ; beau vase en bronze trouvé k Monthrun; lampe 
votive et vases, formant le trésor d'un temple trouvé à Api; 2 
beaux vases d’argent ciselé, trouvés dans le Rhône à Avignon; 
bracelets en or trouvés à Tri tique Lai lie, etc. 

Mo salqu es pro v cnn n t d'À vig no n, Q r ange, Sai n t-Pau ! -Tr oi 5’ 
Châteaux, Vaison, Marbres romains provenant du musée Na- 
ni, de Venise; beau torse d'Apollon s élu ro chic ne; Vénus dé¬ 
couverte â Pou mères; bas-reliefs d'un autel h Mercure, pro¬ 
venant de Vaison ; débris d'un temple d’Àpt ; etc* 

Epi graphie : Inscriptions gauloises, grecques, remanies et 
gallo-romaines. 

Antiquités franques. Numismatique, 

- Musée Requten, annexe du musée Galvet [Cons, Châ¬ 
telet), fondé do 1S13 âiSSEpar le naturaliste Requiert, qui le* 
gua à la villa toutes ses collections. 

Bonnes séries d'études, notamment de riches herbiers de 
Fi ance et de Corse. 

— Jardin botanique, 

Apt. — Musée (Cons, sauve). 
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Carpentflaæ* — Musée, fondé en 1640 {Gens. Liabastres).. 

Vatsün, — Musée, ù Fhèlei de ville. Collections d'antiquités 
gallo-romaines, trouvées dans le paya, 

S au lt, — Musée. Antiquités trouvées dans la région. 


ADDITIONS 


EURE-ET-LOÎft 

Sain ville. — Ce n'est pas sans quelque surprise que l’on 
voit une aussi modeste commune en possession d’un musée, 
installé dans tin très coquet bâtiment spécialement construit 
è cet effet. L'explication est pourtant des plus simple. L'édi¬ 
fice a été élevé aux frais d'un enfant du pays, Fingémeur- 
coinstructeur Farcol-Leblond, pour y toperses collections par- 
ticulières, dont il a en même temps fait don à son village. 

Ce musée renferme un peu de préhistorique et de numis¬ 
matique, mais surtout des modèles do mécanique et autres 
d ocu m ents i c ch n ol ogi q ues ra s s e mblés p □ r le d onuteu r au cou rs 
de sn carrière professionnelle. 


Le.Gérant ; V, Tàtjoûu* 


Tours. — Imprimerie Paul Bousaez ; J. Allard, Süco t < 
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INVENTAIRE SOMMAIRE DES MONUMENTS MÉGALITHIQUES 

DU DÉPARTEMENT DU PUY-DE-DOME (I) 

(ÂUïiff) 

Par L. COUTIL 

Les Andelys (Eure) 


ÏJÏ. — Menhirs 

En 1880, l'Inventaire des monuments mégalithiques men¬ 
tionnait 19 menhirs dans ie département du Pu y-de-Uôme ; 
ce chiffre était aussi exagéré que celui des dolmens- une révi¬ 
sion s'impose! car nous ne croyons pas qu'il en existe plus 
d'une douzaine de véritables. 

ÀumkaE. — Canton et arrondissement de Clermont Ferrand. 

La Pierre Piquée est tri angulaire, en basalte; elle mesure 
2 m. 20 de hauteur et se trouve dans un pré ; prés du pont 
d'Àubiére et de la route dn Clermont à Issoire, ù Ü .500 mètres 
de Véglïse et h 50b mètres de la route nationale n D à 2 kilo¬ 
mètres de Clermont (Douillet ; Rép> arch ., p. 20, et DicL areè. 
de la Gaule^ p- 92. D T Charvithat). 

Au lnat. — Canton et arrondissement de GJennont-Ferrand. 

Un menhir est signalé en cet endroit par l'Inventaire de 
1880. 

Beaulieu. — Canton de Baïnt-Germnin-Lembron. 

Arrondissement d’Issotre. 

Dana sa Statistique du Puy-de-Dtinic, J.-B. Bouillet ligure 
un menhir situé près du chemin de Beaulieu et du Puy de 
la Paix, à 100 mètres et à droite de la route de Lyon (fig. 52) ; 
il serait en grande et sa hauteur de 2 m. 70 (p. Il du texte). 
D’après Roujou, il est renversé, et engagé dans an mur. 

(1) Voir ln première parlse (Ügluhüs etToïDirU»} dam L’ho/nme- prè!\ii- 
forcque, 1009, page 73. 


il 



Gh^mboh. — Canton de Besse. Arrondissement d’Issoire. 

D'après J,-B, Bouillet, entre le lac fie Chambon, ou plutôt 
Saint-Victor, et Bcsso se trouverait une pierre levée sur¬ 
montée d'une croix, M. Rouillet l'avait classée comme men¬ 
hir çRcuiÈlct : Rép. arçhr t p. 182; Dict* arch. de la GauU t 
11.2ÔS); nous ne savons si t’est la Pierre Ftchade, citée ci- 
après aux environs deGhàteauneuf ; mais notre enquête nous a 
démontré que ce prétendu menhir n’cxîsUît pas. 



Fig. M, 

Menhir* près de Beaulieu (Puv-dc-Ûôme). D T â}ir&a BouîllaL 

Champelx. — Chef-lieu de canton. Arrondissement d'iss cire. 

La Pierre Fichatle mesure 4 m, de hauteur et 1 m, de dia¬ 
mètre, elle est en arkose; elle se trouve près du Temple des 
Fies (B oui J Jet : Rèp. arch. ; Did. arch. t p. 208 ; fnvent. 1880), 

0LE^tONT-Piiii.EiA,eiD., — Ghef-Iieu d'arrondissement 
et de département. 

Au hameau et prés du Puy de Ct'ouel, à 3 kilomètres de 
Clermont, se trouve un menhir de 2 m, S0 de hauteur, de 
forme un peu cylindrique (fig. 53). Un autreae trouve sur le bord 
de Ja route de Pont du Château {Invent 1880, B r CharvîlJiat : 
Le Puy-de-Déme et l'Auvergne)* Roujou a cité le menhir de 
Sainte-Anne aux environs de Clermont, 
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Davayat, - Canton de Combronde. Arrondissement de Riom. 

Un beau menhir de 4 m. 60 de hauteur se trouve à l'entrée 
de cette commune; il est enfermé dans une cour étroite en¬ 
touré o de murs. Les baillis de la baronnie de Vaux en LU 
magne et du marquisat de Gombronde y tenaient leurs 
e sa] ses. 

Sur la rive droite du ruisseau de Passaux, existe un autre 
menhir presque enfoui par les atterrisse monts de ce cours 



FJ g. 53. 

Menhir pr i& du Puy âeCroneL etivirmta dû Clermûni-FLirrjmd 
{Püy-de-JJûme). 

d’eau (B oui 11 et : Jiëp. archDi et- arch. Guide t p. 330; ItivcnL 
1330. D e Charvilhat: Le Puy-de-Dôme et V A uvergne), 

M v rat-lé- Qu air b!. - Canton de Rochefort-Monlagne. 

Arro n dissem en l de Clerm o n t-Ferrand. 

Un, menhir est signalé dans cette localité par VInventaire 
de 1830. Notre enquête a été négative pour ce menhir ; on ne 
connaît qu'une pierre branlante dans les eu virons. 

Ülloix. — Canton de Saint'Amand’Tallende, Arrondissement 
de Clermont-Ferrand. 

Un menhir signalé par Roujou dans : Congrès, archéologique 
de Francei LXIP session, p. £38, 
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Orcises. — Canton et arrondissement de GEermont-Ferraüd h 
Bouüiet (p> SS) et V JfluenJaire des monuments mégalithiques 
de 1880 signalent an menhir dans celle commune. Le D r Ghar- 
vilbat nous Ta indiqué comme se trouvant ù ü kilomètres de 
Royal* près dé ViüârSî il est surmonté d'une croix. Nous 
Savons cherché on vain t caries grosses pierres abondent, plu¬ 
sieurs sont surmonté es de croit en fer. 

Piünsat. Chef-lien de canton. Arrondissement do Riom." 
Un menhir est indiqué dans celle commune par l'Inven¬ 
taire de 1880 . 



Fig. 5 t. 

MeüLËr de Thcdde, Saiat-Gcniâ'CEiaiiipûne(l6 (Puj-de-Oémi;}, d'-aprè* 

Bannie t, 

B oui] lot cite près du bourg, sur la route d’Auzanee, un gros 
bloc de granité connu anus le nom de Piera de la ^aiafp.131). 

Saint-ûrkès-Champatelle. — Canton et arrondissement de 
Clermo nt-Forrand H 

Deux menhirs d’environ 2 mètres, tous deux surmontés de 
croi x, Sont si gnaiés sur celte co m man e p &r Beu i! le t, A t las t pL2, 
fig.. i, 17ituentotre de 1880 et le D r Uharvilhat ; un. au sud du 
hameau de Thedde* à l'embranchement et à gauche de Ja 
route du Mont-Dore et du chemin do Saint-Genès [fig. 541; 
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1 autre, à gauchü du chemin de Chadrat à Bcaune, mesure 

2 m, 30 de bailleur ; il est surmonté d une croix de fer, 
(Bouille! : Stalist, monum. Puy-fa-J)âme t 1846, Allas, \± 2 

p. 12 t eLKoujou*) 

Saint GEïi.vrAtrr Leairéion. — Chef-lieu de canton, 

A rrûndEssemen L d 1 Issuire, 

Ronjou a signalé sur cclLe commune Je menhir de Yiuhüï. 
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La Crûj'X Üê Sa^at-lto^Ii, â i:aitnipE, ?ûiai-NeiLdir&-Je-lifl[?E 

Saint-Gbr vàzy. — Canton de Saint-Germain-Lembi L on. 

A rrond i $s em eu L d 1 ïss oi re, 

Bouillet mentionne trois menhirs sur Ja carte de son Atlas : 
ils sont entre Saint-Gervazy, Augnat et Yichel. 

Saint-Nectaire. - Canton de Champ et s. Arrondissement 

disse ire. 

Près du hameau de Sachapl existe un menhir de forme qua- 
drangulaire h faces égales et allongées, au sommet duquel on 
a placé une meule romaine surmontée d'une croix en fer Ce 



menhir chrisiia.nt&d porte le nom de Croix de Saint-Rock ; il 
est situé près d'un bois de sapins, au bord d'un sentier allant 
de Saint Nectaire Je Haut à Etachapt»Devant ta menhir, un tas 
de pierres est surmonté d'une pierre plate (fig. 55) + If ne faut 
pas confondre ce menhir christianisé avec la Pierre Fichade 
de Champ eût. 

(Rouillât, p. iT4 ; /aveu*. J 880 ; l'abbé Rochias J r a reproduit 
p. ü dans sa notice et sur ses cartes postales.) 

A Freydefond, dons la plaine, près de Saint-Nectaire, entre 
les grottes de Château neuf et Freydefond, un autre menhir de 



Fia. se. 

Mcoïiir de Fraydef&Bd, $iim-S r e cia ire-le-Haut O'uy-dfi-D&ntfi). 

forme quarîrangulaire un peu incliné. Son sommet cassé, 
a été réparé, et dans le haut on a enfoncé ta parité supérieure 
d’une croix en pierre dont la hase était brisée (fig* OC). 

L'abbé Rochïas l’a reproduit h la p. 12 de sa notice. 

Nous ignorons où se trouve Je -troisième menhir mentionné 
par Y Inventaire dé 1880, 

Verrière, — Canton de Champeta, Arrondissement 
d'Issoîre. 

Bouület cite un menhir près de Verrières, du célé de Sac¬ 
hant (p. 17Sj. L’/aiwntcnre do 1880 mentionne aussi uù men- 
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hir sur cette commune, 11 s’agit probablement d'un 1res grand 
bloc situé près des maisons au bord de la route. 

Villossatîges. — Canton do Ponlaumur* Arrondisse ment 

de Riom* 

Un bloc carré en granité portant le nom de floedè Las Fadas 
[Roche des Fées) a été cité près du village de Haute-Roche 
par Bouillet (p, 137) et par ïŸjtveafaira de 1330, Ce menhir a 
été détruit* en 1353* par M. Ras lois* msli tuteur, sous les aus¬ 
pices de M. Gauthier, professeur au lycée de Clermont ; il fut 
utilisé dans une construction ; il mesurait 5mètres de hauteur 
sur 3 de large. 

IV, — Folissoirs et Pierres à Bassins 

Bjllom, — Chef-lieu de canton. Arrondissement de Clermont- 

Ferrand. 

La Pierre-aui-Fées se trouva h i.000 ou 4,200 mètres de 
Billom, lorsqu’on remonte le cours du ruisseau de Murets; 
elle porte des cavités* attribuées à un travail humain, 

Smnt-Nectaiflb. — Canton de Champeix* Arrondissement 

d’Issoire, 

M, Kuhn a indiqué une pierre à ècueilas près de Saillant, 
uin$i qu'à RocbeforLMontagne, 

Va llOre-Ville. — Canton de Courpière, Arrondissement 

de Thiers. 

Une pierre à bassins est indiquée dans cette commune par 
Y Inventaire de ihSO et par les docteurs Planat et Pomincroh 

Dans son ouvrage sur la période néolithique* M. DécheleLte 
a cité pour le Puy-de-Dème les polisseirs de Gergat que nous 
ne savons où placerai s'agit peut-être de Gerzat) et de Saint- 
Gen est-Champ an elle (canton et arrondissement de Clermont) 
que M, Es D f GharvMÈiat n’a pu trouver, malgré de sérieuses 
recherches* 

V. — Pierres à Légendes 

Bqurg-Lastic. — Chef 1 lieu de canton. Arrondissement 
de Clermont-Ferrand* 

Grotte-aux~Fées y avec légende sur des fées changées en 
chauvcs-sûurîs. 
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CfiAXtPEix. — Chef-lieu de canton. Arrondissement d’ïssoire. 

Au-dessus de Ch amp eu, sur la route de Ludessc, sc trouve 
un groupe de pierres nommé Temple de$ F<ite f près de la 
Pierre Fichade (Bouillel,, p. 1G7} + 

Chateldon* — Chef-lieu de canton* Arrondissement de Thîers, 
Au-dessus du château, entre les hameaux de Chezide-Voi¬ 
sin et de MariotOïb se trouve un Las de grosses pierres consi¬ 
déré comme monument ceitique [BoudleE : I&p.atch^ et 

Dictr arch. Gaule, p. 370)* 

Davayat, — Canton de Combrondc, Arrondisse ment de Riom. 

La Pien'e de Sainte-Famine est citée sur celte commune par 
BouiLleL (p, H3) + 

Le Rocher de Gibraltar â Chaudes-Aigues (Cantal) a été li¬ 
thographié par Jaime, en t&SO. 

Lis Mont-Dore. Canton de Rochefort-Monlagne. 
Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

La Hoche Sanadoire et In Roc he Tuiliere sont deux mame¬ 
lons rocheux très pittoresques ; elles ont été lithographiées 
par Hostcin. en 183&, dans les Voyages pittoresques de Ch T 
Nodier et Taylor. Auvergne, 

La Roche Vendg-ix, sur la commune, a été lithographiée par 
de Villeneuve en 1831 (p,09et 131). Gea trois rochers se trou¬ 
vent aux environs du Mont-Dore. 

La Roche Aubert a été citée aussi par le baron Taylor (p, 07, 
tome II) aux environs du Puy (Haute-Loire), 

Saîn^-Etienne-des-Champs, — Canton de Pontaumur. Arron¬ 
dissement de Riom, 

A i-SüOO métros environ du dolmen de la Pierre Fade, dans 
les mêmes communaux de Ghea-GaUlo, se trouve une énorme 
pierre dite Roc de ta Grosse Roche, ayant comme contour 15 
mètres sur 3 mètres de hauteur; sur ce roc, on remarque des 
cavités ressemblant h trois pieds : la première à 0 m. 40 du 
du soh la deuxième à 0 m. 75 de la première* et la troisième a 
0 m. 95 delà secondé. Ces cavités ont pu simplement être 
faites par les touristes pour atteindre le faîie* Une cavité de la 
pierre est désignée par les vieilles femmes sous le nom de 
Berceau de la Vierge,. 


S Al nt-Kect ai re . “ Canton de Champek. Arrondissement 

d'Issoïre. 

Dans les environs de Saint-Nectaire, nous citerons [a rocher 
du Sphinx et les Trois Frères , sur Je Lord delà route allant de 
celte localité h ïsaoire. 

Une carte postale de la série de ]'Auüergne pittoresque (E.ïX 
n* 211Û T & l'As de coeur) reproduit une roche bizarre de Saint- 
Nectaire, sorte de bombe volcanique d'environ 2 mètres de 
hauteur, avec le titre fantaisiste ; le Menhir. 

À Chaude four, dans la voilée, la Roche de la Rancune, sorte 
d'aiguille isolée de 15 ü 6 mètres, cî la Pierre de la Puedle, 

Près de Mur ois se dresse un b Iqg rocheux isolé sur un monti¬ 
cule y ressemblant à une tour. 

Ces roches sont reproduites en cartes postales. 

Yilïæ8&akge&. — Canton de Pontaumur. Arrondissement de 

Riom, 

Près de Té Ion g de Vergne Labo vase, dans la forêt de La 
Rochn, existe J s Banc de La s Fadas, banc des Fées* 

h'Inventaire des monuments mégalithiques de 1330 signale 
encore une pierre à légende à BouhDuSe r mais nous n'avons 
pu trouver cette localité dans le Dictionnaire des Postes ; 
aussi nous n’insistons pas sur cette indication, lï s'agit peut- 
être de la Bourboute ? 
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LA NÉCROPOLE DE SAINT-ROCH 

(HAUTES-ALPES) 

Par A. PHILIPPOT et Ch. COTTE 

Dans Y Homme préfttïfcrLjtte du mois de février dernier 
(p. 50) nous avons publié l’observa lion d’un groupe de 
murgers situés ü Ventavon, sur le plateau délimité k l'est 
par Ja Durante, au sud et à l'ouest par le Rcynotl. Une zone 
marécageuse borne, au nord, le champ des tumulus groupés 
près de roratoire de Sfiînl-Rooh, 

Go plateau a sa base constituée par de puissantes assises de 
marne noire imperméable, recouvertes par des poudingues 
duranciens, au-dessus desquels sont les dèpèts glaciaires 
d’argile gris clair mêlée de galets blanchâtres et de blocs 
striés caractéristiques, par endroits, ces dépôts se renflent en 
moraines. 

Ces faits ont été étudiés par M, û, Martin, le savant 
conservateur du Musée do Gap. 

Go dernier a également fouillé des lumulus sans pavés k 
Bel-Air, entre le groupe de Samt-Roch elle village de Yen- 
lavom H n’y a trouvé aucun mobilier, ainsi qu’il a bien voulu 
nous /indiquer dans une lettre. 

Grèce à l’aide accordée à J’un de nous par l’Association 
Française pour l’Avancement des Sciences pour T étude des 
murgers de différentes natures qui s’échelonnent dans la 
vallée de Ja Durance» nous avons pu réaliser notre désir 
de fouiller les turcmEusde Sainl-Roch, 

DiîbïidïOJî des moraines et des tumutus. — 1) nous paraît 
d’abord nécessaire d'indiquer, pour l’utilité des autres 
chercheurs, les observations que nous avons pu faire sur la 
différenciation entre les moraines et les tumulus. 

Los premières, formées cTélcsuenls déposes à l’état boueux, 
ont un profil A pentes très adoucies, sans arêtes. Elles sont 
formées uniquement d’argile et de galets, avec rares blocs 
erratiques* I/o x y dation, qui transforme l’argile grise en 
argile rouge, n L a agi, pour les moraines comme pour le 
plateau, que sur une épaisseur sensiblement uniforme. 
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Les tnmglus sont de forme plus régulière ; leurs pentes 
sont plus rapides; le dessus est généralement plat ou même 
présente 3a cuvette centrale, bien connue des archéologues, 
due à l'affaissement naturel aux sépultures, ou parfois, 
malheureusement, & une violation ancienne. L’argile rouge sa 
retrouve mémo clans les couches profondes. 

En certains cas on observe la présence d’éléments apportés. 
Ainsi „ dans le tumulos n° 2, cl aient de nombreux fragments 
de tuf provenant d’une source qui naît à plus de 7Û0 mètres 
on amont, h la limite des marnes noires et des poudrngues. 

Désignation dûs tumulus étudiés, — Le groupe de murgérs 
que nous éludions actoeSlement comprend sept tertres è Test 
de la route nationale, et au nord du chemin de HJ sine do 
Forcé motrice de la Haute-Durance, 

Si, de la cantine ouvrière élevée sur ce chemin, on se 
dirige, au nord, vers l'oratoire de Saint-Roch, on franchit, 
5 quelques mètres du bâtiment, le Lumnlu$ n* i ; en laisse à 
droite le n c S (d mètres de distance entre des deux), et on 
arrive au n* 3 (i£ mètres entre 2 et 3; 20 mètres entre ce 
dernier et l’oratoire). 

Près do l’àngle est de la cantine, à 30 mètres, au sud-est du 
tu mu lus i, est le tumulos 4, et, immédiatement après, le 
n* 5. 

Le n* 0 est à 50 mètres à l'est du n° 3, et le n 9 7 à 2ÛQ 
mètres environ au nord-nord-est du précédent, 

T’üîïiulwa n* i , — Le plus grand de tous. Son diamètre total 
est do 17 mètres, dont 2 m, 50 è 2 m. 70 ù prendre, de chaque 
côté, pour la pente du talus, ce qui réduit Je diamètre de 
la surface plane à 12 mètres environ. Le pourtour do celle 
surface était légèrement saillant, i\ cause d’un corde de pavés 
eu relief. Peut-être, primitivement, la surface était-elle cou¬ 
verte de pavés, qui ont été pris pour le ballast ; ceux du bord, 
plus enfoncés, moins aisés ü récolter, ont été négligés. 

A deux mètres environ h l'intérieur de ce premier cercle, 
quelques gros galets espacés en indiquaient un autre. 

La hauteur était : è Test de 0 m, 80 ; à l'ouest de 0 m. 70. 

Le centre du tumulus (intersection des lignes N. S* et 
E. G.J correspondait au cou du squelette inhumé à Û m. 50 
de profondeur, les pieds légèrement plus au sud que te 
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sud-ouest vrai, Les bras étaient allongés la long du corps, 
Je métacarpe gauche verdi par J'oxydation d'un bracelet 
encore vertical dans )e sol. 

Ce bracelet en bronze (1)* plat, est orné de dessins consis¬ 
tant en losanges et cercles pointés. Il était fermé ; mais il est 
ouvert par suite d’une fracture. 

Le squelette * dont il a été impossible de conserver les os, 
trop friables, reposait sur de l T argi!e rouge. 

Au-dessus de lui étaient des galets et do l'argile rouge 
mêlés de débris d'ossements humains. 

Nous n’avons observé ni voûte, ni pavage, Celui-ci a pu cire 
enlevé, comme nous l'indiquons plus haut. 

fumulvsTi a 2 , — Son diamètre total n'est que de 14 m„ 70 ■ 
le talus, à pente plus douce que pour le précédent, a 
une largeur de 2 m. 50 à 3 mètres. Sa hauteur est de 0 m. 00 
au nord, et de 0 m, 70 au sud ; sa surface est plaie, avec cercle 
de galets au sommet du talus, comme pour le précédent. 

Le squelette, inhumé k O m. 4O de profondeur, était dans 
Taxe nord-sud, la tête, à 0 m, 30 au nord de Taxe est-ouest. 

Comme dans ia tumulus précédent, nous retrouvons les 
fragments d'ossements mêlés aux pierrailles au-dessus du 
squelette, également en très mauvais état. Ni voûte, ni pavé 
ne Sont visibles. 

Au bras gauche était un bracelet en bronze, fermé, à section 
circulaire, avec dessins représentent des torsades et des 
hachures disposées par groupes alternativement inclinés 
de droite à gauche et de gauche à droite. 

JuTrtuJas n* 3> — Ne mesure que i3 mètres de diamètre 
tolal, dont 2 m, 30 à. 2 m. 5Û pour chaque talus. La hauteur 
est de 0 m. 60, La surface, entourée du cercle de galets comme 
pour les tumulus précédents, est plus en cuvette ; en outre 
nous ne retrouvons pas la couche de débris d’ossements 
superficielle ; ces deux faits permettraient de supposer que le 
décroûteitient du tumulus a été ici plus profond. 

Les pieds du squelette, inhumé à 0 m, 40 de la surface, 
étaient dirigés vers le sud-sud-est ; le crû ne, que nous avons 

fijl LVaaLysaüVyaül pua ûli.faîLfl bûüb éo tendon b ne pas affirmer que 
le ni Étal contient tlü l'étain. Le br&nze éiü&i plus fréquent qut le cuivre 
uoui Huppposcms que les objets trouvés sont eu alliage. 
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pu sauver en partie, était placé à Ora. 50 du diamètre est-ouest, 
et h Q m. SD du centre. Les bras étaient ramonés !’un vers 
l'autre* Au gauche était un bracelet de bronze* ouvert, 
ii bouts pointus, sans ornements* 

Dans les déblais nous avons reçue LU i un petit anneau en 
bronze, avec partie amincie peur la suspension., vrai sembla* 
blemcnt une boude d*oroî)1e. 

7'iunufc? n B 4* — Largeur totale 9 mètres dont 1 m* KO pour 
chaque talus; hauteur au nord* 0 m. 70; au sud, Û m JÛ, 

La surface est plate ; le tomates a dû Être découronné 
comme les précédents* mais ne paraît pas violé* 

Cependant nous n'y trouvons que des Fragments d'osse¬ 
ments épars, sans mobilier* 

l'umvlus n° 5. — Largeur toLale 9 m. 50 dent 2 mètres pour 
chaque talus* Hauteur: 0 ni*30 au nord et au sud; 0 m. 90 h 
Test. La surface est h peu près plane ; mais il faut tenir compte 
d’un remaniement assois récent; on a arraché un mûrier* 

Dés le début des fouilles nous retrouvons les débris d'osse¬ 
ments mélés aux pierrailles observés dans, les deux premiers 
tumulus. 

A 0 m. 35 de profondeur, dans la région du bras gauche du 
squelette qui est au-dessous, nous trouvons un bracelet eu fer. 

AO m. 45 gît le squelette, en très mauvais état de conser¬ 
vation. Il est dans l'ase nord-sud du tumulus* la télé & 0 m. 50 
au nord du centre* 

Sous la tète est une épingle en bronzé è tète hémisphé¬ 
rique percée et à tige assez courte. 

Le radius droit porte un bracelet en bronze* fermé* plat* 
Vis-è vis, à gauche du cadavre* est un autre bracelet de 
même type ; vraisemblablement lé tassement des terres et la 
rupture des ossements sont cause que nous ne le retrouvons 
pas en place. 

Ces bracelets sont ornés de cercles pointés. 

Tumuhts n" G et 1 ■ — La profondeur de la cuvette cen¬ 
trale, les traces de déblais rejetés sur les bords, montrent 
qu'il y a eu violation de la supulture, Les feuilles ne nous 
donnent en effet que des ossements brisés, sans mobilier. 

Age des tumulus. — Nous poursuivons nos recherches; 
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mais, dès à présent* nous pouvons chercher à déterminer 
J "âge de celle nécropole. 

Observons tout d’abord que ces tumuius appartiennent à 
un même groupe, qu’ils ont tous, à très peu de choses près* 
le même fades. Nous pouvons donc admettre qu'ils sorti 4 peu 
près de la même époque. 

Le bracelet en fer du tumuius n* 5 nous indique IhallBtattien 
comme la plus ancienne civilisation à laquelle ils puissent 
remonter. 

Des ressemblances de rites entre la nécropole de Saint- 
Roch et celles de Chainperos à Ch&bestan (épée à antennes) 
et du Corrêo à la Preyssinouse, fouillées dans la même région 
par MM. D h Martin et de Manleyer, nous fournissent aussi 
une indication de haute valeur. 

Nous retrouvons en ces divers points les mêmes dimensions 
de iumulus (9 4 15 mètres de diamètre habituellement), et la 
présence d'os humains ou d’animaux, brisés, indépendants de 
la sépulture par inhumation principale. Peut-Être, pour des 
inhumations successives, déplaçait-on les os brisés des pre¬ 
miers squelettes, comme l’un de nous Ta observé dans la fosse 
sépulcrale du Collet de Saussct. Peut-être, dans certains cas, 
par exemple lorsque la famille s'expatriait, apportait-on une 
portion des squelettes précédemment enterrés ailleurs ; la 
grotte ossuaire de La Marane nous en a fourni un exemple. 

D’après la classification de M. Montélius, le bracelet 
ouvert à bouts pointus serait de sa deuxième époque du 
bronze, donc bien antérieur 4 Fhallslaüien. Mais, dans la 
revue qu'il a faite des tumuius, M. de Mortilleta montré que 
ceux de luge du bronze sont très rares, sinon inconnus en 
France. N'imitons donc pas cet archéologue, qui, recueillant 
une pointe de llèche en métal près d'un clapier, publie « sa 
découverte d'un tumulus de l'üge du bronze », 
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LE HAUT COURS DE L'ARGENT™ 

UN DOLMEN 

Par &ABILLAUD 

! [iï ti I ii C.c ij j~ à (Ü'eujt-S è vre s-J 

Vous croyez sans doute que je va Es vous parler de ce vi] 
mé Lanceuse de tant de soucis, de compétitions et d'injustices : 
l'argent I Dé trompez-vous. Je ne suis pas un banquier* un 
brasseur d'affaires, mais un simple amant de la nature, ayant 
aussi la passion des recherches préhistoriques. 

Connaissant mes goûts, mon collègue et ami, M, H. Geiin, 
secrétaire de la Société Historique et Scientifique des Deux- 
Sèvres* me pria* tout dernièrement, de visiter un rocher* 
appelé le Çhiron des Treize Sets. D'après las renseignements 
recueillis, co rocher, situé sur les bords de l’Argent* à quelque 
distance de N ueil-so us-les -Aubiers, pouvait être un monu¬ 
ment funéraire préhistorique. 

Muni d'une carte d'état-major et d'un appareil photogra¬ 
phique, j'enfourchai ma bicyclette et je partis* le 9 avril, ù la 
recherche du fameurt chiron, que je trouvai sur la ferme de 
Punault, à ^extrémité d’un cirque de rochers naturels des 
plus curieux. 

Partout, dos faux dolmens, des faux menhirs j ceux-ci 
allongés dans toutes les directions, comme des bouches ù feu 
sur les flancs d r un cuirassé ou d'une citadelle. Enfin, domi¬ 
nant Ja vallée, à 30 ou 40 mètres au-dessus du niveau de la 
rivière» une tète branlante, phénoménale, télé de sphinx il 
peine dégrossie, prête h se détacher de son point d’appui et 
k rouler au. fond de l'abîme : ce bloc sphéroïdal, c’est le rocAer 
des a Treize-Sots », ainsi nommé parce que, jadis* treize 
jouvenceaux* malgré le ors efforts réunis, ne purent le préci¬ 
piter dans le ravin. 

Je trouvai la vallée sauvage et charmante et je résolus de 
l'explorer. 

L'Argent prend son cours à Cirîèrcs (Deux-Sèvres), Près 

ft) L'Argint csi une petite rivera qui, réunie au Ton* forme t'Argenton ; 
ce coure d'eau eat loL-mÊme irJbuiairs d'un afÜM&ni de La Lflirs, te 
ThorneL. 
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d'une des sources qui IbUmentent* on remarque, dans le Haut- 
Bourg, un tumidus qui n'est, peut-être, qu'une motte féodale. 
Cette butte de terre no paraît pas avoir été fouillée. M, de 
Fonleoelle dû Vaudoré la signala au Congrès d’Archéologie, 
tenu à Niort en J84Û sous la présidence do M, de Gaumont. 

On ne s'en est plus occupé depuis. 

D'après la légende, elle recouvre un trésor où l’on peut 
puiser, une fois l’an, pondant le «iticjus de la messe de 
minuit* One pauvre mère* avide de richesses, essaya de péné¬ 
trer dans b * motte au moment opportun ; mais* sentant 



DoLffléa de le Voie, canton de Cerimy (Üenx-Sèvres). D'aprèa une photo- 
graphie de Cabillaud. 

que celle-ci se refermait, elle se dégagea vivement do son 
étreinte et laissa choir son enfant* qu’elle retrouva, sain et 
sauf, l'année suivante. Ce trésor lui ayant été rendu, elle oublia, 
dit-on, de chercher l’autre. 

I/Argent traverse ensuite les communes du Pin et de Com ■ 
brand, en faisant tourner de nombreux moulins : L’Etang, 
Claveau* Prûucttes, La Voie, Chantercino, Ferron, avec des 
chutes variant de S 1 * à 4 e1 ËO. 

Les petits moulins, comme celui de la Voie, concurrencés 
par la grande industrie meunière, vonL bien LM disparaître ; il 
est à désirer que leur force motrice*'leur houille blanche,. 


* -f C ®e* 1 ji C ù-ih 1 
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désormais sans emploi soit utilisée par une industrie nouvelle, 
toile que l'industrie Électrique. 

La Voie possède un dolmen tfîg, 57) qu’il importe de 
conserver ; c’est un des rares tiy-lmcns en granit du départe¬ 
ment des Deux-Sèvres ; je n h en connais qu’un autre, ù Mou- 
tiers sous-Argon ton. 

Quant à celui de la Pierre-aux-Loups, près de GinüEiElon- 
sur-Sùvre» ainsi que je fai dit dans mon « /inventaire archéo¬ 
logique h, il Sexiste plus depuis une dizaine d'années. 

Le dolmen delà Voie s'ouvre k l'est ; la table mesure 
sur 2 m i0» et les supports ont 1**4E de hauteur. Une dalle» 
placée obliquement sur un quatrième support, devait autre- 
fois faire pariie do la couverture do monument. 

Le samedi 17 avril, je Os faire» à l’intérieur de la chambre 
sépulcrale, des fouilles sérieuses que je dirigeai moLmème, 
mais je ne trouvai que deux ou trois morceaux de charbon, de 
vagues ossements» et quelques débris de poterie néolithique 
caractérisée par une cuisson plus complète 4 In partie concave 
qu J 4 la partie convexe. 

D’au 1res chercheurs m’avaient précédé. J'appris par l'obli¬ 
geant propriétaire» M> Marchand, cl par lé meunier do lu 
Voie, que certains objets provenant du dolmen étaient en la 
possession deM. le D f Dupuy» de Bressuire, entre autres 
un poignard ou lance de 20 centimètres de longueur, des 
Imchos, des grattoirs, le tout en silex et en pierre noire 
(dioriteb 

A 300 mètres du dolmen» au lieu dit : le Grand pré de la 
Renardière» on découvrit, il y a quelques années, une 
cachette de 30 ou 40 belles lames- en silex ; elle furent acquises 
par M. Puichaud, de Clazay, 

Enfin, sur le coteau voisin de Puy-Gazard» il exisLe une véri¬ 
table ïtci^ûn néolithique que spécialisent ses tranchets ou 
pointes de llôche à tranchant transversal : on en a ramassé 
plus do trois cents (Collection Gr. Béraud). 

Ën approchant du chiron branlant des Treize-Sots, qui n'est 
qu’un bloc haut perché accidentellement oscillant, les habi¬ 
tants du joli site dé Perron montrent sur une roche» à fleur de 
terre, une petite cupule allongée, de onze centimètres sur 
cinq : C'est la a Pierre Marquée »» empreinte du pas de ia 
Vierge ; elle possède, dit-on» des propriétés merveilleuses. 

12 
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Maïs ce qu'il y a de plus merveilleux encore dans celte 
vallée de l'Argent, c L est assurément la beauté des sites. 

Nota. — Un correspondent m'informe que le dolmen de la 
Voie fut fouillé eo 3378, ou vers la fin de 1S77, par M, Béli¬ 
saire Ledain. Les recherches de ce savant, aussi infructueuses 
que les miennes, sont relatées dans le Bulletin de la Société 
des Antiquaires de l'Ouest, année 1878, p. 379 et suivantes. 
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Les galets à éclats alternatifs du Sud de l'Espagne 
et du Nord de l’Afrique 

Par Paul PALLARY 


J'ai lu avec tout l'intérêt qu'elles méritent les notices do M, 
Chauvet sur les boules en pierre mous té ri en nos et de M, 
Floranee sur lés pierres de jet ou de fronde {in VHomme préh. 
n g 2), Mais j'ai été quelque peu surpris de ne pas voir men¬ 
tionner dans ces intéressantes études une catégorie de 
pierres de jet très communes dans les stations du sud de 
r Espagne et du nord do P Afrique (fig. 58 et 59). 

J’ai qualifie ces pierres dé galets 4 éclats alternatifs et lésai 
décrites dans ces termes * 

« Les galets à éclats a! LcrnaUfs ont des dimensions très 
variables : quelques-uns sont vraiment minuscules, d'autres 
paraissent avoir été utilisés au préalable comme nucléus. 

a Ces galets, dont le bord supérieur est ainsi taille ù éclats 
alternés déterminant une arête sinueuse vive, sont très coin- 
mu ns dans le Néo-lit bique du nord-ouest de l'Afrique et du 
sud de rEspagne. Peut-être les trouve-t-on aussi ailleurs où 
on les considère comme des nucléus? De même quelos disques f 
Il est possible que certains aient été d'abord utilisés tomme 
nucléus ; mais outre qu'on en trouve en roches ne pouvant 
fournir des éclats utilisables, leur mode de taille est trop 
constant pour ne pas y voir une forme voulue : ce sont bien 
des pierres de jet dont Taré le tranchante devait blesser plus 
sûrement et plus dangereusement qu’un simple galet* Enfin 
autant comme pierre de fronde que pour le jet directù la 
main, la base laissée lisse semble bien être un caractère 
voulu & (t)* 

Siret in « l\Eapagne préhistorique » (Bruxelles 1893) avait 
déjà figuré un de ces galets (p. 12, %. 6) du gisement chel- 
lêo-moustêrlen de San Isidore près Madrid, et dans ce mémo 
mémoire il figure un galet de quarte ainsi retaillé (fig, 10) et 
parle aussi d’une arme de jet en galène : c Roche détestable 

( 1 ) ln * UAnlliTopatogii. — ltetliercbea (uLetbû* aur le littoral da Jlar&c 
en 13Ü7-19Û& (pp. 168-170 et flg. I) ». 


mais recherchée pour soit poids. En un mot on s'est préoccupé 
do produire dos objets pouvant faire le plus de mal possible 
comme armes et généralement sans applications comme ou¬ 
tils [p. fig- li ), B 

Ces pierres de jet sont donc anciennes ; on les trouve, 
comme 4 Mogador,dans des gisements moustêrlens associées 
à des disques. Bans les abris de la Moaillah où nous avons 
eslmmé, M. Üarbîn et moi, une industrie nettement paléo¬ 
lithique que j'ai qualifiée d'iHféro-maurusiemé, les galets à 
éclats alternés abondent- Mais comme dans ce gisement 



Fig, 58, Fig- & 

Galet à £ctatü atierüntifô, an dlex, avec farte patine jauaiLro, Fate et 
revers. Aie Se ira (dépar Lümenl d’üran). 3-/4 grandeur. 


tout l'outillage est micfoJithtque, ces galets sont de très petite 
taille. 

Dans le néolithique, surtout le néolithique de surface qui 
caractérise ia période berbère préromaîne, ces galets sont 
excessivement communs et je manifeste encore ma surprise 
qu'ils aient échappé aussi longtemps 4 l'attention des cher¬ 
cheurs. 

Ces galets ne se trouveraient-ils pas en France ? Cela 
m'étonnerait beaucoup : il suffira, je crois, de les signaler et 
de les figurer pour permettre de les reconnaître. Je serais 
heureux d’avoir éveillé L'attention des chercheurs sur oes 
pierres. 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Découvertes à Triviferes 

Dans uno correspondance adressée à V Etait e beige le 26 avril, il est 
question du cimetière Franc de Triviéres iUfatueull), Ce cimetière 
est coupé par le nouveau pavé allant vers Bûis-dü-Ltic et la partie 
fouillée, appartenant à divers proprietaires* est couverte d’habita- 
tiona. Dans la cour d'une de ce* maisons a été mise à, jour une cons¬ 
truction de 3 a 50 sur 3"t0, que |’on croyait être un l'our crématoire. 
Le baron de Loü, qui l’a examinée* pense qu’on se trouve en pré¬ 
sence dbm four à chaui de l’époque romaine* 

Ou a jusqu'ici rencontré $85 tombes, et l’on n’a encore exploré 
que la moitié du cimetière. 

Les recherches seront reprises après la récolte. 

Toutes ces tombes se trouvaient à 3 H : J G ou 3“50 do profondeur. Il 
y avait d’un cûlé le coin réservé aux femmes* reconnaissable aux 
objets d'usage féminin (broches,, boucles d’oreilles, etc.} ayant appar¬ 
tenu aux défuntes* de S’autre, les tombes d'hommes, et la nature des 
objets retrouvés permet de croire que dû grands chefs Francs ont 
été inhumés en cet endroit. 

On a rencontré 22 lombes de chelsj alors que le cimetière franc de 
Haine-Saint-Paul, fouillé Tan dernier, u'en Contenait que trois. 

Dans une tombe où se trouvait une grande épée, on a recueilli un 
casque qui a certainement appartenu à un chef importent. Ce casque 
présente un intérêt tout particulier, il est unique en Belgique et 
même en Europe, en ce sens que ceux découverts jusqu'ici étaient 
en bronze, tandis que celui-ci est en fer. Uuû description en sera 
prochainement donnée par Le baron de Loé, 

D’in té rossant es poteries ont également été découvertes* Tous ces 
objets ont été transportés au château de Mar le mont. 

Trivières a eu outre fois un chiteau féodal. On peut encore visiter 
aujourd’hui la s Cave des morts v, sorte dû couloir voûté courant 
sous l’an ci eu cimetière et dans lequel lés seigneuts de l'endroit au¬ 
raient été enterrés, La Cave des morts sert actuellement de remise 
aux pommes de terre d’un honorable habitant du pays. 


£&rcûpïia.ges gelloromaitis 
Au cours da travaux exécutés au mois d’avril dernier, à Paris, rue 
Vesalé, derrière la boulangerie centrale de l’Assistance publique, des 
ouvriers ont mis k nu plusieurs Sarcophages en pierre d’une conser¬ 
vation parfaite, auxquels on assigne une origine gallo-romaine. 
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Fouilles à Boissons 

Le Jaîtf'HûJ du l'Aisne nous Apprend que les membres do ta Société 
archéologique ch dm panai se ont Yisilé Te lundi 12 avril, &ûu$ ta direc¬ 
tion de leur président M. Hosteaux* les terrains fouillés à SoEssqhs, 
au lieu-dit les 3 Longues Raies a, par M. Lengelé, 

Des fouilles ont, été faites en Leur présence par MM. Lengelé et Hos¬ 
teaux. Dans une des trois fosse* mises à jour on s trouvé une 
amphore ne mesurant pas moins d'un métré cinquante de circon¬ 
férence» 

Les membres de ta Société rémoise ont ensuite visité, çhezM.Leti- 
gelé, la collection de poleries et de verreries précédemment décou¬ 
vertes. puis iis sa sont rendus à PHàtei de Ville, oti M, Blanchard, 
conservateur, Eeur a fait las honneurs du Musée. Leur attention a 
été particulièrement attirée pur deux coins monétaires, trouvés 
ensemble par if. Lengcié en fS^, semblant prouver qu'un atelier 
monétaire existait à Soissons sous 3e* premiers empereurs romains. 


Une nouvelle station lacustre 

Les journaux annoncent qu’on vient de découvrir en Suisse, dans 
le petit lac de Lobsipen, une station lacustre, Ûn a retiré desfouit tes 
divers objets, tels que des haches en pierre, une pointe de flèche 
en silex et de* ustensiles en os. 


NOUVELLES 


A, propos de la question des pétroglyphes 

A propos de la question des pdtroglyphes quia donné lieu depuis 
quelques années h de nombreux articles dans les revues de pal ethno¬ 
logie, voulez-vous ma permettre de vous faire part d'observations et 
de souvenirs personnels remontant & prés d f un detni^siêcle? 

Mon enfance s’est écoulée presque en entier au village de Boulo¬ 
gne, dans ta territoire de Belfort, L’église qui date du milieu du 
xvtn* siècle est construite en calcaire tendre du pays se lai séant a sa es 
facilement entamer au couteau. Sur les pierres de taille qui forment 
le soubassement du clocher se remarquent uns quantité de rainures 
et dè signes gravés. Parmi ceux-ci — ordinairement les lettres ini¬ 
tiales des noms des graveurs — des entailles cruciformes absolument 
semblables aux pètroglyphes de la Roche des Fonceaui & Gillevçisin 


(Seine-et-Oiac)., signalés et reproduits par M. G. Courty dans la Hevue 
préhistorique du mois d'avril dernier (p. 114* fi g, 3), J'ai moi-même,, 
garçonnet dç douxe ans, contribué b l'illustration du monument de 
B&urogoe* 

Dans la même commune, sur un pâturage communal contigu au 
château* existe un jeu do ■quilles. On y voyait autrefois, à l'extrémité 
oil se liennonl les joueurs, une grande pierre taillée en parallélLpi- 
pède rectangle provenant de la démolition d’un mur de la fortifica¬ 
tion, et sur laquelle étaient déposés les enjeux* Deux petits cama¬ 
rades et moi, à l'aide de cailloux durs faisant office de percuteurs* 
avions, avec une patience et une application dignes d'une tâche plus 
utile, creusé trois cuvettes circulaires fort régulière?, auxquelles il ne 
manquait que l'ancienneté pour pouvoir être baptisées cupules. 

SJ. Florance* dans FJfom&ig prtf/titarique (avril 1900)* décrit et 
donne le dessin de la Pierre de Sainf-LuMitt, actuellement conservée 
au château de Blois. « Ce qui dit-il, attiré mon. attention sur elle* 
c'est le dessin qu'elle porte, qui se trouve reproduit parmi les signes 
gravés sur certains rochers de la Grande-Beaoce* commune de Lardy, 
qui ont été découverts an 1001 par M. G, Courty, qui les considère 
comme les si gués d'una écriture figurée remontant b l'époque néoli¬ 
thique a. Dans la discussion qui eut lieu au sujet des pélroglyphes 
signalés par VL Courty au Congrès de L'A. F, A. S. b Mon Hauban* en 
190Î* M* Adrien de üortilLet lit remarquer que celte ligure ressem¬ 
blait beaucoup au jeu delà Marelle* biea connu des enfants. Or, le 
jeu de la Marelle est encore usité dans l'est de la France, mais 
les damiers offrent de légères différences suivant les régions* 
Le dessin de la pierre du château de Blois reproduit ezQCtt- 
mmt Lé damier de ce jeu le] que je l'ai mot-même pratiqué avant 
1S70 dans les arrondissements de Belfort et de Mulhouse où j'ai 
habité* Il est même fort probable qu’on trouverait encore actuelle¬ 
ment, dans ce coin de terre* des graffiti de ce damier faits b La pointe 
du couteau sur des pierres plates fit notamment sur des couvertes de 
mur* peu élevés* 

M. B. Reber, dans La fltri/e prMtsforifUf: du mois d'avril dernier 
(p. 104>, fait remarquer que les premiers savants qui se sonl occupés 
des pétrogly'pliËi u*a dm citaient que ceux qui avaient pour support 
des roches très dures et très durables, excluant même la roche juras¬ 
sique ' mais que, depuis, cette régla avait été élargie jusqu'à admettre 
des écuelles excavées sur des roches moins dures* Les savants 
auxquels SL Reber fait allusion avaient* je crois, raison- Sans revenir 
pourtant à une règle aussi étroite, il conviendrait, ce me semble, de 
se montrer extrêmement défiant lorsqu'on se trouve en présence d'un 
support aussi peu résistant que la plupart de nos ruches jurassiques. 

Julie jf Feuyhieh,. do ia 5, F. F. 

Archiviste de ta Ville de bile. 


Collection du duc de Luynes 
Le bruit avait couru de Ta dispersion, après la mort du duc do 
Lu y nos, de l'importante collection archéologique quïl avait jaloy- 
sunent gardée en son château de VaLbomte (Var)cL oèi se trouvaient, 
en particulier, des crânas brachycéphales de superbe couserration, 
et une mâchoire absolument comparable à celle de Moulin-Quignon* 
dont un moulage fleure au Muséum dû Parts, 

Le bruit était heureuse ment iu fondé, et JL de Poids vin dû Spin- 
reïHan, le savant conservateur du musée tî'flyêres, a fait savoir à la 
g#ciéfé archéologique dt Provence que c'est son musée qui a reçu de 
JE nt la marquise dû Tlioloîan, héritière du duc. les collections de 
TUinèrtuti et fossiles de La Provence, ainsi que tous les vestige* pro¬ 
venant des fouilles de Pompon Îana-Olbia. 

Il j ni an qui il cependant la curieuse pierre k sculpture anthro¬ 
pomorphe, montrant un homme de face, porteur, & chaque main, 
d'n oc petite lêlc suspendue par la chevelure, dont le moulage seul 
avait clé accordé au musée de Saint- Germain * M. do Maureilkn 
vient de la retrouver enfouie sous Les provisions de bois qui garnis¬ 
sent actuellement l'ancienne salle du musée du duc. Elle a pris place 
au mutée d'tfyém, le 35 mars 1906, 


Les naturalistes d$ LevaUois-Psrret 

L'Association des naturalistes de Levallois-Perret a filé, le 3 mai, 
le 25* anniversaire de sa fondation, Réunis en un banquet sous la 
présidence de N. A, de Murlillel, membre d'honneur de l'Association, 
les sociétaires ont, en témoignage de reconnaissance, remis à M. H. 
Pollel, leur dévoué président, une plaquette en argent. 


Société dExcursions Scientifiques 

La Société a fait te dimanche 23 mai une excursion prétiislorique 
et géologique sou* La direction de MM. A, de Moriillet et A. Lu ville. 
Le programma comprenait la visite d'une coupe de la rue du Pot-au- 
LaU, ii Paris (Ravinement du Calcaire grossier par Je* graviers 
quaternaires); de la carrière lnabtult, A Areu éfl (Ravinement de ta glaise 
par le quaternaire) ; des sablières Darvialto et Muart, aui Baules- 
lîruyère* (Tracas de fonds do cabane* néolithique*) J de la carrière 
CbatelLlor, au M&na-lvry [Conlacl de l'argiLe varia et de l'ergartm) ; 
des carrières Bouchon et Grellet. rue de la Pompe (Limons en lits 
obliques); de Sa carrière Sole tan t à Villejuif (Limons et Sables plio¬ 
cènes en lils horizontaux}, 

production do L’ambre en Prusse 

Quelques chiffre*, empruntés au Moniteur Officiel du Commerce, 


donnent une idée de la richesse des gisements d'ambre des environs 
de Kœnîgsberg, exploitas dès. Ses temps préhistoriques. 

La quanti lé d'ambre brui extraite des mines en 1007 a été de 
404 tonnes, d'une valeur de 2.021,727 francs, soit environ 7 francs 
la kilo. 913 ouvriers ont élé employés b celte oxlraclion. 

Sur ces 404 tonnes, 173 ont servi à la fabrication de l'ambre fondu 
eL de l'ambre comprimé. 

Vol au Musée de Guéret 

Un vd! important a été commis au Musée de Guéret, dans la nuit 
du 27 avril. Une centaine d'objets de valeur, parmi lesquels de 
nombreux émaux, des ivoires ût des pièces d'orfèvrerie» ont disparu. 
Onze dé ces objets, en émail champ-levé, déjà dérobés en décembre 
1000 par la bande Thomas, avaient été restitués an Mnaée depuis 
peu. Un évalue le mon tant du vol h près de 300.000 francs. 

Le seul indice que l'on possède pour la recherche des m&ltelLeurs 
est un onli! servant à forcer les fermetures des meubles» oublié par 
eus. ][ provient de Honlluçou. 


NÉCROLOGIE 


Aupêoup 

Nons apprenons la mort du général de brigade Audéoud, décédé 
lolO mai dernier, k l'âge de 7Û ans, dans une maison de santé, oh 
il était eu ireUement depuis quelque temps. 

Passé au cadre de réserve en 1004, le général Audéoud appartint» 
durant sa carrière militaire» aux troupes coloniales, U fut notam¬ 
ment commandant inférieur des troupes de l’Afrique Occidentale, 
La Société et les Congrès préhistoriques de France perdent en lui 
on de leurs membres les pius distingués. 


LIVRES ET REVUES 


Bulletin de la Société afchëologiqiie G hampe noise, — 

S* Année, 1009, n° î . 

Signalons dans eu fascicule du recueil dn la jeune ot vaillante 
Société les articles suivants : 

G. Logea ht. — AtaÆes prdMsiûrfgufiS* — Première partie d'un 
résumé général de préhistoire. 
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Bosteadx-Paihs, - sur teperctment des mAc$ dures d 

l'ijpüque fldolitAigve. — Après avoir rappelé les discussions qui ont au 
lieu A ce sujet a ta Société Pré Lus) o ri que Je Framtï, l’auLear 
mentionne un disque en pierre tendre qu'il pensé avoir pu servir 
de tolaul à un appareil de forage. Il pèse 8 kilos, Son diamètre est 
de 34 centimètres. Epais de b centimètres vers te milieu, H va en 
s’amincissant jusqu'au pourtour. Le trou central, qui devait recevoir 
le pivot, mesure 4 coati mètres de diamètre. Celte pièce provient -do 
la station do Srcrdon, A Bsrru (Marne), 



Fig, fiû. 

Applique gauloise- e& bronze, découpée A jour cl gravie* Villa-Bur-Retourne 
lArdenrw), Cliché de la Société archéologique champ amuse. 

H, DauiTRA. - i?ej aKoténu^j foriifiùiitiojis rémoises* — Les travaux 
de terrassement eséoutés à Reims ont permis à l'auteur de recon¬ 
naître des traces des enceintes successives de la ville, Hans la rue 
Andrieuï, le talus de l’escarpe d'une fortification du moyen-Age a 
coupé on biais tes murs d’une habitation romaine, dans laquelle 
a été retrouvée une curieuse grille un fer, mesurant SD centimètres 
sur 70, Elle se compose de harranx se croisant à atigfe droit et tenus 
par des rivets. Des croisiJlons pins petits forment* box points dintér¬ 
ection, des étoiles. 




FcoaciET. — Fouille s gauloises à VHk-$uT~JktoUTrte. Résultat 
des, fouit le a entreprises dans" un cimetière gaulois, si Lui & VilU^iar- 
ftelcmrno (Ardennes), au lieu dit Chemin d’Imbry, fouilles dont 
A- Collaye n déjà entretenu les Lecteiurs de l’Homme 'préhistorique 
(100®, p. 275). 

Dana 45 fosses fouillées antérieurement, Fourcart a retrouvé tes 
objets suivants, qui avaient été oubliés ; quatro torques en bronze, 
deux uni; et deus en torsade dont an A tampons et l'autre à crochet* 
huit bracelets, un anneau, une bague, le tout en brousse ; dans 


FJ ht- 61 * 

Applique gauloise en bronza, découpée ü jour etgravée, Vilte^ur-ftetourne 
[ArJennes). Cliché de le Société ûrcliéologiquc cbautpenoîge. 

anneau* plais en potin, un rasoir en 1er en forme de croissant, 
5 pointes de lance a en fer de longueur inégale. 

Une fosse, mesurant 2 métros de long, î m, 25 de large et 0 m. 45 
de profondeur, dont les vases avaienl été brisés par les premiers 
foui Heur J, a donné trois pbalères en bronze, deuj, ajoutées ((îg. 60 
et 61) et une pleine. Cette dernière, décorée de sept filets concen¬ 
triques en relief, porte au centre une petite calotte sphérique 
formée d'une tâte de clou qui servait à lu filer. Elle a huit centi- 
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mètres 4e diamètre. Ces trois pièces paraissent avoir été dorées, 

F, Satï. — A Rtim. — Sépultures romaines découvertes dans 
celte ville. 

À. Laeuüigsy. — A CAdfetta-.Porciffi. — Tombe d'tlge indéterminé 
de la Jottssen, et foyer gauTois à Condé-ïes-llcrpy, Ce dernier 
couvrait une surface eo nsi cl érable. On eu a retiré des as d'animaux 
brûléSj des débris de poteries* des morceaux de fer, trots monnaies 
pantoises'et une pierre à aiguiser tangue de 23 eontimètres, légère- 
ment usée sur doux faces, tandis que le reste est garni d J incisions 
an arête de poisson. 

Laise, — A jie/iîCïJ-soiJï-C/jdtîJfnn,, — Indication do stations néoli¬ 
thiques sur cette commune du département de la Marna, aux lieux 
dits; EchayerSj Terre-ail x Pierres, Huche-Perdrix, 

E, Caulï. — la iaptieffe dis Sourciers et la radea^on dea corps 
minéraux — Do remploi d'appareils r&diom étriqués dans les 
recherches minéralogiques et archéologiques. 

r J 

Bulletin de la Société normande d'études préhisto¬ 
riques. — Tome XV. Année 19U7. 

Le quinzième volume des publi calions de cet actif prou peut eut 
régional de préhistoriens a paru récemment. Il renferme* oulrc les 
comptes-rendus des excursions et des réunions de la Société, des 
notices in té rêvantes, illustrées de nombreuses planches et figures. 

En voici l'un um£ ration : 

L. Coutil. — Le Menhir de lu Grande-Pierre^ à Maupertuis 
(.Manche). — Menacé de désirédiion par les travaux du chemin ds 
fer de Cherbourg à Ûarüaur* cc monument a été sauvé pur Jes soins 
diligents de l‘eu te or. 

Georgïs Pqglalis, — Le dolmen (iei‘ffôtel-Dieu > cûmiïWïte des Ventes, 
prés Aureal. — Il se cainpose d'une table reposant encore sur trois 
supports, 

G. Monet. — Sur quelques s îles d formes non cfruriqusi; ciseaux, 
rabots* gouge, perçoir. 

G. Morbl, — J«r quelques pointes de flèches trouvées dnu tes envi¬ 
rons de fleufn. 

L. Coutil. — JEpte de l'âge du bronze trouve à Saint- siubin-sur- 
Gaitior .t (Eure). — Epée pistil tifermo, longue de 74 centimètres, avec 
poignée plate à Erous de rivets. 

t. CocnriL. — Cachette de Page du ironie à Saint-Cgr-da-Vaudreuil 
(Ëure}. — Elle comprenait quatre objets ; uue hache à bords droits, 
deux haches A talons et un bracelet ré ai forme. 
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Madame P, Cuedrville. — Villa gallo-romaine d’Orgêville, prés 
Pacÿ-süf^Ettre, 

C&xdkyilile. — La patine des silex* — L'an leur de cet inté¬ 
ressant travail estime, avec juste raison* que la nature des terrains 
à la surfine desquels gisent fe$ silex entre pour beaucoup dans J a for¬ 
mation de la patine* lotit an reconnaissant que les actions atmos¬ 
phériques en sont les facteurs principaux. 

Les différentes variétés de silex ne 50 patinent d’ailleurs pas avec 
la meme intensité» 

Apfj, + — Découvertes de sépultures romaines et flanques à Notre- 
I)a,me-de-G ravenehon et Putivilie iSeint-Tnffrieurt}. 

J. Philippe. — Fouilles au Fort IiaTTûuard i couirntine de Sorti 
(Etirc-ef-Loï>) + — Les recherches effectuées par l’abbé J. Philippe* 
au Camp Harreu&rd, mon iront l’importance de es gisement, ParmE 
las objets d’industrie recueillis» lé plus grande partie remonte 4 
l'époque robenhausienne, t/ûge du bronze n'est représenté, an Tait 
de métal, que par 33 pièces, a p pat tenant Sa plupart à l'époque 
morgieune, ou plus fadement $ U seconde partie de cet le époque* 
ainsi que l'atteste, entre autres, la présence de bâches à talons. 

Las séries néolithiques comprennent de nombreux inslrumeaits eu 
silex: grattoirs* lames, tranchets, scies, pointes de ùéçhes, etc.; des 
haches polios en roches diverses ; des objets en os et en corna de 
cerf; gaines de hachés et sommets da casse-têtes; des poteries. Ce 
qu'il y a de remarquable dans cet ensemble c'est l'abondance des 
grandes lames en silex du Grand-Pressigny. h en a été recueilli 
22, plus ou moins incomplètes, au cours des fout lias. 

De g fonds de cabanes ont été rencontrés sur le pourtour du camp.. 
Ils datent* les uns de t’êge delà pierre, les autres de l'âge du bronze. 
Ces derniers ont, dans la plupart des cas, été établis an-dessus de 
ceux à industrie robenhausïenne. Les fonds de cabanes néolithiques 
sont plus nombreux et plus riches. Un d'eux a fourni un fragment 
de revêtement, en argile portant une ornementation formée de cercles 
chien us par eslampftga. 

L'auteur die ce mémoire a eu ta bonne idée de donner un inven¬ 
taire du mobilier du plus riche fond de cabane robenhausien. 

Sous une couche de terre végétale épaisse do iS à 20 centimètres* 
il rencontra des débris de poteries grossières, puis quelques tessons 
de vases romains. Mais., à mesura que la couche explorée au g me ni ait 
en profondeur, les débris de poteries romaines disparaissaient et 
finalement cm ne trouva pins que de E& poterie faite k la main, des 
silex, des morceaux de meules en grès et des ossements d'an Emaux. 
A. 40 centimètres : un pe&on en terre cuite, un fragment de lame en 
silex du Pressigny avec tracas de polissage sur la face convexe, une 


épingle en bronza, une pointe dis flèche de même métal à trnrbc- 
lures et à pédoncule, trois haches à talon? et une mince feuille de 
bronze. 

Au niveau des objets en bronze succéda une couche stérile de 30 
à 30 centimètres. A mesure que la profondeur augmentait lu terre 
devenait plus mourante et plus noire. Elle contenait de nombreux 
ossements brisés et une quantité innombrable d'éclats d a si leu et de 
nucléus, 

A 30 centimètres du fond* c'est-à-dire a 1*30 de profondeur totale* 
apparut un niveau uniquement robenhaosien. On n f y recueillît pas 
moins de 470instruments en pierre: $81 grattoirs, 08 lames, 16 Iran- 
chelSj 12 relou choir s, 4 ébat! cil os d’outils, 4 perçu 1rs, S haches 
polies, 3 pointes de Dédies triangulaires, 3 autres à pédoncule et 
barbe tores, A petits tranebets, le tout en silex local ; 10 pièces en 
silex du Fressigny* parmi lesquelles 3scies an encoches* Sautrès actes, 
■1 Tfctcuchoir et 4 fragmente de poignards; une Irentaino de percu¬ 
teurs en sileï, grès et poudingue* 2 fragments de percuteurs en 
roche verdâtre, 1 pic en poudingue, enfin 1 bloc de calcaire noirci 
avec commencement de perforation de chaque cûtê. 

Les pièces eu os, au nombre de 14, comprennent : 10 poinçons, 
1 aiguille avec chas. 1 fragment de lissoir* 1 spatule et i plaquette 
semi-circulaire avec trou de suspension, Eu corne de cerf: un poi¬ 
gnard et une extrémité d'andouiMer polie. 

Les poturies étaient très nombreuses aux deux niveaux et le foyer 
d u nîîea a robenta au lien se trouvait à 2 ni ètr es du bord d e la fosse ci rcu - 
]atre,doûLfe diamètre était de 8 n G0. Celle-ci étant entièrement creusée 
dans un gravier très compact* U fut très facile d'en suivre la forme 
et d'en mesurer tes dimensions. Le fond du la cabane était tapissé 
d'une argile rougefltre très fuie- 

P„-J, Chêoeyéllk .—Notices desa-iptivtspour l'Mablmment et ta tetfue 
â jour des cartes jjafélAno/ojiques. — Suite d’un travail très précis 
commencé dans Je tome XiV du Bulletin de ta Société. 


The Sttmfi Implements of South Africa, by J.-P, Johnson, 

2* édition, Longmans, Green and O, Londres, 1SGS. 

h-P. Johnson a fait en Afrique australe, dans la région qui s’étend 
du Cap an Zambèze, une ample moisson d’instruments en pierre. 11 
a résumé le résultat de ses recherches dans un ouvrage, dont une 
deuxième édition, revue et augmentée* vient de paraître. 

Les objets recueillis sont iu contestable ment loin d’appartenir lous i 
la même époque. Ou distingua parmi eux des industries très diffé¬ 
rentes, que l'auteur, en l’absence de données plus précises, a classées 
d 3 aprè$ leur degré de perfection — ce qui est parfois uue méthode 
dangereuse. 


Après les avoir, dans la première édition, divisés en trois groupes : 
primitif palêoHthiqitü et avancé^ i! a adopté, dans la secondé édi - 
lion, Tordre chronologique suivant t 

Partant des assemblages las plus primitifs, on apparence du moins, 
il range dons une première catégorie, désignée sou* le nom de 
groupe éotitHq u£, des éclats, soit naturels, soit artificiel a, portant 
des retouches et ayant l'aspect de raclpirs, de grattoirs convexes ou 
concaves, de perçoirs, etc. 

Le second groupe, dit strêpijim ou de transition, comprend un 
ensemble de pièces paraissant intermédiaire entre TéotlLluque et le 
paléolithique. 

Puis vient, en troisième ligna, le croupe paléolithique ou acJtottl&ttj 
avQc une indus tria carat? é risée par la présence d’in st rumen La an forme 
d'amande taillés sur les deux faces, et de grands éclats à bords sou¬ 
vent retaillés. 

Enfin dans ta quatrième division, le groupe solutréen^ trouve place 
une industrie bien différente des précédentes, consistant principa¬ 
lement en grattoirs de petites et même de très petites d[mansions, 
et en petites lames finement retoochées h la pointe ou sur un cûlè. 
Associés A ces instrumente en pierre fort habilement taillés, on ren¬ 
contre d'ordinaire des fragments d'œufs d'autruche gravés ou décou¬ 
pés eu rondelles pour servir comme perles, ainsi que des débris de 
poterie. On a également recueilli, dans diverses stations, quelques 
perles en verre, que Tau Leur suppose plus récentes. 

C’est surtout sur fa ferme de Leijfontein, près Campbell, que la 
grossière industrie du premier groupe a été rencontrée- Elle gisait 
dans des lambeaux de graviers, composés en majeure partie de frag¬ 
ments subangolaires de jaspe eL n'ayant pas de connexion évidente 
avec lès rivières acitielles, hien qu'ils semblent avoir été apportés par 
l'eau. Les objets taillés, mêlés aux cailloux, sont en jaspe de cou¬ 
leur brun foncé ; leur surface, fortement lustrée, a pris une teinle 
brun jaunâtre. Ms sont sans doute très anciens, mais leur Age n'est 
pas encore géologique mont déterminé. 

Dana le second groupe, Johnson range notamment des instruments 
en q h art i? te provenant du Bood Kop, au sud-est de Johannesburg, 
et comprenant, outre des éclats semblables à ceux du groupe précé¬ 
dent, quelques disques grossièrement taillés, 

Plus intéressante et mieux caractérisée est rirtdoalrie du i roi sic me 
groupe. L'uuteur l'u retrouvée, suit à ta surface d'anciennes terrasses, 
soif dans des dépôts lluvialilcs, sur du nombreux points de la vallée 
du Zambèie, aux environs des célèbres Chutes Victoria; des vallées 
tributaires de Linipopo; de telles du Yaal, de l’Orange, du Calédon 
et autres tours d'eau. Tous ces gisements ont fourni des coups de 
poing en silex, en quartz, en quartz! te ou en a pli a ni té, ainsi que 
quelques pièces rappelant tas racloïrs et Eus pointes du lïiousié- 
rien. 

Ce qui est plus étrange, c'est que plusieurs des localités citées ont 
également livré de véritables bâches, simplement ébauchées, dont 
l'auteur signale deux variétés ; une consistant en une large lame 
rectangulaire, it base coupante, analogue à catle de nos haches mo¬ 
dernes ; l'autre avec lame étroite et sommet arro-ndi, du type néoli¬ 
thique commun. Ces pièces sont-elles réelleiïieot contemporaines 
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des formes stnuj'gdatoïdcs ? C'est ce qui ne nous paraît pas suffisam¬ 
ment démontré 

Quant à l'industrie du dernier groupe, abondamment représentés 
pur les récoltes de Johnson dans de nombreuses et riches stations, 
«Lift n'a, en réalité, qu'une vague analogie avec 3e solutréen. Un 
peut plus justement lu comparer au tnrdenoisien, dont elle se rap¬ 
proche par ses petits nucléus, ses petits grattoirs, ses Gnns lames 
taillées en pointe et ses minuscules instruments de formes géomé¬ 
triques en siies, jaspe, agate, qnarlE et iphuûile. 

Nous avons tenu h suivre dans ce trop succinct compte-rendu la 
classification de Tau tour, mais nous devons avoue; qu'elle nous 
semble prématurée. 11 est prude ni d'attendre, avant de l'accepter, 
que J'êtude du préhistorique du sud de l’Afrique soit pins avancée. 

Dca intéressantes indications que nous apporte le zélé explorateur, 
qq peut cependant, dés é présent, retenir ce qui suit: 

i« Un instrument en forme d'smande, comparable au coup-de- 
poing paléolithique, est largement répandu à travers l'Afrique du 
Sud, depuis Et cap de Ücume-E*p|rau« jusqu'au Zambèze. Sans 
être exactement fixé sur snri Æge, la profonde altération, l'épaisse 
patine qu r on observe sur certains exemplaires semble» tleur attribuer 
nnc très lointaine antiquité, 

3* Il existe, dans tes mêmes contrées, d'abondantes stations, 
remontant à une époque beaucoup moins uneïennne, qui con tiennent 
une industrie rappelant k certains égards le tnrdenoisien. On retrouve 
l h des petits instrumenta tout a fuit semblables à ceux antérieure¬ 
ment recueillis eu Europe, en Asie et dans le nord de L'Afrique. 

Quelques stations du end de l'Algérie et du Sénégal ont livré, 
comme celles de l'Afrique Auttrale, des perJes et autres objets 
en coquille d'œuf d'autruche, mais tes grattoirs, si communs dans 
ces dernières, sont fort rares dans les gisements de l’Afrique septen¬ 
trionale. 
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COTE-D’OR 

Alise- Sainte-Reine. — La Société des Sciences historiques 
et naturelles de Seiiour-cû-Àttxois, qui conduit les fouilles 
d’Alêsia, vient de faire à .Alise l'acquisition d’un immeuble 
qui doit éLe transformé en musée, où seront conservés et 
exposés tous les objets provenant des fouilles. 
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L’HOMME PRËHISTORIOEE 

DÉCOUVERTE D’UNE ŒNOCHOË 

DANS UN TUMULUS DE PROVENCE 
Par GH, COTTE 


J'eus l’occasion de montrer à M. Charles Pellenc, garde de 
M* de Gasqitet, notaire à Marseille, les bracelets de Venta- 
von, qui ont fait l'objet d'un article précédent {L'Homme pré¬ 
historique, juin 1900) ; il m’indiqua alors qu'un bracelet en 
bronze avait été trouvé en sa présence chez M. do G as que t, 
dans le territoire dePertuis, par des ouvriers ërentrant un 
clapier pour Y établissement d'un chemin. ï! me dit qu'il y 
avait, h sa connaissance, deux autres murgerr?, l’un à ËU mè¬ 
tres du précédent, l'autre sur une crête assez éloignée, 

Grâce à ces précieux renseignements, et avec l'aimable au¬ 
torisation de M. de Gasquet, je me rendis sur les lieux avec 
un ouvrier. Je retrouvai aisément le lumulus éventré* Guidé 
par l'habitude, j'en découvris un nouveau à DO mètres environ 
à l'O-S.-Q.da précédent, puis celui dont m'avait parlé M. Pel- 
lenc et que j'ai fouillé. Tous les deux sont sur un éperon 
d'où la vue s'étend au loin. 

Le dernier, notamment, est sur une crête culminante d'où 
l’on contemple toute la chaîne du Luberon, Sainte-Victoire, 
la Trévaresse, eta, A trois kilomètres, au nord, à vol d’oi¬ 
seau, se profilent les escarpements de l'oppidum de Saint-Ju¬ 
lien, quia fourni, à &L Enjoubertet à moi, dos objets néolP 
ihtques, des poteries de l'agc du fer, de la poterie et des 
monnaies grecques, enfin de îa poterie samienne. 

Saint-Julien, comme les collines où est le domaine de l’A- 
g-ncl {1), orthographié Agneau sur toutes les cartes, forme 
l'extrémité occidentale du massif qui s’étend entre Pertuis 
et Corbières* 

(ijM.de G auquel m'a. fait observer que ce nom «t celui d r un auoieo 
propriétaire, uûùslüé Agacü. Le Joue aine appartint, à uae Époque,& M. le 
sénateur Peytral, 
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A la riche cité indépendante de Saint-Julien succéda, eux 
époques troublées des invasions barbares posl-rem aines, l'ha¬ 
bitat pauvre de Saint-Pierre et des Fécondions, situé dans 
oc massif et dissimulé aux yeux des envahisseurs par l'écran 
des A Trois-Fvèrcs ^ Cette eolline [ait. 4QS P ], à trois som¬ 
me la jumeaux, horde à l'est le ravin du Four qui la sépare de 
la nécropole de l’AgoeL 

Le Lumulus que j‘étudie actuellement est sur l'éperon qui 
s'avance entre la source do Four et la grande carrière de pier¬ 
res froides, en étranglant 00 vallon. 

Celle désignation est suffisante pour permettre de tou¬ 
jours le retrouver. Ce pendant, pour satisfaire aux désirs du 
« il/fljuîfeZ de Recherches Préhistoriques u, j'indiquerai qu'il 
figure dans la parcelle n 0 136, section E du cadastre, lieu dit 
laLouhière (ijamais, cette parcelle contenant 35 hectares, la 
première indication est la plus précise. 

Indépendamment, des trois tumuïus dont j’ai déjà parlé, 
j'en ai découvert un, juxtaposé h celui qu'ont à peu près dé¬ 
truit les travaux de la route, et un cinquième 4 30Û a au nord 
de celui que j’étudie. Ce cinquième murger a denné au croi¬ 
sement de chemins qui est à quelques mètres de lui son nom 
d'vlfre des Masques. EnBn j'ai pu constater l'exactitude du ren¬ 
seignement de M, Pollenc f pour letumulus situé sur la crête, 
h l'angle des trois quartiers de FAgneau, do la Dév&ntinn et 
du Sarnsen. 

Mais cc dernier murger, par son éloignement et par son 
aspect plus classique, semble appartenir à un autre groupe 
que les cinq premiers. 

J’espère qu T à ceux-ci s’en ajouteront d’autres que je rFai 
pas encore découverts ; aussi j’atteods pour en publier la 
carte. 

Tous les cinq ont le même faciès ; un amas de pierrailles de 
faible relief, de sur face irrégulière, de contours très incertains, 
de diamètres difficilement évaluables, puisqu’ils se fonden t avec 
le restant du plateau, mais que l'on peut estimer varier entre 
10 et 30". Ce qui attire J’ceil, c'est que les vides entre ces 
pierres amoncelées ont absorbé l'humus, alors que, flans te 
reste de ces collines, les parties les plus rocailleuses onl tou* 
jours l'intervalle des ce il I eux cimenté par l'argile, 

{1} DÈJurmatLon du nom de L'anglen po&ÈeSssur, si. de Lubières. 


Certes leur aspect est bien peu encourageant* En arrivant 
avec mon ouvrier, je fus fente de faire demi-tour. Ce qui 
m’encouragea ce fut : la trouvaille du bracelet dan? l'autre 
tu mu lus ; 2° la certitude que ces clapiers étaient intention*- 
ne)s sans que je pusse leur attribuer une destination autre 
que celle de tertres funéraires ; 3° leur emplacement, qui 
était significatif. 

Si jInsiste sur ces caractères, c'est parce quo je suis con¬ 
vaincu qu'ils sont la cause qu’aucun tumulus semblable n’a¬ 
vait encore été fouillé en Provence. Je les crois assez com¬ 
muns mais méconnus. Haison do plus pour en étudier un en 
détail, au point de vue ; I e de la disposition du tumulus, 2& 
delà description des objets ; 3" enfin do Yhge k lui attribuer. 


Disposition interne du tumulus 

Pour commencer mes fouilles, je cherchai ù établira peu 
prés le centre du lumulus, d'un diamètre de 12 à 14® T Atortjo 
crus ce centre plus à l'est qu J il n’était en réalité ;ceLte erreur 
faillit me faire manquer les objets lors de rétablissement de 
la première tranchée, dirigée du N, au S. 

En arrivant près du centre supposé, mon ouvrier, M. Jo¬ 
seph Cusl, qui a su manier avec précaution la pioche de ter¬ 
rassier, mil à nu à 0,GQ cm. de profondeur le premier frag¬ 
ment de bronze. G 1 é lait le dé b ut d’une aire 4 peu près carrée, 
d.e i“30 de cèté f dont chaque face était vaguement orientée 
vers un des points cardinaux. 

La terre du plateau y était fortement rougiepar le feu. Au- 
dessus était une couche de cendres, colorée par l'oxyde de 
cuivre, et manquant par places. Ces cendre? remplissaient 
certaines dépresssions du sol ancien. Elles contenaient des 
débris de bronze soit à peine déformés par la chaleur, soit 
plus abimes, et même dos perles de métal. En examinant 
très attentivement les divers fragments récoltés, j'ai pu cons¬ 
tater que, dans ces cendres non remaniées, lorsque l’on pou¬ 
vait distinguer Je sens dans lequel s’était tigeo la larme de 
métal, on constatait qu'elle avait conservé la position verticale. 
Le fait confirme donc ce qu’indiquait déjà la calcination du 
sol* Il y eut 14 un bûcher où ont été soumis au feu des objets 
divers, mais principalement des fragmenLs de télé de bronze. 



préalablement brisés et martelés iiïlenlionellement pour en 
assurer 3a destruction. 

Ce foyer était à peu près rectangulaïre, co qui indique qu'i l a 
du être formé de bûches et non de fagots. Notons aussi (nous 
aurons h revenir sur ce point) ses faibles dimensions. 

Indépendamment dos restes du bûcher lion remaniés il 
y avait, dans les couches de terre mêlées de galets qui Ee re¬ 
couvraient, d'autres fragments de bronze ù demi fondus ou 
non abîmés par la chaleur ) certains avaient entraîné do petits 
ornas de cendres. 

Il me semble certain que l'on a trié dans les cendres pour 
y recueillir quelques objets ; en plusieurs points ces recher¬ 
ches ont mis à nu le sol calciné. On a ensuite rejeté des galets 
et des fragments de métal, qui ont formé une couche rema¬ 
niée où les gouttes de bronze refroidies ne sent pas dans leur 
silualion normale. C'est sur les bords de cette couche que j'ai 
recueilli les débris les plus volumineux. 

A. 0,50 cm. environ à l'ouest de ce foyer était l'ancchoé. 

Kilo était entièrement enfouie au-dessous du sol naturel. 
On avait creusé une cari té de grandeur suffisante, dans laquel¬ 
le L'urne avait était mise debout. Do gros galets étaient aux 
,J côtés de la panse. Une dalle recouvrait une partie de celle- 
ci, et sa saillie protégeait le sommet de l'anse en soutenant 
les autres pierres. La terre h u mi que avait pénétré tant dans 
Pœnocheë que dans la cavité qu'on lui avait ménagée, et son 
poids avait fait pencher le vase vers l'est, écrasant la panse, 
la séparant du pied et du col. 

Dans Pfsncchoë j'ai recueilli quelques fragments d'ossements 
calcinés, une petite tige de fer sinueuse, des débris de chaîne 
en fer, un talon de lance en fer. A 0,30 cm, environ au N.-O. 
de Purne, mais à 0,£0 au-dessus du sot natureI, dans les pier¬ 
res, était un pendentif en bronze et émail. 

J'ai récolté la moitié d'une hache en pierre polie dans la zo¬ 
ne intermédiaire entre le foyer et l'urne, egalement dans les 
pierres.. 

A divers niveaux, mais uniquement dans un cercle de 3 
mètres de diamètre environ, au centre du tumutus, j‘ai trouvé 
d'assez nombreux fragments de poterie grossière et quelques 
débris d'os paraissant humains. Certains ne semblaient pas 
avoir été incinérés et étaient très rongés par le temps. 
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Le milieu dumurger paraît avoir èlo vers le boni occiden¬ 
tal du foyer. On ne peut pas indiquer d’uns façon précise ia 
disposition des pierres. 

La plus grande hauteur était de 0,70 cm. A la surface on 
ri observait que des pierrailles généralement anguleuses, ce 
qui est peut-être dût k l’action de la gelée ; maïs celte inter¬ 
prétation me parait douteuse, car, autour du murger, on 
voit que les pierres ont, pour la majorité, conservé leur fa¬ 
ciès de galets* 

Les quelques dépressions observées dans Ee Uimulus rte 
semblent pas venir de sondages anciens, mais peut-être y a- 
t-on pris quelques blocs qui émergoient. En eJTet, sous les 
pierrailles de la surface, étalent des pierres de diverses di¬ 
mensions entassées de façons variées. G'ést ainsi que, sur le 
foyer, on croyait voir une couche de pave, dans laquelle et 
sur laquelle on ne trouvait pas de débris de bronze. Ailleurs 
les grosses pierres descendaient jusqu’au sol naturel* Au N. 
et k l'G, de l'urne, étaient deux gros blocs verticaux, mais \n- 
clinés vers l'amochoS. Celte disposition était-elle intention* 
neileïJe ne puis l'affirmer. Dans Les parties actuellement 
fouillées (1), je n’ai rien vu qui me permette de croire à l'exis¬ 
tence d’n ci cercle ou cromlech interne* Au contraire les gros¬ 
ses pierres sont assez irrégulièrement distribuées, nombreu¬ 
ses en un endroit, plus rares en un autre également distant 
du centre. 

La majorité des pierres ont 3a forme arrondie. Elles ont 
évidemment été prises sur place. Le sol est formé de galets 
noyés dans une argile alluvionnaire. Mais il a fallu assez de 
recherches pour réunir les gros blocs arrondis, car la dénuda¬ 
tion des pentes en laisse peu apercevoir de forte taille. Peut- 
être, il est vrai, ceux qui étalent visibles ont-iEs été enlevés k 
une époque relativement récente pour être employés dans 
des constructions. 

La terre humique du a à la décomposition des pierres du 
murger, aux apports éoliens elaux restes végétaux, s'est infil¬ 
trée lentement sur une épaisseur de CMO environ. Oh la cou¬ 
che de pierres est plus importante, les vides sont en partie 
libres, sauf 4 la base, où la terre s’est naturellement accu¬ 
mulée. 

(1) Je poursuit lebïauillçe éu lumulus, mai* je n'eepère pltt« y Riarer. 
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Description des objets 

Hache m pierre polie. — Celte bâche, en galet de Durance, 
est brisés dans Le sens longitudinal, ca qui s'explique per la 
n ature schi s le u se d e la ro c he. El le a p pa r ( ïen l au t y pe tria n - 
gu la ire, avec oétés fortement piqués, La longueur du Jrag- 
menl esl de 0, 053 ; celle de la hache devait dire de 0,00 envi-, 
ron ; son épaisseur maximum est de 0,017* 

Bile offre des concrétions calcaires, dues vraisemblablement 
à son long séjour dans Je murger* 

Les découvertes de haches les plus voisines sont, à ma 
connaissance, celle d'une pièce aux Trois-Frères par un des 
fils de M. de Gasquet, et celle d'une autre à Sainl-Eslcve par 
M* Reynard. Le tumulus est entre ces deux points. Il y a eu 
donc, en ce lieu, sinon un habitat, du moins des incursions 
de populations usant de la pierre polie. 

Le tumulus contient des éciats de silex dont quelques-uns 
avec bulbe de percussion ; mais, le silex se trouvant ici à l’e¬ 
ut naturel, on ne peut tenir grand compte de ces éclats. Les 
bulbes de percussion peuvent être attribués au heurt des 
pierres jetées pour faire le murger. 

Céramique. — Tous les fragmen ts de céramique ont une 
composition analogue rappelant la pote ri e n éoli t bique, c’est-à- 
dire pile noire dans la cassure, mal cuite, avec matières dé- 
graissantes. Ceci ne veut pas dire qu'elle remonte û l’âge de 
la pierre polie, car on a souvent recension de constater la 
présence dû ce faciès à l’époque romaine et mémo après. 

Certains tessons sont rouges dans la fracture, ce qui ne 
prouve pas qu’ils aient appartenu à d'autres vases, car ils 
ont pu être calcinés dans le tumulus, et, dans des recher¬ 
ches antérieures, j'ai montré l’origine de ces variations de tein¬ 
tes. 

En revanche on, observe de légères différences dans la ma¬ 
tière dégraissante, quia cependant toujours pour base la cal- 
cite cristallisée concassée. Cette roche étant peu commune 
dans la région, on peut supposer que ces vases, s’ils ont été 
fabriqués en plusieurs fois, l'ont été par les membres d’une 
même tribu. 

J/aspcct morphologique dea tessons prouve qu’ils appar¬ 
tiennent à deux vases au moins* que je n'ai malheureusement 


pas pu reconstituer* Il m'en manque une grande partie, bien 
que j'aie recueilli toutes les portions trouvées. Mais il faut te¬ 
nir compte de lu difficulté do les reconnaître dans la terre et 
de leur très mauvais étal de conservation. 11 m'était littérale¬ 
ment impassible d’en sauver certains que j'avais mis à nu. 
Leurs débris étaient absolument épars. 

Un des vases, en pute assez homogène, avait une ouver¬ 
ture de 0,35 à 0,30 cm. de diamètre. Le bord a été aplaLi en 
dessus, ce qui a re[eLé un léger marli à l'extérieur. En des¬ 
sous est une faible courbe dessinant 3e col ; puis la panse s’é¬ 
largit plus bas. Je n'ai pu observer davantage. 

Pour l’autre je puis indiquer que le Tond était plat et qu'il 
y avait sur la panse, cubas du col, un léger épautement. Sur 
ceL épaule ment sont marqués des traits obliques faits à Tél ma¬ 
cho ir. Ces traits sonL parallèles entre eux, longs d'un centi¬ 
mètre environ, eL distants du double. La surface, in.ni L ù Hn- 
tôrieur’qu’à l'extérieur, porte de petits sillons parallèles, peu 
visibles, tracés h la gr&dine, ou, plus vraisemblablement, 
avec une pincée d’herbes ou quelque chose d’analogue. Les 
sillons extérieurs sont fréquemment verticaux Ci parfois ho¬ 
rizontaux, comme le sont ceux de l'intérieur* 

Défais d'objets eh métal. — Le foyer renfermait, dans les 
couches remaniées, ou dans la zone immédiatement voisine, 
de très nombreux morceaux de bronze. Ceux qui étaient 
complètement fendus ou trop abîmés ne peuvent rien nous 
apprendre, mats il est resté des fragments assez intéressants h 
étudier. 

Les tôles de bronze ont composé la grande majorité de la 
tru u vni 11 e, et cor fai nome n t les larm es refroi d l es p ro v ien nord 
presque totalement dé 3a fusion do certaines de leurs parties. 
En pesant les lames intactes avec le reste, j'arrive ô un poids 
de trois kilos cinq cents grammes environ de bronze récolté 
par moi dans le foyer ou prés de lui. Si l'on y ajoute les par¬ 
ties perdues ou dissoutes, etc., on doiL arri ver à un. chiffre un 
peu supérieur, bien que l’oxydation ait légèrement augmenté 
le poids dus parties subsistantes* 

Les morceaux do tôle de bronze recel lés sont de grandeurs 
e t d'o p ais se u rx ex tré m em en t mriab I es. Ce rtaï n s so n t min ces 
comme des feuilles de papier ; un souffle peut les emporter ; 




d'autres ont une épaisseur de 0,0025, ce qui est bien suffisant 
pour une armure défensive. 

Beaucoup, ai-je dit, portent des traces intentionnelles de 


destruction par martelage, mais une série de fragments, ap¬ 
partenant certaine me nt ù un même objet eide forte épaisseur, 
offrent un double pli de 0,012 de hauteur, é 0,022 au-dessous 
d h un bord vertical h section nette. Ce bord a dans divers frag- 





niants un profil concave, ce qui exclut l'idée qu ils aient appar¬ 
tenu à un vase à lèvres droites ou évasées (Rg\ 62, n* A), 

Des morceaux souvent de grande taiile ont au contraire 
leur bord reployé vers l’extérieur* généralement faiblement. 
Dans ce repli extérieur était fixé, tout au moins dans certains 
cas, un cordon de fer, conservé en place sur quelques exem¬ 
plaires. L'épaisseur dé ces fragmenta est moyenne. 

D’autres, plus épais, mais h bord non extrûversé, avaient 
également un cordon en fer, mais, dans ce cas, le bourrelet 
était fixé avec des rivets. Un bel exemplaire montre ces 
traces de rivets et deux rivets on place rangés le long du bord 
qui est sinueux. Sur la portion de droite, on voit mémo une 
partie en demi-cercle qui est bien intentionnelle, et non le 
prolongement de la brisure qui est au-dessous, 

Ün rem arque encore sur cette plaque : î c deux arcs de cercle 
de trous de rivets qui se sont trouvés sur les cassures 
à la base ; deux fragments de bronze également rivés. Un 
d’eux est au sommet d'une fente ; il a pu en occasionner la 
direction, mais on pourrait dire qu’il a été destiné à consolider 
une portion affaiblie. Pareille supposition est inadmissible 
pour le fragment du haut. Il s’agit donc de pièces fixées lors 
de la confection de l’objet. 

Sur d'autres pièces on voit de pareils exemples. L’un d'eux 
perte une plaque en fer rivée à une lame de bronze brisée 
avant l’opération. Il s’agit bien Ifr d’un raccommodage. 

Au contraire, 5 droite de la figure 02 (n c 3], on voit le rive¬ 
tage d'une agrafe ou tenon en T de ceinture ou fermeture 
analogue. 

81 l’on peut à la rigueur attribuer à un vase (chaudron eu 
ciste) les plaques minces à bord extroversé, avec ou sans cor- 
don en fer, cette solution doit être, à. mon avis, repoussée pour 
le fragment h bord sinueux, comme pour l'agrafe que je viens 
de citer. 

Il me reste à signaler plusieurs fragments ayant une orne¬ 
mentation analogue* composée d'un bord forte ment ex tra¬ 
versé et préalablement orné, & l'intérieur* de perles au re¬ 
poussé (fig, 62, n* 1 6 et 7). 

Sur certaines plaques on voit la trace des coups de marteau 
de l’ouvrier, mats généralement on peut admirer le Uni du 
travail. 
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Je passe sur certains plis de bronze et antres aspects peut- 
être intentionnels, mats pour lesquels le doute subsiste. 

Un fragment de tôle de bronze découpée on pointe et tordue 
doit Être un crochet [fig. G2, n 6 2). 

Dans le foyer j + aî recueilli divers objets on fer : parties de 
cordons pour bords de tôle de bronze ; débris indétermi¬ 
nables ; portion d’anneau. 

J’y ai aussi récolté un petit fil de bronze, long de 0,037, si¬ 
nueux, de 0,0012 de diamètre, portant sur sa face externe 
clés bandes de stries très fines ; je supposé qu’il a appartenu 
h une fibule. 

Arnenu avec tiges, — Toujours dans les cendres, j'ai trouvé 
un anneau de 0.033 dé diamètre et 0,002 d’épaisseur (fig. 62* 
n 4 S) qui porte trois lames fixées Tan ne au comme les tiges 
d a broch et les d e e u î si ne. 

Celle du milieu, plus large, est double et forme un ressort 
entre les branches duquel se croisent Jes deux autres. Ces 
trois tiges tournent autour de la portion d'anneau qu’eu serre 
leur base. Elles présentent un caractère intéressant ; leur ex¬ 
trémité était prolongée par une partie en fer actuellement 
brisée et qui leur était fixée par un martelage-soudure des 
bouts amincis. 

Quelle était ïn destination de cet objet 7 Appartient-il au 
harnachement ? Peut-être les trois tiges, fixées à la cui¬ 
rasse, soutenaient-elles Panneau destiné à porter l'épée. 

Talon de lance, — Dans l'urne était un objet qui est vrai¬ 
semblablement un talon de lance, en fer. }l présente un aorte 
de pommeau arrondi de 0,024 de diamètre sur 0*0iS de hau¬ 
teur, prolongé par une douille de 0,04de longueur contenant 
encore le rivet en fer qui fixait la hampe (fig. 82* n fl i). 

Chaîne en fer. — Au pommeau de ce talon de lance adhé¬ 
raient : 

i* Un lingot de bronze* qui s’est brisé plutôt que de se déta¬ 
cher, 

2? Quelques anneaux en fer que je suppose soudés soit par 
ce bronze sous Faction du feu, soit par la rouille. Je crois 
qu'on principe iis n 1 étaient pas fixés au talon de lance. Ces 
anneaux comme ceux qui étaient également contenus dans 
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F urne, mais libres, ont vraisemblablement app arien u à une 
seule chaîne. Comme ils sont très oxydés, jo n'ai pu les ex- 
trai re convenable m e n t de l'c& noe h o ü. O a p eut ce pend a ni oL ser¬ 
ver que j'en ai environ 38, correspondant à une chaîne d une 
longueur approximative de 0,45 cm, (ftg, 62, n a 0). Quelques- 
uns, nu moins, de ces anneaux étaient creux. 

Pendtnüf, — Lo pendentif en bronze est un losange de 
0,034 de longueur sur 0,024 de largeur. A sa base est un gland 
de 0,005 de longueur ; à son sommet était un anneau de 
suspension, actuellement brisé. La face supérieure est seule 
ornée. 

Les qu a Ire bo rd s présen lent à e I égère s i n cision s orn emen - 
laies sur toute leur longueur. Ils n'offrent qu'une bande de 
faible largeur délimitant un champ egalement losangique, 
creusé au burin, qui a réservé quatre petits cercles à centre 
également creux (fig. 62, n® lOj. Go champ était rempli par de 
l’émail rouge dent il subsiste des fragments importants. Dans 
le carde supérieur ou voit quatre points d'e un ail jaune. 

Œaoch&ë. — L'octiOcboé (fig. 63} est de type classique, mais 
elle offre quelques caractéristiques utiles ùnoter. 

Ce qui augmente son élégance, ce sont les quarts de disques 
et les disques qui ornent 3a bande q-ù vient se fixer l'anse, au 
sommet du col i de légères gorges burinées en soulignent les 
points principaux. 

L'anse était formée, dans toute sa longueur, de quatre la¬ 
mes de bronze repliées. Trois d’entre elles dessinaient des 
nervures sur la face externe ; la quatrième formait la face in¬ 
terne et scs bords relevés retenaient les précédentes. Le. tout 
formait ressort et se fixait, suivant 3e type classique, d’une 
part à la panse, de l'autre au col. En ces deux points étaient 
des pal motte s en fouille de bronze estampée de dessins dé¬ 
licats. Des rondelles pareillement estampées ornaient les dis¬ 
ques. Malheureusement la pal mette inférieure était brisée, et 
une des rondelles n'a pas été retrouvée ; mais l'autre rondelle, 
la pa Un elle supérieure elles fragments de l'autre permettant 
do connaître tous les dessins, La reproduction en paraîtra dans 
la seconde partie de nette note. 

Les deux pal mettes étaient fixées avec des rivets en fer. 
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En outre) à la place du la supérieure on observe un métal 
d'tin blanc, brillant (sans doute la soudure d’étain) strié hori¬ 
zon laieineiil T et portant 3’cmpreinie va^ue des dessins de la 
pslmelte, 



Fig. 63 

OEpogêiqü en Jbnjoze récmülîe du’]? tjq tndmlaa de Provence, 

Dans le pied est une substance minérale dure, blanche, 
grenue, qui me parait Être une sorte de ciment ou de mastic, 
sans doute destine à lester L’urne. En effet ce pied est très 
lourd comparativement au vase. 
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La panse était très mince ; en peut admirer le travail du 
chaudronnier qui l'a faite, mais clic a souffert de son séjour- 
dans la terre. Percée en deux points, bosselée en deux noires, 
elle a eu sa base pincée, aplatie, de façon qu'elle ne corres¬ 
pond plus au pied, photographié à où Lé d'elle. 

Le col s'est également dessoudé do la panse ; il s'est dé¬ 
placé; son bord inférieur en a souffert, et ce déplacement a, 
par contrecoup, fait briser les deux nervures latérales de l’an¬ 
se, à son sommet. 

Malgré ces dégradations, que dûs spécialistes répareraient 
d’ailleurs aisément, celle œnochoéast un des plus beaux spé¬ 
cimens de l’url grec trouvés en Provence. 


INVENTAIRE SOMMAIRE DES MONUMENTS MEGALITHIQUES 

DU DÉPARTEMENT DU PUY-DE DOME (i) (Suite) 
Par L- COUTIL 
Le a Andelys (Eure) 


VL — Grottes 

Parmi les grottes ou excava fions r\ uï vent suivre, plusieurs 
sont artificielles, d’autres paraissent plu a ancien nés J . les fouil¬ 
les qui y ont ôté faîtes n'ont par toujours été concluantes. 

Le Broc. - Canton et Arrondissement d’ïssoire. 

Grattes artificielles signalées par A. de Mortillet dans la ïïe- 
vue de VEcole d'anthropologie de septembre 190ÜL 

Bflqeæont-L amothe, — Canton de Pongiboud, 
Arrondissement de Riom. 

A Primai abris naturels qui n’ont rien donné, lors dos fouil¬ 
les du D r Cbarvilhat. 

Cellule, — Canton et Arrondissement de Riom. 

Souterrain h la Moutade. 

Champeix, — Chef-lieu de canton. Arrondissement 
d’Issoire. 

Entre cette commune et celle de Saint-Florent, aus envi¬ 
rons de Saint-Pierre Colaminc etd L Issoire r se trouvent les 
grottes artificielle s de Jouas creusées à différents étages dans 
un coteau abrupt et rocheux ‘ des ouvertures plus ou moins 
rectangulaires se voient sur le liane du rocher. [Carte postale, 
E. D.) 

Compaists. — Canton do B esse. Arrondissement d'issoire. 

Souterrains. 

Cqrent. — Canton de Veyrc. 

Arrondissement de Clermont'Ferrand. 

Excavations, d'après Bomîlet. 

Effiat, — Canton, d'Aigue perse. Arrondissement 
de Riom* 

Souterrains, d'après Douillet, 

[1) Voir L'Homme preÀislorigiw, 1909., pages 73 et 161, 
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Ghandrip, — Canton de S ai nt-An thème. Arrondissement 
d’Âmbert. 

Souterrains. Grotte de ta Chèvre, oh une chèvre d’or passe 
pour être enterrée* 

JVIesjejx. — Canton de Bourg-Lasdc, Arrondissement 
de Clermont-Ferrand* 

Excavations! d'après Bouillet. 

Mürols. — Canton, de lîesse. Arrondissement dlssoire* 

Grottes artificiel!]es de Boissièro et de Rajat, 

Neschiîrs* — Canton de Ch&mpeïx. Arrondissement 
d'Issoire. 

Grottes creusées dans l'arkose, près du village ; on y a 
trouve des haches en pierre (BoniLiât). 

Gllqix. — Canton de Saint-Aman d-Tallende, Arrondissement 
de Clermont-Ferrand. 

Grotte des Fées, entre OlJotx cl Saint Scolaire, au hameau 
de LauLenge. (Boulilet, p. 38). 

Per rie r. — Canton et Arrondissement d'Issoire. 

Aux environs d'Issoire sc trouvent des grottes intéressantes 
formant cinq et parfois sept étages superposes dans une paroi 
rocheuse ; Jes fouilles n’ont rien donné. Au-dessus, il existe 
une station néolithique. (Carte postale n* 07Ô, série As de 
cœur, E> D*) 

Pionsat. — Chef-lieu de canton. Arrondissement 
de Riom. 

Excavations* 

La Roche-Buancru. — Canton de Veyre-Monton. 

Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

Près du plateau de Gergovie se trouvent tes grottes de la 
Rocbe-Blanche, creusées dans Je calcaire* 

Royat. - Canton et Arrondissement de Clûrmond-Ferrand* 

La Grotte des Laveuses, au dessous de l'église, au Lord du 
ruisseau de la Tiretainé, d’où sortent trois sources, n’a pas dè 
être habitée è cause de son peu de profondeur et de l'eau qui 
en rendait le séjour presqu 1 impossible, Une lithographie de 
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Monthelîer, 183l t publiée dans les Voij.piitor, die C; Kodier et 
Taylor : Auvergne, reproduit cette grotte. 

Saint-Anthüme, — Chef-lieu de canton. Arrondissement 
d'Àmbert. 

Excavations. 

Saint-Et iesne sen UssorJ. — Canton de Sauxillanges. 

Arrondissement d'Issoire. 

Excavations. 

Saint-Nectaire — Canton de Ghampeü* Arrondissement 

d'iss cire. 

Près de £aint-Ncetaire, dans la partie supérieure d’un 
coteau, au-dessus de l'établissement du Aiont Corn adore, $e 
voient des grottes creusées de main d’homme, avec de larges 
et hautes ouvertures ; elles sont pavées. Fouillées par le 
Pomtncrol, elles ns lui ont rien donné. Ces grottes ont servi 
de refuge aux P ro lestants; on y trouve encore un au le I. [Carie 
postale éditée par O. Cany, de la collection de M* î’abbé 
Roehias.) 

Saint Sauves. — Canton de Tau vos. Arrondissement 
d'issoire. 

La Grotte aux Fées de Lafugc est une petite cavité creusée 
é la base d'un rocher, (Carie postale de rAuBérjgme historique 
f t pittoresque, A. V.) 

VevRîü. — Chef-lieu de canton. Arrondissement de 
Clerïno n t-F errand. 

Ex cavations à Mon ton, d’après Bou ille t ■ 

VTI. — Pierres Branlantes 

Nou's citons ces pierres à simple titre de curiosité, car dans 
le département du Puy-de-i)&rne,oû il y a tant de dénudations 
de coltines rocheuses, il doit forcément se trouver d’innom¬ 
brables pierres suspendues sur d'autres,Le contact est plus eu 
moins grand* mais U n'y a Ifi aucune intention humaine. 

Billom, —■ Chef-lieu de cantoa. Arrondissement de 
Clerin on t- Fcrran d. 

Pierre branlante située sur le chemin de l’Eglise-N cuve, 
(Bouillel, p. 43, Rép. arch. ; Dict , arch. Gaule, p. IGL) 


Bourg Lastig. — Chef-lieu de canton. Arrondissement 
de Clermont-Ferrand. 

Sur le Pu y de PréchoimeL se trouve une pierre branlante 
(Bouillet p, 49). La Roche Vendeix, très pittoresque, [Litiio- 
graphie de Ville neuve 1 1831, dans G, Nodier et Taylor : A u- 
ver g ne, p. 99 A 131.) 

Gèyïiat. — Cantonol Arrondissement de Clermont-Ferrand, 

Pierre branlante située sur le chemin qui conduit de Saint- 
GenêsàChampanelIe. (Bouillet* p. 25, voir Saint-Genès-Chum- 
penellc et Dut, ar ch. Gaule, p. 252.) 

Combronds. — Chef-lieu de canton* Arrondissement 
de Riom. 

A Test du bois de Comb ronde, au-dessus do l'ancien cou¬ 
vent de Ghuvanon, sur to penchant ouest du principal monti¬ 
cule du bois de Reure, se trouve une roche branlante on gra¬ 
nité porpbyroïdc connue sous le nom de Boche Romaine et de 
Cœur Balant ; c’est un bloc irrégulier un pou arrondi do 2 m 50 
do haut et de 3 a 50 de large, que Ton peut aisément remuer* 
(Bouillet, Rêp. arch. p, 3, et Dut. arch. Gaule, p. 300.) 

Durtol. — Canton et Arrondissement de Clermont-Ferrand, 

Entre Durtol et Nohauent* sur le chemin de Chaînai, se 
trouve une pierre branlante appelée ftei de la Pila. (Bouillet, 
p. 25. et Bict. arch. Gaule, p. 3&Q.) 

Fayet. - Canton do Saint-Dion. Arrondissement de 
C termon t-Ferrand. 

Pierre branlante à 1 kilomètre du château de Sémiers, au 
S.-E, (Bouillet et DicL arch., page 392,) 

Celles. — Canton de Bocheforl. Arrondissement de 
Clermont-Ferrand* 

A 200 ffl de Mont-ïa-Céte* roche tremblante do Deveix, dite 
aussi Rocht Branlatre, la plus importante de l'Auvergne. 
C’est un bloc de granité ovoïde, oblong. couché parallèlement 
à son grand axe; son centre de gravité étant déplacé, on peut 
la mettre facilement en mouvement. Elle mesure environ 7° 
de long, sa circonférence horizon laie est de 15 to GÛ et celle de 
sa tranche verticale de H mètres. D'après une légende, la 
Vierge en filant L’aurait apportée dans son tablier. (Bouillet* 

14 
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p. G2 ■ Fournet : ih/tueacc du m(»eur t p- 582 ; et Dict. artk. y 

p. 4?S.) 

Le Saint Fouti ou Saint Fûutm est une roche phallique. 

Au hameau de Tracros (Bouillel, p, 02) T roche volcanique 
isolée sur un piIon ; au-dessous,, le champ porte le nom de 
Ttamp de la Fada, champ dos fées. 

Job* — Canton et Arrondissement d’Ambert, 

Roche de la Vol pic. 

OoLOis, — Canton de Saint-Àmand-Tallende, Arrondisse¬ 
ment de Clermont-Ferrand. 

Pierre branlante près de J a Crois, du Cézairo. (Bouille l,p, 38.) 
Orcines, — Canton et Arrondissement de Clermont-Ferrand. 

Entre le lac de Servicre, le Mont-Dore et Grcines, Bouillel a 
signalé une pierre branlante. Il yen a beaucoup d'uuires, 

Rochefomv — CbeMïeu de canton. Arrondissement 
de Clermont-Ferrand, 

Pierre branlante. Nous nous demandons si c h esl celle que 
l'on nous a signalée à le limite des communes do Rochefort- 
Montagne et d’Orcival. 

Saimt-Genès-Champ^elle. — Canton et Arrondissement 
de Clermont-Ferrand, 

Dans le parc du château de Thûix se trouve une pierre 
branlante signalée par B ou il lot, p. 25, 

Yjllosb anges. — Canton dé Pontaumur. Arrondissement 
de Riom, 

C f est probablement sur cette commune que se trouvait ta 
pierre branlante d’Autorocbe ou Haute-Roche, qui existait 
encore vers 1850 ou 1800 ; elle fut précipitée de son emplace¬ 
ment par des jeunes gens, qui, à l J aîde de leviers,, !a firent 
rouler dans le ruisseau, où elle gtt depuis cette époque ; ce 
bloc mesure environ 2 mètres. [Bouület.) 

VIH, — Cromlechs et Alignements 

Le Puy’de-Dùme n’a pas d alignements connus. 

Ch, Nodier et Taylor* dans leur volume consacré à E'Au¬ 
vergne, citent les Pierres de Fayctsur la commune de Rougeat. 
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D'après la gravure qu'ils en donnent, ce serait une sorte de 
cromlech, composé d'une douzaine de pierres en basalte ; au 
centre, une cavité porLe le nom de Psira de La& Fadas ; ce 
serait l’empreinte du chapeau des fées, qui auraient porté ces 
pierres sur leur tête, d’où la cavité du Rocher* Rougeot est 
indique comme étant prés du Puy (Haute-Loire), mais nous 
n'avons pu trouver qu’un hameau de ce nom, sur la commune 
de YiUeneuve-d'Alîier (1), 

Nous tenons à rappeler que cet essai d'inventaire a pour 
but de provoquer une étude approfondie des monuments mé¬ 
galithiques du Puy-de-Dôme, dont quelques dolmens pour¬ 
raient être fouillés et fournir peut-être des documents intéres¬ 
sants. Nous n’osons affirmer que tous les monuments indiqués 
aient existé. ■ 

Ce département possède encore actuellement des dolmens : 
ceux d'Ambert, Saint-Eticnne-des-Champs, Saint-Gervozv, 
Saint-Nectaire, Saint-Sauves, Saillartet Montaigut-le Blanc, 
mais le dolmen, de Dore-l’Eglise a été détruit ; des menhirs, 
et notamment les menhirs christianisés d’Qreines, Saint- 
Genès-Champanelle etSachnpt près de Saint-Nectaire ; enfin 
S pierres ù légendes et des rochers à légendes ; nous n’avons 
cité que quelques roches branlantes, car les autres pierres 
de ce genre connues viendraient grossir la liste sans intérêt 
archéologique. 

tlj Àüx environs do Puy [ Haute-Loïre] se irauvG lartra/je Aubert t citée 
dûüs * l'Auvergne a <3e Ch. Nodier et Tayior (t. Il, p. 9"). 

Le même ouvrage reproduit ptaaienrs lamas de basalte fichée h verü- 
CüLéin en t. (Lithographies de Sabatier et Taylor, intitulées ; le Cantal,) 


FOUILLES ET DECOUVERTES 


Perl$ en verre à inscription 
JL F « JV nuébiiard a eu l'obl igo an ce de nous annoncer une inté¬ 
ressante dé&oaverte et de nous communiquer les renseigne mollis 
qu'il a reçus £L os sujet de JL Wiedmer-Slerc, directeur do Musée 
historique de Berne et président de la Société Suisse de Préhistoire, 
Ûn a reconnu à Nünsingen, dans le canton de Berne, l'existence 
d'un cimetière appartenant à l'époque de La Tènc, dont une partie 
a été bouleversée par l'eau h une époque inconnue, mais poslérieura 
i 1 J établissement des tombes. Le contenu des sépultures qui devaient 
se trouver à cet endroit a été englouti dans un créai très proton â t au 
milieu de graviers meubles, qui auraient rendu les fouilles dange¬ 
reuses. M, Wiedmer-Stern en avisa le propriétaire, en l'engageant 
h surveiller l'exploitation du la gravière au moment où elle ali oin¬ 
drait te point intéressant. Las instructions furent suivies, et au 



Fig. S* 

Perle en verre avec Inscription* Cimetière de M un singe a (Suisie). 

Grand. naturelle. 

commencement du mois de mai, ou trouva, outre quelques débris 
d'ossements et d'objets en bronze, la pièce la plus importante du 
cimetière entier t une perle en verre vert foncé avec une inscription. 
L'inscription, très nette, est eu treiti; elle est profonde d'environ 
un demi-millimètre. Pour la photographier, M. Wiedmer-Stera l'a 
remplie avec du plâtre, de sorte que toutes les cavités de la surface, 
qu'elles soient intentionnelles ou non, ressortent en bJano sur J os 
épreuve;, positives (voir figure C4). 

Après avoir examiné attentivement avec le professeur ScbuUhess 
celle inscription, il est persuadé qu'elle a été incisée dans la pâte 
encore molle du taire. Une minutie use inspection a permis de cons¬ 
tater que quelques terminaisons do traits sont superposées les unes 
sui autres là où elles sc croisent, et même que la pâte su fuyant le 
burin a barré quelque peu le canal de la ligne précédente. Bien que 
ces indices ne soient visibles qu'à l'aide d J un microscope, ils sont in¬ 
dubitables. En outre, ils prouve a L à l'évidente que l'inscription a 
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été écrite de droite à gauche,, ce qui est très important* D’aprôa 
JM. Sohulthess, La, main qui ['a tracée était babüe et expérimentée* 
Si elle n’est pas déchiffrée encore, cite aurait cependant été 
reconnue comme étant étrusque ; reste à déterminer si t’est du 
.Liguro, de l'Umbro ou du Léponlo-élrtisquo. Ucni qu'il en soit, 
souhaitons que la lecture de 3'inscription qui décore celte précieuse 
perte puisse nous fournir quelques indications sur ta provenante 
jusqu'ici inconnue des nombreux objets en verre que l'on rencontre 
dans Ica sépultures de ta période gauloise. 

Ajoutons que M. Wiedmcf-Stcrn n,"a retrouvé dans tes creux 
aucune trace d’émail ou de verre d'une autre couleur, et qu’il ne 
pensa pas que, si une « plombe » pareil la avait existé,, elle aurait 
pu, entièrement disparaître* 


Grottes artificielles à Çâpkalonie 

A la séance du 28 mai de l'Académie des inscriptions et beUes- 
lettres, il a été donné lecture d'une lettre dans Laquelle >1* Cawadtas 
expose tes résultats des fou il tes qu'il vient d'exécuter à $amé, dans 
nie do CépEiilûuie, 

Déjà, en 1899, Xf, Gawadsas avait reconnu à Livnlho quatre 
grottes creusées dans le rocher, ayant chacune un couloir égale rue ni 
taillé dans le rocher et contenant de nombreuses tombes qui 
malheureusement avaient été pillées; on y trouva cependant des 
fragments de vases mycéniens qui fixaient l'époque de ces tombes. 

Reprenant ees fouilles en 1908, aux frais de M. Golkoop, il a 
découvert dans le voisinage douae nouvelles grottes contenant qua¬ 
rante-sept tombeaux creusés dans le rocher, la plupart intacts. Les 
objets qui y ont été recueillis sont mycéniens ; ce sont, en parti¬ 
culier, deux fragments de ceintures d'or* deux agrafes de bronze du 
type mycénien connu, des épingles, des poignards, des pointes de 
flèches, des poids de fuseau en pierre, des pertes eu pâte de verre 
et de nombreux vases de terre cuite appartenant k deux catégories 
distinctes : vases mycéniens et vases de fah ri cal ion indigène semble-t- 
il, On a trouvé aussi un grand nombre de squelettes et de crânes eu 
parfait état de Conservation. 

Les grottes paraissent avoir servi de heu de sépulture pendant 
une longue période, du qu texte me au douzième siècle avant Jésus- 
Christ ; ou n’y a pas trouvé ta moindre trace de fer. 

Chaque grotte possède un couloir conduisant & l'orifice creusé 
dans le roc h ciel ouvert; 3c sol est en pente do côté de l'entrée. 
Les grottes n'ont pas de portes, mais de simples ouvertures légère¬ 
ment rétrécies dans le haut. Les morts n'&Uient pas déposés sur le 
sol, mata dans des tombes de Sa dimension d’un homme* On remar- 
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qas deux types d’enserclissoment : dans la premier, U tombe 
ne contenait qu’un mort; dans le second, on en trouve plu atours 
superposé* : d'une tombe on a retiré si je squelettes. Les corps 
ue sont pas étendus mais accroupis, les extrémités inférieures 
repliées. Les uns gisent sur le côté droit, d'autres sur le cûté 
gauche; d'autres encore sur le dos ou face à terre, Enfin, les morts 
étaient ensevelis et non incinérés; on n'a trouvé nulle part de trace 
du tou. 

Dans le voisinage des grottes, on a trouvé des trous en forme 
de puits de i mètre de profondeur environ ; ce sont les premiers de 
ce genre qu'on ait rencontrés en Grèce, Ils se rattachent à un 
habitat préhistorique analogue à cens de l'âge néolithique existants 
dîna l'Italie du Nord, en France et en Allemagne, On peut supposer 
qu'il t a eu un lien entre cette colonie et la nécropois r 


Découverte k Vienne 

Eli creusant les fondations d'une maison* boulevard de la Sous- 
Préfecture, à Vienne, dans l'Isère, M. Ferrero, entrepreneur, a mis 
au jour, & une profondeur de 3 m. 50, divers objets de L'époque 
romaine, notamment deux statuettes en bronze. 

Une d'elles, absolument intacte, ne mesure que 10 centimètres de 
hauteur. On croit y voir une figure de Terpsichore, dans une pose 
de danse fort gracieuse* 

La seconde, moins bien conservée,est un dieu ou personnage romain 
d'ane hauteur de 20 centimètres. 


Fouilles d’AIésia 

Les dernières fouilles sur le Mont-Âuxoia ont exhumé de curieux 
vestiges d'une industrie d'objets d'os dans l’antique AJésia, On 
a retrouvé, en particulier, sur remplacement de doux ateliers, des 
objets à demi travailles et une grande quantité de débris et d'éclats 
d'os ftpjiartenant au* espèces animale! les plus diverses: bœuf, 
sanglier, cerf, etc. 

Défense de mammouth 

Nous lisons dane le Radient du 3.1 mai : 

Près d’Allasj (Eure), entre la ligne du chemin de 1er et la Saine, 
la plaine est connue sous le nom de Marais. Dans cotte plaine, 
M. Victor Milliard, propriétaire àÂlii&y, a fait ouvrir et exploite une 
vaste carrière de cailloux et de sable. Il y a quelque* jours, un 
ouvrier carrier, qui travaillait à uns dizaine de mètres de profon¬ 
deur, rencontra, au milieu du sable Un, une défense de mammouth, 
dont il île put avoir qu'une partie intacte. Ce fragment mesure 



encore 40 centimètres de long et peut avoir 10 centimètres de 
diamètre* ___ 

Inscription x unique en Amérique 

Au commence ment du mois- de juin» il a été question dans divers 
journaux d’uno inscription ru nique qui aurait élé trouvée aux Etats- 
Unis, Ignorant le degré de confiance qu'il convient d'accorder 
k cette découverte inattendue, nous noua contenterons de repro¬ 
duire textuellement ce qu'en a dit un de ces journaux ; 

Une pierre portant, une inscription en caractères ru nique s vient 
d'étre exposée de ns une salle de la Chicago HistOîic&l Society, Ktic 
appartient A M„ H. R. Holland* demeurant 4 Ephraim (Wiscon^sti), 
curateur des & Fils de Norvège &, et elle fournit* dit 4L Holland* la 
preuve indéniable de la découverte de l'Amérique 4 une époque 
antérieure de plus d'un siècle au débarquement de C b ri? top lie 
Colomb. 

Des copies de l'inscription ayant été envoyées h ^université de 
Christiania, aucun doute n'a été émis au sujet de l'authenticité de ce 
curieux document. En voici la traduction en français: 

. a Huit Suédois et vincl-deux Norvégiens en voyage do découverte 
vers Pou ut, venant de Vinland. 

« Nous avions notra camp près de deux rochers isolés. Nous 
sommes allés un jour 4 la pêche* A notre retour, nous avons trouvé 
dix hommes morts, couverts de sang* Ave Müriu, délivrez, nous 
dit mal. 

j Nous avons laissé dix hommes pour garder le navire, sur la 
cdte de cetio île, 4 41 jours de marche, année 1302, » 

Eettc pierre a été découverte dans le comté de Douglas {Minne¬ 
sota). 


NOUVELLES 


Exposition de Beauvais 

L'inauguration de l'Exposition de préhistoire, d'ethnographie et 
d'art céramique, organisée 4 Beauvais 4 l’occasion de la prochaine 
session du Congrès préhistorique de Franco, aura lieu Je dimanche 
4 juillet, 

La cérémonie sera présidée par M, Dujardin-Beaumelz, sous- 
secrétaire d’Etat dos Beaux-Arts, 


E&cursion A EÙy-sur-Ourcq 
La Société préhistorique de France et !a Société d'excursions 
scientifiques ont fait le dimanche 27 juin une excursion à Lizy-aur- 
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Qurcq (Seine- et-Marns). Les excursionnistes, conduits par M. E, Taie, 
ont examiné avec intérêt ]a curieuse sépulture néolithique sous roche 
fouillée a Yendrest, au lieu dit lïeHevillc. Au retour, ils ont vu, à la 
mairie d'Ûeqct erre, des objets gallo-romains et mérovingiens provenant 
do découvertes locales, puis* b lizy-sur-Ourcq, la collection de M. 
Reynier. 


Inauguration do la statue de Laniarêk 

Le dimanche 13 juin, ât 3 heures, a été inauguré, au Jardin 
des Plantes, le monument élevé par souscription universelle k 
Jean de Lamarclt, l'im mortel fondateur delà doctrine de L'évolution, 
La cérémonie était présidée par M. FaiIières, Président de la Répu¬ 
blique» 

Do briLiants discours, pleins d'éloges pour le savant modeste 
et InhoriGiix, pour le penseur de génie qu'on s'est enfin décidé 
à glorifier, ont été prono Oté s par M. Edmond Pe crier, directeur 
du Muséum d’Histoirç naturelle, M. Delage, professeur de zoologie b 
la Faculté des Sciences, M. Guignard, professeur de botanique à 
l'Ecole de Pharmacie, SI. Lampué, représentant do ta Ville de Paris, 
et SI. Doumergüe, Ministre de l'Instruction publique. 

Rappelons, à l'occasion de cette manifeste Itou scientifique, des 
souvenirs déjà anciens de 25 ans, En 133-4, quelques fidèles admira¬ 
teurs de L&marck, émus de voir dans quel injuste oubli était 
tenu son nom, se groupèrent et fondèrent, sur l'initiative de Paul 
Nicole, In a Réunion Lamarck >, 

Ce groupe à’avant-garde, présidé par G, de MortiMet, a publié 
en ISS? une brochure renfermant des renseignements biographiques, 
inédits sur l'illustre naturaliste français, auquel il se proposait 
diriger un monument. Il a et posé en 1889, au Palais des Arts- 
Libéraux, nu buste et la maquette d'une statue en pied de Lanlarck, 
œuvre excellente du sculpteur Etienne Leroux. Mais l’appel adressé 
par la Héunioft Lamarck ne rencontra qu'une assez générale indif¬ 
férence. Le moment propice n'était, faut-il croire, pas encore venu. 

Du reste, le plus beau monument élevé en l’honneur de Lamarck, 
le plus touchant hommage rendu à sa mémoire, n'est ni en pierre 
ni en bronze. C'est un simple livre, témoignage de respectueuse 
vénération cTun disciple fervent, Alphonse S. Packard, l'éminent 
et regretté professeur de zoologie de l’Université de Providence 
{Etats-Unis), Cet ouvrage, paru en 1901 etdoot il n'existe pas encore 
de traduction française, a pour titre ; Innaoreft, iks Fournier of 
Evata-Hm, Ats Life and Work. 
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La Collection Ulyase Dumas 
Tous les prèh literie eis apprendront avec plaisir que les remar¬ 
quables collections réunies par la regr&tté Ulysse Dumas, à Baron 
(Gard), ne seront point disparues, mais demeureront, sorts la pieuse 
lit éclairée surveillance de sa veuve, en exemple asea jaune? fillettes, 
jusqu 1 an jour où elles £<* diront qne le meilleur tulle à rendre à la 
mémoire paternelle est de suivre scs trace? et d’accroître les trésors 
scî en lift que s qui lui avaient fait one juste renommée. 

Quoique? pièces, foutes spéciales, pourront d’aïUours être admirées 
data 5 la vitrine originale d'anses muitiforées do l'Exposition cia 
Heautitm, où M. Guébüard, par le rapprochement des produits du 
Gard et de Cha&sey, mettra en évidence, à la fois leur similitude et 
leur originalité toute particulière parmi foutes Ses céramiques 
CQDZlUGS. 


Collection de Marat 

Dans sa séance du 27 mai i!DÛ9, la Société Préhistorique de France 
a, sur la proposition de M. A. de Mortifié!, émis le «eu que la très 
remarquable collection contenant le produit des fouilles exécutées 
dans la grade du Placard (Charente) par M. A. de Marat soit acquise 
par l'KlaL ut remise an Musée des Antiquités .Nationales. 

Un vœu semblable a également été voté par la Société d'Anthro- 
pûlogie de Paris, dans sa séance dn 3 juin. 

11 serait fout à fait regrettable que cette collection, d’n ne impor¬ 
tance capitale au point da vue de la superposition des indus trios 
paléolithiques, soit dispersée ou aille enrichir un musée étranger. 


Collection Brière 

Le Musée historique de Berne vient de faire l’acquisition de l'im¬ 
portante collection lacustre du docteur Brière, de Genève r Ella con¬ 
tient de nombreuses pièces des périodes delà pierre polie, du cuivre 
et du bronîe, parmi lesquelles plusieurs sont uniques, comme le 
mors de cheval complet en corne de cerf et la, flûte en tibia de chèvre 
de C omelettes. 


Ecole ^Anthropologie 

L’Ecole d'AnthropoLogis fera le dimanche 11 juillet, sous la direc¬ 
tion (le M- A, de Marti 11 et, une excursion à Beauvais, Au programme 
figurent : la visite de l'Exposition préhistorique, piotohistorique, 
ethnographique et d'art céramique installée dans l'ancienne chapelle 
du Collège de filles, la visite du Musée et de ta Ville. 

Rendes-vous A fa Gare du Nord, à 7 h. 45 du matin* 
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Musée d'histoire de la Médecine 

L’idce (3a ü T Caban ès t de créer un Musée d’histoire de la Médecine, 
vient d’élre reprise pur la Société française d'histoire dais Médecin a, 
présidée par le D‘ Gilbert Ballet, Une commission, composée de Mil, 
Le Pileur, Marcel Baudouin* Albert Prieur et Noè Legrand,est chargée 
de rédiger un rapport, Ce Musée serait auneïé à ta faculté de Méde¬ 
cine* _ 

Analyse de bronze 

Nous trouvons dans un fîopporE de l'habile dessinateur Ch* Cour- 
nault $nr une mission eu Suisse, publié par [as rfrchivts des lUj'ssimîs 
scientifiques et littéraires, 3 [ série* tome VII f, I8S2, la mention d'un 
alliage fort bizarre. 

En visitant fe Musée do Lausanne* Charles Cournault a dessiné, 
entre autres pièces en bronze* quelques pointes de lances* Le métal 
ds Tune d'elles* dit-il, avait été analysé précédemment, et voici le 
curieux résultat obtenu par le chimiste do Lausanne : 


Cuivre.B.540 suit 43,030 Ü/0 

Arsenic. 7*077 35,655 

Cobalt... .2*040 10.27S 

Etain.2.ÛÛ8 10,1*5 

Plomb.,,,.... 0,0G0 Û.348 

Nickel. O.üüo 0.337 

Soufre *.0.040 0.247 


Association Française 

C'est cet le aanèa que seront distribués par l'Association française 
pour l'avancement des sciences, les arréragea du legs Girard, destinés 
à subventionner des recherchas sur l'origine de l'homme. 

Rappelons à cette occasion que les demandes de Subventions doi¬ 
vent être adressées au président de l'Association avant le 30 novembre, 

Au Congrès qui se tiendra à Lille, du 2 au 7 août prochain, deux, 
questions ont été mises â l'ordre du jour de la Section d’anthropo¬ 
logie j 

L — Orïr^nfsatioft des des TV^tÜtio’is pppu/dim. Rapport 

de M. le D 5 0. Guelliot (de Reims), fondateur du Musée Champenois* 

H, — le Culte des Astres dans les Légendes, Rapport de AL L* 
Subaudel {de Nancy). 

Distinction bon critique 

Ko us apprenons avec plaisir que notre très sympathique collègue, 
H. Emile S ch mit* président de ta Société d'agriculture, commerce* 
sciences et arts de Ut Marne, vient d’élre nommé chevalier du Mérite 
agricole. 
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Vente h* Morel 

Du 10 au 15 mai dernier a eu lieu, à. Reims, U vente après décès 
de ta collection artistique de Léon Morel* Cette Tente comprenait, 
entre autre s h des objets étrusques et grecs, des poteries* des armes 
et des bijoux gallo-romains, des médailles et des monnaies. 

On sait que les séries préhistoriques et protohisloriques qui for¬ 
maient la partie la plus précieuse de la collection de L. Morel sont 
actuelle me ni à Londres, au B rilis h Muséum. 


Cartes postales du Co&grès de Chambéry 

La série des cartes postales éditées à l'occasion du Congrès préhis¬ 
torique de Chambéry vient de paraîtra, Elle comprend les 24 numéros 
suivants : 

1, — Groupe des membre!! du Congrès (cliché Grimai). 

2 , — Siège du Congrès (cliché Cil. Schleicher}. 

3, — Château de Chambéry (cliché Rutteau}* 

4, — ÀtluviûUS quaternaires à Montjay (cliché Fonju), 

5, — Pierre Levée de Lcpin (cliché Fouju). 

G* ■— Lac d f Aiguebelette (cliché Fouju), 

7, — Déjeuner à Aigue bote lie n° 1 (cliché Millier}* 

8, — Déjeuner à Aigaebetette n & 2 (cliché Millier}* 

9* — Groupe dé congressistes A AÎguebeleLte (cliché Deydier)* 

10* — Déjeuner h. Aix-les-Bains (cliché MülferJ, 

11. — En bateau sur le lac du Bourget (cliché Ch, S eh bûcher). 

12* — Pécha lacustre au Bourget (cliché Fouju). 

J 3* — Conférence dans la baie do G résine (cliché Ch, S&hleïcher)* 

14. — Arrivée au Révard (cliché Tliiot). 

15* — Vue prise do n&vard (cliché HutteauJ. 

16, — L’Ile des Cygnes, A Annecy (cliché Tbiot). 

17* — Le lac d'Annecy à Menthon (eiiché Deydier). 

15. — Station néolithique de Saint-Saturnin (cliché Deydier), 

19. — Grand abri de La Bal me (cliché Müller). 

20, — Grotte et abri de La B&Ime (cliché Fouju), 

Si, — Entrée de la grotte de Lu Bai me (cliché Ch, ScMeiclter). 

2,2, —■ Pierre-Châle), Ain (cliché Ch, Schleicber). 

23. — GroHa du Si ut des Chèvres, Ain (cliché Muller). 

24. — Pont sur le fthéne, à Pierre-ChAtei (cliché Deydtcr). 

Ces caries sontveoducs au profit de la Caisse spécialement fondée 
par M r Marot pour subvenir aux frais do publication de souvenirs des 
Congrès préhistoriques. 

Ou peut se procurer la séria pour 1 fr, 20, à la librairie Schle Éther 
frères, 61, rue des Sants-pèrôs, A Paris, 



NÉCROLOGIE 


W. Wàybb 

Nous avons appris avec regret la mort de William Wavre, enlevé 
subitement A FatEecLLen de sa famille et de ses collègues le S juin 
dernier, dans sa 58 û année, 

W\ Wavre était professeur d'archéologie à. l’Àcadémîe de Neu- 
cbfltel et conservateur des toilecLions archéologiques et nurnisma- 
tiques du Musée historique communal. Comme membre du Comité 
des fouilles de La Téne, il prit, durant les domines année*, urne 
part active aux recherches effectuées. dans cette importante station. 


P + S. V- ou CnAnodH 

M. Pierre-Jacques-Victor du Cbaïïïbon est décédé à Moulins, le 
17 mai dernier., âgé de 62 ans. 

PalethnologQC ardent, il était parvenu & former une belle collec¬ 
tion, acquise il y & deux ans par M, Ch. Sohleicher, Il avait consacré 
ses loisirs a recueillir les objets se rapportant à la préhistoire qui se 
découvraient dans la région si fertile du Bourbonnais, depuis Ll; go in 
jusqu'à Üompierre, sur la rive gauche de La Loire, et ceux qu*i| 
pouvait trouver de l'autre cité du fleuve, dans ta région Parodie duo. 


LIVRES ET REVUES 


Licfuria prel£torica, par àatero Issbl. tir and in-S*, 767 pages, 

271 figures et S planches. Gènes, Société Ligure di Storia Patrifl, 

1908, 

Les préhistoriens seront reconnaissante à Arthur Issel d'avoir réuni 
on vu beau volume, commode à consulter, les renseignements épars 
fournis par les découvertes pal ethnologiques faites en Ligurie. 

Connaissant parfaitement 3e pays, qu T ii explore depuis longtemps, 
7 ayant pratiqué personnellement des fouilles intéressantes, et possé¬ 
dant une compétente spèciale en géologie et eu paléontologie, nul 
notait mieux à même que notre savant collègue de mener à bien 
une œuvre semblable. En 1692, il avait déjà publié un 'excellant 
ouvrage, aujoord'bui épuisé, intitulé : Liguria geohgicct e prtûto- 
rka. 

Uniquement consacré à la préhistoire, le dernier ouvrage de 
A. Issel est, à cet égard, beaucoup plus complet que son aîné, dont 
il ne saurait être considéré comme une simple réédition. C'est en 
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somme un livre no» veau, Établi sur un plan entièrement différent et 
au courant ries plus récentes constatations. 

La première partie comprend des considéra lion s générales sur la 
chronologie et 5 a classification préhistoriques, suivies d'une étude 
dos objets d'industrie des âges de ta pierre,, do bronze et du fer,, 
recueillis en Ligurie, 

Dans la seconde partie se trouve uns très substantielle analyse do 
résultat des recherches entreprises dans les divers gisements de la 
région. Elle débute par quelques pages sur les dépôts pbocènes de 
Savona et de Pietra Ligure, dans lesquels ont été rencontrés des 
ossements attribués d'abord h l'homme, mais que Fauteur considère 
actuellement comme appartenant à un anthropoïde. Les grottes 
occupent le reste. Elles sont divisées en daui groupes, suivant 
qu'elles renfermaient des gisements quaternaires ou des gisements 
plus récents. Dans la première division figurent les cavernes des 
Colambl, des Fate* de la vallée de l’Àqtiila, du Rio et de Ma ni no, 




Fig. &5 Fig. 66 

tjüËtïLL représentant un pic d'arnica. Dessin représentant uu homme 

armé d'on pic 

de Verezzi, du Colombo, du Pastore ou Livre a, de U Giacheirfl* des 
HnlzE-Rossi ou de MenEon, La seconde comprend les cavernes à indus¬ 
trie néotiUiiqua de Bergeggb du San gain eto ou de la Matla, du Mûrlo, 
de l'Acqua t de Le i'ile, de Poliera, de Sant’Eusebio, do la Rocca di 
Pcrtî, des Àrene Candide, d* Galuzzo, des Armorari, de Roissauo, 
Ghiara, des Spdugues, des Bassi Moiini, et autres de moindre impor¬ 
tance. 

La question des gravures sur rochers est longuement traitée dans 
la troisième partie. À 1'A.cquasanla otl voit surtout des petites cupules 
décrivant des figures plus ou moins compliquées, Dans le Finalese t 
se trouvent les incisions rupestres d'Oreo-Feghoo, qui représentent 
des figures humaines cruciformes et autres dessins de signification 
Inconnue. Pie va di Teeo possède une grosse pierre couverte de 
petites croii. Mais c'est dans quelques mautes vallées des Alpes 
Mari limes, non loin de la frontière française* que sc montrent & 
profusion de curieuipélroglyphes, qui ont à diverses reprises attiré 
['attention des paEetïmologues. 








Ces figures ru p es très sont particulièrement abondantes anx alen¬ 
tours du lac des .Merveilles, dans !e Val d’Enfer* Elles présente ni des 
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représentant un homme avec Dessin repris aillant un herouie te¬ 
nu pie à là main droite, ttnni une biche des deun [nains. 

dessins très variés, obtenus au moyen d’un piquage, qui peuvent être 
rangés dans les catégories suivantes : 

i* Armes et outils : haches emmanchées (fig. 6S), pics avec ma ra¬ 
dies £ûg. G5, GG el 57J, marteau* ou masses emmanchée, pointes de 
flèches avec ou sans pédofteutaj pointes de lances k douille, poi¬ 
gnards. 

2“ Instrumente agricoles ; charrues (fig. 71, 72 et 751, herses 
(ûg. 74J, cher à deux roues avec timon. 



Vig. 69 Fi g* 7D 

Dessins représentant des bœtrfe. 


B* An imam divers : principalement des bœufs, probablement aussi 
des lûtes de cerfs, de béliers, de chèvres et de hou que lins, ainsi que 
des chiens. 














4° Hommes : isolée ou groupés, portant par Fois une liante (fi g, G8) 
an pic à long manche (fig. GG et 67), ou un arc. On reconnaît encore 
des conteurs de pieds humains arec les cinq orteils détachés. 

5* Figures géométriques : croix* étoiles, cercle a, rones, etc. 
D'autres, plus compliquées, paraissent être des plans topographiques 
d'enclos ou dépares à bestiaux. 

Alors que les figures humaines sont représentées de face en pro¬ 
jection verticale; celles de bœufs sont exécutées en projection hori¬ 
zontale d’une façon assez naïve (fig r <30 ftl 70), Dans les représen¬ 
tations les plus complètes, rien n’a été omis ; on y distingue facile¬ 
ment la queue,_ie corps, les quatre pattes, la tâte,’ les oreilles et les 
cornes de l'animal (fig, 70). Mais il n'en est pas toujours ainsi. 
Certaines figures sont schématisées (%, 73), quelquefois réduites 1 
leur plus simple expression : un irait figurant le corps, au bout 
duquel un are de cercle indique les cornés, ou même les cornes 
seulement. 

Citons, parniL les sujets les mieux traités, des attelages de bœufs 
traînant une charme (fi g. 7i, 7S et 73) ou une herse (ftg, 74), 



Fig. 7* lhg. 7£ 

OepHics représentant de* charrues attelées de deux beeuk. 


Les deux bœufs, te joug qui les réunil, le timon., le son oblique et te 
mancheron de la charrue, le laboureur par derrière, et par devant 
un bonhomme plus petit qui guide le* bfites : tout est, dans cariai ns 
cas.* très clairement représenté [fig. 72). Quant aux herses, elles 
consistent en ün cadre de forme rectangulaire avec barres transver¬ 
sales (Ilg. 74), 

four lssel, ces images aürelent eu un caractère! symbolique» 
fl a ü rail porté à les regarder comme une sorte d'écriture idéogm^ 
pSiïquc, et même à considérer les figures les plus sommaires comme 
des signes alphabétiques ou numéraux. 

Tout ce que noua pouvons dire, c + eat que nous sommes là en 
présence d'un mélange de figures d'objets usuels aisément recon¬ 
naissables, de scènes agricoles ne laissant aucun doute, et de dessin* 
d'une mlerpréiEiliun moins certaine ou nous échappant totalement. 
Dans quel but ces images ont-elles été gravées T Nous I 1 ignorons 
encore. Le mieux est donc d'attendre de nouveaux éclaircissements 
avant de chercher à en expliquer Je $cna T si toutefois elles en ont 
jamais eu un. 
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En ce qui concerne lea dessins schématiques, il ne faut y voir 
qu'une üès naturel le simplification graphique, consistant à rcprÉ- 
sonter la partie essentielle pour le tout. Rien n 1 au tome pour l'instant 
à leur, attribuer une signification scripturale. 

On n’est même pas exactement fixé sur l'époque ü laquelle 
peuvent remonter les dites gravures. Elles paraissent fort anciennes 
et [es instruments qui y sont %urés ont une incontestable analogie 
de forme avec certaines pièces de Tige du bronze. Citons notam¬ 
ment des pics d’armes A lame triangulaire ilxëe au manche par des 
rivets (li§, 65 ), Ces comparaisons tendraient à les rapporter nu 



Fiy. 



Fig. 74 


Dessin représentant une charrue 
attelée de deux bœufs. 


Dcê&ëii représentant une 
b erse traîné u per deux bœufs. 


commencement delà période dn bronza, mais elles ne sont peut-être 
pas suffisantes pour nous donner 3 ft certitude absolue que les pétru- 
glyplies des Alpes .Maritimes ont une origine aussi lointaine, 

f.fs chapitres qui suivent se rapportent aux stations préhistoriques 
et aux objets sporadiques P la surface du sol, aux cavernes de 
la période du fer du Pente de Vara et de la Geiapa t ata nécropoles 
étaux lombes prolohistoriques, aux enceintes fortifiées et aux cabanes 
et gazelles* 

La quatrième et dernière partie est un exposé synthétique des 
résultats découlant des investigations auxquelles a J e$t" livré l'auteur. 

Enfin, une bibliographie palethoologique très complète de la 
Ligurie termine utilement Je volume. 


Le Gérant : V* Taudou. 


Tours. — Tmïticmehte Paul ftousttÈZ ; J. Allard, Suce 1 . 
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CONTRIBUTION à L'ÉTUDE des SOUTERRAINS 

Par MARTIAL IMBERT 


Noire ami M, A. de Mortiilel a publié en septembre iflflS, 
dans [a /itcue de r Ecole d' Anthropologie t un premier in.vert- 
taire fies souterrains et grottes artificielles delà France, Pur 
une Lettre d'envoi qui accompagnait 3c tirage, l'auteur nous 
invitait A nous charger de l "étude généra te de la question, 
nous faisant le grand honneur de croira que nous étions un 
des archéologues tes mieux préparés pour enlreprendre celle 
étude. Sans acquiescer au compliment, nous pouvons dire que 
la bonne volonté ne manque pas ; mats nous croyons que le 
moment n’est pas encore venu de faire la synthèse du oeLLc 
question. 

Depuis i&4Bûïï a beaucoup écrit sur ce sujet; il existe une 
quantité de documents, les Bulletins et Mémoires des Socié¬ 
tés Archéologiques des départements renferment des détails 
nombreux et intéressants sur les souterrains. Mais tous ces 
travaux ayant été faits isolément, stms méthode d'analyse, un 
arrive à cette constatation que si un inventaire dessoûlerai ns 
connus est aujourd'hui possible, il n’en est pas de même de 
leur classification et de tuer détermination. 

Pour nous, nous considérons comme trop hâtives les ten¬ 
tatives si souvent faites de fixer la date de l’établisse ment 
de ces monuments. Il est un point qui n'est pas contestable, 
c'est qu’on a fait des souterrains à Loutcs les époques, depuis 
l'Age néolithique jusqu'au xvilP siècle. Le plus grand nom¬ 
bre des souterrains explorés n'ont livré en fait de mobilier 
que quelques vos Liges on débris de vases, dos morceaux de 
fer très oxydés, des charbons, quelques meules ù grains, et 
i! est de toute évidence que le mobilier est insuffisant pour 
déterminer l’époque du souterrain, surtout si on tient compte 
que ces refuges ont pu servir A des époques dilfércntes et 
souvent très éloignées les unes des autres. 


iü 
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niant donc chercher descaracturcs qui, souvent répétés et 
en connexité avec d'autres éléments, puissent permettre de 
resserrer dans des limites de plus en plus restreintes les dates 
où les souterrains étudiés ont été établis. La chose est certain 
nement possible, mats il faut que l'étude et la description des 
monuments soient faites sans idées préconçues. 

H est de ta pi us haute importance de ne pas commencer Tes 
tude d\in souterrain avec ridée qu'on est en présence d’on 
monument de haute antiquité, car alors on préjuge et on ne 
voit que ce que Ton veut voir. 

Tl ne faut pas oublier que l’archéologie ne s’invente pas, elle 
s’étudie ; comme toute autre science elle doit rester étrangère 
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h l’esprit de système. Les archéologues ne doivent reconnaî¬ 
tre que k méthode. 

Du reste les monuments de tous les fltges ont leur valeur, et 
si cette valeur ne se mesurait qu’au nombre des siècles, un 
simple coup-de-poing chelléen aurait infiniment plus de va¬ 
leur qu’un dolmen tout entîerou que le plus curieux dos sou- 
terrains, puisqu'il est infiniment plus vieux. 

Nous mettons en garde contre la tendance à vieillir le mo¬ 
nument étudié parce|'que nous l'avons trouvé trop souvent ma¬ 
nifestée dans les travaux concernant ces monuments. 

Nous demanderons avec insistance aux auteurs des études 
sur ce sujet de toujours indiquer la communs avec lé lieu dit 
dans lequel est situé le souterrain ; un certain nombre d’indi- 
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cations ne peuvent être utilisées faute de. connaître ta com¬ 
mune* 

Toutes les particularités doivent être relevées avec 30 m ; 
tel déta.îl } en apparence insignifiant, peut prendre de l'impor¬ 
tance quand il se trouve être répète dans d'autres monuments. 

Quant aux trouvailles, il est inutile de dire qu'elles sont le 
facteur la plus concluant pour les déterminations d'époque et 
de destination. 

On trouve assez fréquemment dans les souterrains des pier¬ 
res taillées on forme do meule à moulin atteignant parfois 
d'assez grandes dimensions. Ces pierres sont dos portes qui 
ne pouvaient se manœuvrer que de l'intérieur, et qui rappel¬ 
lent un mode de fermeture assez primitif, mais qu'on retrouve 
dans des régions fort éloignées les unes des autres, 

A. l'Exposition universelle de Paris en 19ÛÛ, les indigènes de 
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Une entrée du Village JÏBEgrtcbe, à rExpo&Uioa de E9t)Û, 


Madagascar avaient dressé une reproduction d’un de leurs 
villages sur la place du Trocadéro ; une enceînle enveloppait 
les habitations, et les entrées étaient constituées pur de gran¬ 
des pierres plantées en terre et un énorme disque de pierre 
qui roulait entre les couples dé pierres debout (flg. 75 cl 76). 

M. L.de Bosredon a publié dans les Mémoires de la Société 
Archéologique de 1878, p, 30, une noie survm mode 

de fermeture qui a le plus grand rapport avec celui des Mal¬ 
gaches que nous venons de rappeler, et qui a certainement 
été employé dans les souterrains. 

Voici la note en question : « Dans la plaine de Gassis existe 
un fort dont les murs sont restés debout. Nous avons obser¬ 
vé dans cette construction un système de fermeture forL ingé¬ 
nieux, nrâgft usû$e par les Romains daos plusieurs des ouvrages 
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de défense qui soutirent cette zone. L 1 entrée est à voûte cintrée 
extérieurement. 

v La parle est remplacée par une roue massive en pierre d’un 
d iaiïi è Ire as nez gran ri pour pou voir fermer eom plètem e nt ! "o u ver- 
ture. EJ le se meut verticalement dans une largo rainure prati¬ 
quée dans l'épaisseur du mur cl communiquant par un passage 
avec la cour intérieure. Pour boucher rentrée, on pénétrait 
dans ne vestibule cl on poussait la roue [fig. 77). Cü mode de 
formeturCj très sim pl e, présent ait do bonnes conditions do 
sécurité. » 

Mous avons rappelé ces détails car ils peuvent se rapporter 
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E&lrés du Fort Et-Adjedj r plaine de Csaeie (Algérie). 

aux rou es d a pierre si so u v en t rencontrées d ans nos sc u le r- 
rai ns. 

On voit par cette note de M, de Bosredon que les Romains 
luisaient usage de ce mode de fermeture, mais il ne faudrait 
pas en conclure que les souterrains qui auraient des meules 
de pierre sont de l'époque gaiEo-romaine, car il est évident 
que ce système primitif a existé avant et a pu ù Ire en usage 
beaucoup plus tard. 

De ce que nous venons de dire on peut déduire toute l'impor¬ 
tance qu'il y a a bien examiner les grandes meules de pierre 
rencontrées dans les souterrains elles détails des ouvertures 
près desquelles elles se trouvent. 
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Des monographies intéressantes ont été publiées sur les 
eûulerr+tins, mais tout en estimant très hautement ces travaux, 
dont la grande utilité pour la question est incontestable, nous 
n'acceptons pas les déterminations données sur l'usage fit l’é¬ 
poque des souterrains Nous estimons qu'il faut encore réunir 
dos matériaux et dresser l'inventaire détaillé des souterrains 
connus. Ce travail ne peut être l'œuvre d'un seul homme. On 
n’éludie bien, et on ne peut dresser un inventaire circons¬ 
tancié qu'en habitant une région. 

C'est donc aux membres dos Sociétés archéologiques des 
départements qu'il appartient de dresser l’inventaire dont 
nous parlons. Et il apparaît de plus en plus évident que !o 
moyen préconisé par la Société préhistorique* de grandes 
Commissions d’inventaire, est le moyen pratique pour arriver 
4 un résultat, 

La Commission des enceintes par exemple a dos correspon¬ 
dants dans toutes les régions ; ces correspondants relèvent les 
mon urnen 1$, 1 es décrivent e U eu rs co m mu mentions* ce n tral i sé es 
par la Commission, sont publiées, des tirages à part en s’n- 
joutant les uns aux autres constituent l’inventairo général. 

Ce que la Commission des enceintes, et surtout son actif 
président le D r Guébhard, fait pour les moyens de défense du 
sol, on commence 41e faire pour les mégalithes; il est de toute 
nécessité de le faire également pour l'étude dos souterrains. 

Pour répondre à l’appel de M. de jMortilIct nous allons don¬ 
ner l'inventaire du département de 3n ïIeiuIë- Vienne ; noire 
Litre à faire ce travail est que c'est notre pays d'origine, oh nous 
possédons de nombreux parents et amis qui nous donnent dos 
renseignements^ que nous y faisons du reste des séjours tou¬ 
jours consacrés 4 des recherches archéologiques. Nous avons 
déj4 publié Tin ven taire des enceintes et celui des tumulus, 
celui dos mégalithes est en cours de publication, et nous al¬ 
lons le continuer après celui des souterrains, 

Nous n'ignorons pas que nos listes, si complètes quelles 
soicnL au moment de leur publication, peuvent et doivent être 
complétées quelques années après* 

Mais il est toujours nécessaire de dresser les états de nos 
richesses archéologiques pour se rendre compte dé leur ré¬ 
partition et au besoin pour provoquer de nouvelles recherches, 
toujours si utiles à ta science. 
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Epée en bronze trouvée dans la Loire 

Par A. da MORT1LLET 


M, le comLfl Raoul do Rochebrune, qui a rassemblé avec 
un soin éclairé en son château de la Court, à SainteCyr-en- 
Ta I mon dais (Vendée) , de remarquables en Elections archéolo¬ 
giques, a récemment fait l'acquisition d'une superbe épée en 
bronze* qu'il a eu l'obligeance de me communiquer- 
C'est, & ma connaissance, la plus belle arme de ce genre 
trouvée en France, Elle est absolu ment entière et d'une con¬ 
servation parfaite, La légère patine qui recouvre le mêlai n’a 
en rien altéré sa surface. Les tranchante sont encore aussi 
coupante que s’ils venaient d’être fraîchement aiguisés* 

Celte magnifique épée (0g 78) a été péchée* en fin octobre 
1908, dans la Loire, ans Sa!orges, dans la partie au large en 
allant sur Trente moult, commune de Rezé (Loire-Inférieure)* 
Elle se compose de deux parties distinctes, lu lame et la 
poignée, habilement et solidement fixées Lune à l'autre. Su 
longueur totale est de 635 millimètres, son poids de £50 
grammes, 

La lame, do type pislilliforme, présente dans toute sa lon¬ 
gueur un renflement médian, bordé dédoublés filets en créait, 
qui no se prolongent pas jusqu'à la poignée, A quelques centi¬ 
mètres de colle-ci, ils se courbent et se dirigent vers les tran¬ 
chants. 

Au-dessus sont deux échanclwee, ornées sur les plate de 
petites dente de loup gravées. Ces coches latérales, destinées 
à loger l'index* qui pouvait difficilement trouver place sur Ea 
poignée trop courte, ont leur tronche non coupante et garnie 
de petites entailles parallèles disposées obliquement. 

Une âme de poignée plate* à légers rebords latéraux, avec 
sept trous de rivets, d’un modèle bien connu (Voir : if usée 
préhistorique, édition, fi g. 10G8), termine la lame. 

A la soie en question est adaptée uno poignée en bronze, 
maintenue par des rivets dont tes têtes font saillie sur les 
deux faces. Cette poignée, qui est creuse et ajourée, a été 
coulée d'un seul jet par un fondeur expérimenté. Elle a une 
forme à la fois gracieuse et pratique. 




Examlncns-cn les trois parties essentielles : îa 
garde, !ei fusée elle pommeau,, La garde, échancrée 
en demi-cercle sur chacun des plats de la lame, 
perle quatre rivets. Les trois autres rivets sont 
échelonnés le long de la fusée, dent la coupe 
transversale est ovale. Le pommeau, également 
ovale, a une forme lenticule ire. 

L'ornementa Lion de celle poignée consiste en 
une combinaison do découpures à jour et do fines 
gravures au burin. On compte, sur chacune des 
faces et des deux c-frlês* huit vides de forme trian¬ 
gulaire, dont sept se trouvent sur la fusée même 
cl le dernier ù, la naissance de la garde. Ces ouver¬ 
tures devaient cire remplies d’une matière ressor- 
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Pointue rle de L'épfie düfl Saiorget, vue de dessus, 1/3 grnüd. 

lant nettement sur le fond brillant du mêlai, pâte 
ou placage quelconque, dont toute trace a. malheEi- 
re usera ont disparu. Des séries do traits pleins et 
pointillés dessinant des dénis de loup on bordent 
les contours. Les têtes de rivets sont aussi entou¬ 
rées d'un cercle de petits points. Au-dessus de 
l'échancrure do Sa garde, dans E'cvg de la lame, sc 
trouve encore un petit corde en creux, avec trou 
au centre* qui devait lui-même être incrusté d’one 
p&le colorée. 

Quant au pommeau, sa face supérieure (fig. 70 ) 
csl percée de neuf ouvertures : une au milieu et 
huit autres rayonnant au pourtour, Des lignes 
alternativement continues cl pointi liées complètent 
sa décoration. 


Fl je, 75. 


Epé-e eu hffluaé. Lta Sa3or#e-t 
(I.(îir , c-IiifériEorêJ + t/t grand. 


Présentant un intérêt d'autûnt plus grand que les épées 
munies d’une poignée en bronze ne sont pas très communes 
en France, la magnifique pièce appartenant A M. de Rothe- 
brune est en outre, si j'ai bonne mémoire, le seul spécimen h 
poignée ajourée découvert dans notre pays* 

Ce n'est guère qu'on Hongrie eL ce Scandinavie que les 
épées à poignée en métal se rencontrent fréquemment. Les 
poignées avec vides remplis d’une matière bitumineuse de 
couleur moire sont même spéciales A la dernière de ces con¬ 
trées, 

A première vue. Terme des Balorges semble avoir quelque 
analogie avec ccrlaiaes pièces scandinai es, Cependant, si on 
l’examine de plus prés, il est facile de se rendre compte 
qu'elle constitue un type bien distinct. 

Les épées de Danemark ou de Suède à poignée métallique 
ont une lame à soie étroite et ne portent des rivets que sur la 
partie arquée formant In garde, tandis que notre épée bre¬ 
tonne est h soie plate, avec rivets non seulement sur la garde, 
mais aussi sur la fusée. 

Ce Lie particularité lui dorme un caractère Loulù fait origi¬ 
nal, et, je puis ajouter, tout à fait inattendu. Nous savons, en 
effet, que les épées A Ame plate pourvue de rebords latéraux 
n'étaient pas destinées à recevoir des poignées en métal, mais 
bien de simples placages do bois, d'os ou de corne. Leur 
forme seule suffirait à l'indiquer claire ment, en l'absence 
même dvs quelques traces de ces applications parvenues 
jusqu'à nous (IJ* 

Des observations qui précèdent, on peut conclure que Tépée 
de M. de Rocbebrune doit êLio regardée comme une pièce 
exceptionnelle, œuvre d’un habile ouvrier armurier ayant 
réussi avec un rare bonheur A adapter une élégante poignée 
eu métal à une lame faite pour y encastrer des plaques d'ono 
tout nuire matière. 

Malgré les ressemblances, plutôt apparentes que réelles,, 
qu'elle semble avoir avec quelques formes étrangères, rien no 
suppose* en 1 état actuel de nos connaissances, à ce que l’on 
considère celle magnifique arme ! or n audience comme étant 
de fabrication locale. 

fi) Voir nota mutant Joeou Etanj : L‘â,-je rfu pages 115 à 3ifl, 



Station Néolithique de Saint-Dézéry 

(GARD) 

Par A. LAVAL 

Pour te Groupe Spélêo-Archéologique d'Uzès 


Veraieniiljuudümoisde février dernier le Groupe Spé- 
lfo-Archéologique d'Uzès recevait une noie adressée par deux 
de scs colla bonUeurs, MM, L. Cariai rnc* nrliste peintre„ et A, 
Ponget, inaLUnleiir f H n form un l q u i Is venaïen l de découvrir 
une Intéressante slalion néolithique située non loin du village 
do Saint-Dézéry. 

Voici, aidés des inventeurs, les ['enseignements que nous 
avons pu recueillir : 

La station do Saml-D&éry est peu eu mai connue; quelques 
essais de monographies ont bien été ternies mais L soii que les 
auteurs n'aient pas pu ou su déterminer la valeur de col im¬ 
mense atelier, les comptes rendus rares al imprécis ne sont 
d’aucune utilité pour la science Ce n'csl certes pas dans l'ou¬ 
vrage de Mh le G 1- !? Raymond fii, qui a copieusement sinon 
exactement écrit sur l'arrondissement, qu’on pourrait puiser 
des renseignements* car en quelques lignes brèves et sèches 
ce pa le tli n li loguc décl are la s tati on d e Sain t ■ D ézé ry san s a □ cli n e 
importance.cc qui prouve tout simplement qu'elle tui est tota¬ 
lement inconnue. 

Mieux eût valu n'en pas parler. Par contre* il s’étendra avec 
quelque complaisance sur celle du lieu dit La Tou rafle que, 
malgré scs données topographiques, peut-être mémo à 
cause de cela, nous n'avons jamais pu parvenir à fixer. Au 
fait, une erreur de plus ou de moins .* 

Nos vieux ancêtres de ! âge de la pierre polie ont occupé les 
environs de Stum-Dézéry d'une manière permanente et pon¬ 
dant un temps si long, les vestiges de leur séjour sont si impor¬ 
tants et si probants qu'il est peu de contrées do l'arrondisse¬ 
ment d'Uzèa qui fournissent un champ plus fertile aux élu¬ 
des de la Préhistoire, Une foule de documents onlélé recueil¬ 
lis sur le sol dans les ateliers de plein air ou exhumés des 
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grottes sépulcrale? et. des nombreux dolmens. La crypte méga¬ 
lithique deCollorgues est classique non seulement parle riche 
et important mobilier qu'elle contenait, mais par son mode de 
construction souterraine et las curieuses dalles sculptées,qu'on 
n’avait rencontrées jusqu'alors qu'en Semc-el-Oise, en Cham¬ 
pagne et dans l'Oise, 

Notre ami A. Ponget, instituteur, est l’inventeur de la sta¬ 
tion de Saint-Dézéry + I! nous engagea vivement à venir l'ex¬ 
plorer et au mois de septembre 1904 nous faisions de compa¬ 
gnie notre première excursion. Pendant quatre années con¬ 
sécutives et à la même époque nous avons parcouru celte riche 
région, nous avons étudié à fond ces terrains qui n'ont plus 
do secrets pour nous. Champs do vignes ou d'oliviers^ bois ou 
garrigues incubes, coteaux arides, plateaux dénudés nous ont 
vu passer courbés vers le sol, cherchant avidement la pièce 
rare, et toujours quelque trouvaille inédite, quelque surprise 
nouvelle nous récompensait de nos fatigues. C'est cette centrée 
que nous décrirons brièvement, cependant avec le plus de olaHé 
possible. 

Le village do Saint-Déïéiry est situé au pied même des pen¬ 
tes occupées par la station, il fait partie du canton do Saint- 
Chaptes et compte 219 habitants. D’une façon générale tous 
les versants méridionaux ont été habités pendant le quater¬ 
naire récent par une population dont la densité dut être 
très considérable. Plusieurs raisons majeures avaient attiré 
là et fixé nos vieux ancêtres ; abris naturels contre les vents 
froids du nord, sources limpides dans les talwegs et proximité 
des eaux poissonneuses du Gardon, forêts giboyeuses ; dans 
Scs calcaires crétacés des quartiers de Figeret et du Mas de l'A¬ 
veugle se trouvent à. profusion des filons de silex lacustre, 
matière de toute première nécessité indispensable à l'existen¬ 
ce en plein, air des néolithiques chasseurs et pêcheurs. 

Le canton de Saint-Chaplcs. est do formation lacustre, limité 
au sud par les calcaires barrëmiens que traverse le Gardon ; 
aux quartiers de la Touraffe, à l’ouest do Moussae, au sud de 
Baint-Dézêry, on remarquera des dé péta des séries miocènes 
et pliocènes.À l’est du canton on trouve la molasse miocène et 
les marnes aptiennes. La région du nord est bornée par une 
longue chaîne de collines qui s’étend depuis ArpaiHargnes 
jusqu'à Moussac, lesquelles sont séparées par des plissements 
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d'érosion. Leur altitude varie de 125 à 250 mètres, Los pentes 
méridionales sont formées en partie par J es grès de rurgo- 
nicn et les marnes aptiennes; telles du nord sent de formation 
lacustre. La mer tertiaire était limitée par ces terrains. 

L’industrie cbelléenne (quaternaire inférieur) pas plus que 
les instruments du Moustier (quaternaire moyen) nfont été 
rencontrés à Soini-Dôaérv.Seules Iss formes du Néolithique sk* 
parieur (quaternaire récent) y sont représentées avec une 
abondance et une variété qui font de cette slMion une des 
plus riches de la région. 

En certains endroits lesrejets de fabrication sont accumulés 
en si grande quantité que Ecs propriétaires dos terrains ont élé 
obligés de procéder à un épierrement des plus énergiques. 
Clapiers, murs, bordures de limites sont littéralement encom¬ 
brés d’éclats dont la blancheur sème d'innombrables taches 
sur la grisaille du soL Nombre de bonnes pièces y ont été ré¬ 
coltées. 

l J our étudier d’une manière profitable ce vaste gisement 
nous avons cru devoir le diviser en trois foyers spéciaux* car 
si l'on trouve d'abondants éclats sur tout le territoire it est 
certains emplacements ofi on ne peut différer de voir un ale^ 
lier nettement déterminé. 

Trois chemins donnent accès à ta station ; l'un, an nord-est 
du village, traverse l'sirc communale, contourne le cimetière 
et par un sentier accidenté aboutit au quartier dit du Pigeon¬ 
nier (cote 126 de la carte d'ELat-Majur). L’atelier du Pigeon- 
nier est le seul qui ait été signalé, il est le moins important 
des trois. 

Il parait qu'on y aurait décou vert des sépultures et que lé 
sol aurait donné de nombreux silex taillés, Mous n'a vous trouvé 
Ik que quelques instruments assez frustes ou mat venus, 
quelques percuteurs et de rares fragments de poterie gros¬ 
sière et sans ornements. 

En appuyant vers I 1 ouest on arrivera au plus vaste des trots 
ateliers. On peut y accéder facilement par un chemin creux 
qui s’amorce h environ 250 m. sur la droite de la roule de 
Saint-IOézéry h Castelnau' Valence. Sur cet emplacement les 
éclats sont en quantité énorme, formant de véritables amas, 
le sol en est littéralement couvert et leur patine blanche les 
signale à distance. C’est lù que nous avons fait nos plus belles 
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récoltes : Couteaux, pointes de formes diverses, têtes de lance, 
javelots, grattoirs, perçoirs, couperets, ciseaux, scies, grat¬ 
toirs concaves, discoïdes, â manche, à encoches latérales sy¬ 
métriques, etc. Malgré la difficulté des recherches, rendues 
quelque peu difficiles par une végétation broussailleuse, nous 
restons persuadé que ce coin n’a pas livré tout ce qu’il con¬ 
tient. 

Dans les terres plantées en vignes ou en oliviers on fait aus¬ 
si de belles et nombreuses trouvailles. En général les espaces 
cultivés sontà observer après les travaux agricoles périodi¬ 
ques et surtout après les pluies, alors que les terrains ont été 
lavés, ce qui simplifie beaucoup la tâche du chercheur. C’est 
ainsi qu’un champ qui n’avuil pas attiré déprime abord notre 
attention, étant donné l’absence apparente de silex, nous a 
livré une cinquantaine de pièces qui sont parmi nos plus 
belles. 

Le troisième foyer de production est situé sur les pentes 
nord-ouest, près du puits communal, à droite et au-dessus de 
la route, dans une vaste terre labourée et plantée d’oliviers. 
Les éclats de rebut s'y trouvent innombrables et les bonnes 
pièces nombreuses C’est de ce gisement que proviennent nos 
plus beaux couteaux. 

De même que sur les stations avoisinantes de Baron, Fois- 
sac, Aubussargues,clc.,nousavonspu recueillir â Saint-Dézéry 
cinq haches polies en roches étrangères â la région, de di¬ 
mensions variables et à différents degrés de conservation ; 
deux sont en fibrolitc verdâtre et mesurent neuf et huit cen¬ 
timètres; une troisième mesure six cent, et est faite d'un 
caillou roulé en schi-te maclifère zone. Les deux plus petites 
mesurent à peine trois cent., l une est en jadéite, l’autre en 
chloromélanitc. 

Les silex provenant de ces ateliers sont, â part quelques 
rares exceptions, revêtus d'une patine blanche, parfois bleuâ¬ 
tre. 

Une quinzaine de pièces sont translucides et rappellent la 
matière d’Arpaillargues ou mieux de Collorgues. Cette parli- 
cu'arité est au moins curieuse, attendu que le silex brun ou 
blond transparent se trouve en grande abondance dans le 
crétacé do Figaret et du Mas de l’Aveugle, nous l’avons déjà 
dit, et ce dernier ne s’est nullement patiné au contact de l’air, 
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ainsi que 1 al testent les pièces récoltées à Coll orgues dont la 
matière première prévient de ce gisement. D'apres cela on 
pourrait se demander en quel endroit les tribus deSuinL- 
Dézéry, cependant très voisines, ni fai ont chercher les pie ri os 
qui oiïL servi ù. Ja confection de leur outillage, puisque la qua¬ 
lité para SL différer. 

On verra ci-dessous Té numéro tien des pièces récoltées, on 
pourra ainsi se faire une idée do Pim portance delà station : 


TéLea do lutice. 


Lamés cou teairv. 

76 

— javelot. . 


Iluclies potirs . .,. . .„. 

5 

P lèche* on fouille. 

vü 

Lames reiouchtoa *,♦.*.,* 

49 

— à pédoncule.., +.. 

23 

Percolrs .„ 

Si 

— à ailerons,. ..... 

G 

Grattoirs à manche ...*.,,. 

29 

— lusaogéès...... 

19 

— è. eucqctitis.. **. 

SS 

Ciscuux.. 

7 

— ovalaires* . , ; , + , 

12 

Couperets.... 

4 

— d iacoïdes. 

S9 

Sdes... 

G 

Rudoies fflüs _ __ 

£ 


En tout 477 pièces de codoetien. N’en déplaise à M, le D' 
Raymond, nous nous voyons obligé d'accorder une bonne 
place à la station de Saint - Dézéry. 

La morphologie en est curieuse. En effet, si on éLudîe l'en¬ 
semble des séries récoltées, on remarquera ccd ; si nos tail¬ 
leurs de silex façonnaient leurs différents instruments usuels 
avec une mai Irisé absolue* si l'outil est toujours parfaitement 
venu tomme forme, toujours d’une préhension facile ou effon 
com mode em m anch e m en t, en revan chc il s pumiss enté tre d'une 
maladresse indigne dans la confection de leurs pointes. Massi¬ 
ves, tordues, dêjeiées, ù section épaisse avec un Iran chant 
très défectueux, présentant une ligne sinueuse mat obtenue 
par te départ de grandes écailles profondes intéressant par¬ 
fois la solidité de la pierre gauches ri'aspect, peu faciles è fixer 
dans une emmanchure quelconque; quelles que soient leurs 
dimensions, c'est toujours le travail péniblement exécuté et le 
résultat plutôt mauvais obtenu par l’ouvrier que Ton constate. 
On no peut pas dire que ce sont là des pièces de rebut ou 
simplement mal venues, elles no doivent pas être non plus 
confondues avec des ébauches, elles sont trop nombreuses et 
trop uniformes dans leur technique. Si l’ouvrier avait produit 
ces belles pointes finement taillées qui sont de vrais objets 









d’art, il est è peu près sûr que nous aurions pu en relever 
sinon quelque spécimen intact, du moins quelques fragments 
caractéristiques, qui auraient pu faire augurer mieux de son 
adresse ; mais on ne trouve rien de pareil. 

Nous considérons comme étrangères trois pointes de jave¬ 
lot en feuille de laurier 1res délicatement retouchées où Ton 
retrouve les belles fermes solutréennes. Clés pointes nont 
certainement pas été taillées par les mémos ouvriers, elles $c 
trouvent là soit par survivance ou bien ce sont des objets d’icm 
ponction, Dans J'ensemble, ces quelques pièces étonnent, on 
les sent étrangères à l’industrie ambiante et leur élégance se 
trouve en quelque sorte dépaysée parmi tous ces instruments 
massifs, d'exécution presque grossière; noua n'avons pu trou¬ 
ver non plus aucun fragment de ces fines pièces. 

Le res Le de l’industrie lilliique ne présente rien do bien 
particulier ; c'est à quelque chose près le faciès des stations 
environnantes 3 Àubussargues, CoIJorgues* Arpaillargues,etc, 
avec un peu incins de finesse dans l'exécution de 3 outillage. 
Toutes ces stations sont contemporaines. 

Nul objet de parure, aucun instrument en os n'a été relevé 
au cours de nos recherches, 

La poterie no diffère pas de celle qu L on trouve dans tous les 
gisements du Néolithique récent : elle est plus ou moins 
épaisse, grossière, mal cuite, avec des grains de quarte, cal- 
ci le, spath, Incorporés dans la pâte. L’ornementation en est 
sobre : quelques empreinLcs digitales, des sillons circulaires, 
des chevrons, etc. 

Cependant* à cété de cette céramique, on distingue d'antres 
fragments a pâte plus homogène, noirâtre, à couverte lustrée 
se rapprochant de la poterie de l'âge du bronze; on pressent 
la fin de l'âge de la pierre et l'aurore du métal, ce qui nous 
permettrait de croire que les tribus de Saint-Dézêry ont pu 
con tribuer à la construction des mégalithes semés dans la 
région. Elles ont pu assister à l’apparition des métaux, le 
bronze surtout* car nous ne parlerons pas du cuivre* dont nous 
rejetons délibérément la coupure comme inutile (i). Le cui- 

(■1) Mil, A. JeRujeaû et P. Raymond B&ot promoteur* de l’Agu du 
cuivre eu Fiaüce, Sur lu Liq de vîe r le premier s'esimoaLriiooSiiï' affir- 
lustfif, n'oyntU pas frit analyser méthodiquement lea objets trouvé a. Nous 
res [i i! nia ni t’i égIoui aot du second. 


vre a pu se reocontrer dfcos quelques gisements* mais en ai 
petite quantité, qui! doit être considéré toïiimi! une 
exception et non comme une généralité. Rien ne le désignait 
dés lors pour former une époque distincte dans lés âges pré¬ 
historiques. 

La station de Saînt-Üczéry a aussi donné des meules en 
grés lustré, en trachyte, en granité,etc,, des broyeurs, des per¬ 
cuteurs, dos nucléus* de nombreuses plaques dû schiste mi¬ 
cacé dent quelques-unes ont servi dé polissoir. 

Le métal va remplacer I industrie lithiquc, sans pour cela la 
détrôner brusquement ; pendant longtemps encore Y homme 
utilisera ses instruments en silex et le luronne ne viendra que 
comme parures, objets de luxe, armes votives, parce que très 
rare au début, mais ce ne sera qu’avec le grand cycle de l’ége 
du fer que l'humanité dépouillera définitivement son état son- 
vnge. Le voile impénétrable dent l'histoire restait couverte 
pourra dès lors être entièrement écarté. 

En terminant ce compte rendu, nous sommes heureux d*u- 
drossor nos félicitations à cos intrépides et humbles cher¬ 
cheurs qui* parleur expérience, ont sorti do l’oubti une foule 
cf objets dont quelques-uns sont d’une réelle valeur scienti¬ 
fique* 
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L'INDUSTRIE ACHEULÉEDtlE U GÀLICIE 

Par A. de MORTILLLT 


Les indu si ries paléolithiques ont, jusqu’à présent, été rare¬ 
ment signalées dans l'Europe arien laie. Elles n’y font pour¬ 
tant pas aussi complètement défaut qu’on serait porté à le 
croire. Des gisements mou Blé rien s ont été reconnus en Mora¬ 
vie, en Pologne, on Galicîe, et jusqu’en Crimée et au Caucase. 
Mais, en ce qui concerne ces contrées, nos connaissances ne 
remontent guère plus loin dans le passé. 

Pour avoir quelques données sur Icsépoquos antérieures, 
c'est vers l'Europe occidentale, plus complètement explorée, 
qu’il faut tourner ses regards. 

Les dopéls adieuléons de notre pays, surtout les plus 
récents, ceux qui précèdent immédiatement les couches ren¬ 
fermant 1 industrie mous té rien ne classique, sont en général 
caratter i se s pa r I a p résen ce d’u iie q ou n tito d o gra nd s èch Ls 
de silex, plus ou moins plais, dont les bords coupants ont par¬ 
fois été régu 1 irisés par des retouches, Ces éclats abondent 
dans les alluvions des bas-niveaux, de la voilée dû la Seine, 
particulièrement à Leva Mois-Perret ; c'est ce qui leur a fait 
donner le nom de type /Levaifoi*. 

En visitant, il y a déjà un certain nombre d’années, le beau 
musée formé àLemberg par le comte WlQdimirlMéduszyckî, 
mon attention fut attirée d'u ce façon toute spéciale par une 
pièce n'ayant rien de commun avec les autres instruments en 
pierre réunis dans la même salie. U élaii visible qu'elle appar¬ 
tenait à nue industrie bien différente. 

Ma première impression, fut que ce devait être un de ees 
éclaU Levalloas dont il vient d’être qucsLion, trouvé en France 
et adressé pas L quelque généreux donateur au musée du Lem- 
berg. 

La pièce nV voit, cependant Jamais Lit un semblable voyage. 
Interrogé sur sa prévenance, le comte Dzièdusaycki m'affirma 
qu'elle avait été recueillie en Gai ici e, à Czvstopady, dans le 
département de Brody. Elle gisait, suivant ses indications, h 
-1 métrés de profondeur, dans une couche d'a 11 avions sableuses. 

L'éclat qui nous occupe acquérait, de ce fait, une haute itn- 
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portance. Sa forme* ses dimensions, sa patin eût ses conditions 
de gisement permettaient do l'identifier avec (es spécimens 
récoltés dans les sablières du bassin de Paris, C’était, ü n’en 
pas douter, un témoin de ("existence de VÂcheuléen en Gali- 
cie, laissant entrevoir b possibilité de retrouver l'industrie de 
eetto époque encore plus à Test, jusque dans la Russie méri¬ 
dionale, 



Fig, SU. — Face, Fiff 9!, — Riivera.. 

Eclat Levai Loi», küëx. Czyslapady (Valide), 

1/2 grand. aat* 


J'en fis séance tenante un dessin, dont on peut voir ci-des¬ 
sous une reproduction réduite {üg. SÛ et SI). 

Un cacholong assez profond a entièrement blanchi la sur¬ 
face de cette Intéressante pièce, qui mesure 148 millimètres 
de longueur sur 82 de plus grande largeur. Son épaisseur est 
relativement faible, 

La face supérieure, ou dos 80), présente quatre plans 
laissés par le départ de quatre grandes écailles, A gauche* elle 
conserve encore une portion de la croûte du rognon dans le¬ 
quel l'éclat a été enlevé. On observe sur les bords, et princi¬ 
palement au sommet, quelques retouches. 


IÙ 
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Au revers, sur la face d "éclatement (fig\ Si), sc trouve une 
petite portion du plan de frappe eUeconchorde de percussion* 
Les bords portent également quelques retouches an J sommeL 
ainsi que sur une partie du tranchant de gauche. 

Bien que Czvstopady soit situé presque h la limite des 
grands glaciers qui recouvrirent, durant la majeure partie des 
temps quaternaires, tout le nord de l’Europe, celle localité est 
toujours restée en dehors de leur atteinte. Rien ne s’opposait 
donc à son occupation par l’homme à l'époque acheulécnne. 

Il serait k désirer que des recherchée soient entreprises 
dans les ail avions anciennes du sud et de l'est de la Galicte. 
Le silex taillé que possède le musée do Lemberg est un. sûr 
garant qu’elles ne sauraient manquer d’étre fructueuses. 
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LÀ PRÉHISTOIRE A TROSLY-BREUIL 

(OISE) 

Par CLEMENT QUENEL 


La commune de Trosly-Breuil est une charmante localité 
du canton d’Attichy, appuyée è la forêt de Compïègne, dans 
un site admirable, au pied du Mont Collet. 

Elle possède une halte du chemin de fer, ligne dcSoissons, 
qui y transporte en un quart d'heure de Compiègne. 

Les antiquités historiques, sans être nombreuses, sont des 
plus intéressantes : la halte elle-même se trouve au milieu, 
non pas de ces villas si communes au temps des conquérants 
de la Gaule, mais d'un véritable palais, sur l’emplacement 
duquel se rencontrent des débris de marbre vert antique, noir 
et de nuances varices, de nombreux débris de poterie sa- 
mienne, des médailles des empereurs romains, et, dans le voi¬ 
sinage immédiat de ces subslructions, la nécropole de ces 
temps lointains. 

Au milieu du village se trouvait, dans les Courlils, l'an¬ 
cienne maison royale des temps mérovingiens elcarolingiens. 
Un propriétaire en a retiré des dalles de belles dimensions. 
On dit même qu’il a dù y découvrir un trésor. La chose est 
possible, mais que ne dit-on pas dès qu’on retourne une 
pierre? On entoure immédiatement le fait de légendes extra¬ 
ordinaires! 

En dehors du village et en suivant la roule qui mène i\ Pier- 
refonds en passant par la Gorge du Ilan et la Ville des Gau¬ 
les, on remarque une éminence de terre considérable ù 
gauche, dans la direction de Cuise-la-Molte. Elle porte le 
nom de Montinette. Au pied passe le chemin de Breuil ù 
Picrrefonds. 

Sur le sommet de cette butte et sur le versant ouest se 
trouve une réunion de pierres n’émergeant pas du sol, ù fleur 
de terre; elles paraissent former dans leur ensemble un 
cromlech, au milieu duquel existe une grande pierre d’un 
pied d’épaissour, plate mais informe, qui a élé remuée et pa¬ 
rait être le reste d’un dolmen. 
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Los pierres alignées forment une enceinte allongée, qui est 
plus étroite au aad qu'au nord (6 m. 75 et i4 môlrce). 

Ces pierre$, au nombre de 15 pour le moins, sans parler de 
la pierre centrale, ont éiô explorées à Pentour à une époque 
inconnue. Iles cuvettes paraissent cire !'cm placement do 
blocs qui auraient été enlevés pour les utiliser à des construc¬ 
tions. 

Le céié ouest du cromlech aune longueur de A3 métros et 
celui de l'est 23 mèlj L es environ. 

Sa forme est en somme celle d'un trapèze assez irrégulier. 
Il est très regrettable qu'il existe des lacunes dans celte cons¬ 
truction. On remarque eu effet des vides, et peut-être aussi 
doit-il se trouver d’autres pierres recouvertes de mousses cl. 
de lichens qu'il faudrait rechercher avec une sonde. 

Une grande pierre plate et épaisse, qui a tout Pair d'être 
une table de dolmen, se rencontre à 20 mètres à l'ouest de la 
pierre centrale du cromlech. 

Ce qui appuierait mes remarques, c’est que, à l'entrée delà 
rue principale de Tro&ly, dans une ancienne cour de culture, 
aujourd hui cour commune, on voit un bac en pierre de grande 
dimension et de peu de profondeur,ainsi qu’une pierre trouée 
servant de margelle au poils srtué dans ladite cour. 

L'ouverture que porte cette dernière dalle pourrait bien 
être la bouche d'entrée d’un dolmen, comme j’en ai reconnu *ï 
Goise-la-Melle età Relhondos, communes voisines riches en 
monuments mégalithiques, 

U y a aussi à l'angle des rues de Trosîy de nombreuses 
bornes qui viennent peut-être du même endroit. 

Je ne sache pas qu'on ait recueilli des instruments en pierre 
et en bronze sur l’emplacement que je viens de signaler. Le 
groupe de pi en-os qu'y s’y trouve méri ferait d’être dégagé et 
étudié. Rien ne serait d’ailleurs plus facile, puisque celle butte 
stérile appartient à la commune de Trosiy, 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Msuls romaine 

Ou écrit de Chavûnne (arrondissement de Soissmis) nu Journal 
de raffine ; 

Le berger de Vf. Hubert, de la Cour-Soupir, vient d'acheter une 
maison à Cliavonne. Un faisant des foui J tes dans te jardin pour te 
mettre en état, il trouva h £ mètres de profondeur, sous an noise- 
Lier., une pierre bleue d'un grain très dur, de forme- octogone, ayant 
Û tu. ÆQ de surface, avec les bords de 3 h 4 centimètres d'épaisseur 
à l'extérieur, La partie intérieure forme un cercle ou plus exacte¬ 
ment L] ne Surface sphérique, au Centre de laquelle se trouve un pi¬ 
vot en fer solidernent scellé* Cette surface convexe est creusée au bu¬ 
rin de rayons nombreux. Duna un des huit côtés de J a galerie est 
percée une gorge de 3 centimètres de diamètre, qui passe par la 
bouche d'une tète de lion et devait servir de déversoir au grain écra¬ 
sé sur la pierre. On n'a pas retrouvé la meule concave qui devait 
tourner sur la gisante pour réduire en farine le grain versé dans 
l'ccil de la courante, 

IL s'agit probablement d’un moulin portatif datant de l'époque ro¬ 
maine, mais d'une forme assez particulière, 

Celte pierre a été transportée chez Mme veuve MaiUéfert, de Cha- 
voune, meunière et Site du meunier (FEssenlis-Chavonne. 


Fouilles d’Alise 

Le commandant Espérandieu a communiqué, le 33 juillet, à. l'Aca¬ 
démie des inscriptions, les premiers résultats des fouilles personnelles 
qu J it fait exécuter sur le Mont-Aux ois, dans un terrain que lut a pro¬ 
curé le D [ Epery, ancien maire d’A lise* 

La découverte la plus intéressante est celle d'un petit temple, élevé 
à une source et contenant des ex-votos en bronze représentant di¬ 
verses parties du corps humain. 

Il y a une analogie complète entra ce temple et celui qui a été re¬ 
trouvé au* sources de Sa Seine, 


Dolmen découvert dans le Gard 

Le Pélit Marseillais du 3G juin nous apprend la découverte d'un 
nouveau dolmen, situé à SIX) mètres environ de la route de Saint- 
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llippolyte, à tôonobleî, arrondissement du Yîgfûn (Gard), dans tes bois 
de Gr&ngep!ace. Il mesore i m. 90 de longueur sur i m, et) de hau- 
leur. On a troavé à J h iniÆrte'jr 30 perles cylindriques ollïaîr-aj en ro¬ 
che verte, un grand nombre d'au S res en aragonite, trois grosses per¬ 
les en brome, des petits disques perforés, deux fragments de fibu¬ 
les, un nodule ferrugîneui* trois moules de coqnilies do foramimfè- 
res du genre ùrbUolin a. Les ossements humains,, jetés pGle-mèie., sont 
tous fracLurés. 

U j a lieu de croire que celle sépulture, qni parait dater du com¬ 
mencement de J'âge dn bronze, a été utilisée par les R ornai rts. la 
qualité da la poterie ût 1* présence du verre en sont des preuves 
irréfutables. 


Un cimetière à Cliampigny 

Un cimetière gallo-romain el mérovingien vient ri' Être découvert à 
Champigfly-sur-Marna (Seine), dans une propriété particulière, rue 
dtia Croix, voisjne du Théâtre delà Naiure, Des fouilles y ont été 
pratiquées par IL Henry Gaillotj directeur dn Terroir Cumpfnois. 
Quw tombes ont été mises à jour, les unes 6n pièrtè du pays, les 
antres en plâtre, Hiles contenaient toutes des ossements bien conser¬ 
vés et Ton a trouvé dans l'une d'atlas un sabre d J nne forme remar¬ 
qua bEi\Ca cimetière semble avoir une grande étendue. Il se continue 
sous lé soi du Théâtre de la Nature. 


Les fouilles de Fompéi 

line très intéressante décou verte vient d'étre faite à Poncpéi. On a 
mis â jour une magnifique villa en parfait état de conservation et 
ornée de fresques admirables,Elle renferme des œuvres de sculptera 
grecque et romaine, des meubles très riches, des vases et autres 
objets préciour, ainsi que des cotfres remplis de monnaies d 3 or et 
d'argent* 

Dans le sous-sol on a trouvé d'énormes amphores. Dans le tricli¬ 
nium, les tables étaient préparées pour une trentaine de convives* 

L'argenterie, Irès fine, est égale en poids et en beauté à celle que 
possède le musée du Louvre. Il est possible que quelques pièces 
manquent* car â cftiéde Ja villa on a irouvè de* traces d'exploration 
clandesEtne à une époque antérieure. 

Des mesures ont été prises pour empêcher l'accès de En villa jus¬ 
qu'à son dégagement complet. Suivant le nouveau règle me Lit des 
fouittes, tous iea objets mobiliers garnissant la villa resteront en 
pfisce et ne seront pas transportés dans les musées. 
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Cimetière romain 

Ndds liions dans te PstàÆ ,Mar$eiÜflù du 30 trtût'S: 

On vient de découvrir à fiAinî-Etysnain-en-Gal (Rhône), k mf-co- 
tenu, dans la propriété Didier, une nécropole gnUo-romaina. ütae 
vingtaine de sépultures par incinération ont été déparées. Les osse^ 
monts calcinés sont contenus de ns des vases en Serre a s se? grosstnrs. 
Une urne en plomb servait d'enveloppe k un des vases cinéraires. Il 
n T a été trouvé aucun objet. 


Mosaïque romaine 

Une belle mosaïque gallo-romaine, dont une as&ei grande partie 
est en hon état, a été découverte au commencement du mois de juin 
k Périguenx, en faisant des touilles aux abords de la tour de Vé- 
sone. 


Découverte à Tareute 

Un certain nombre de vases datant du quatrième siècle avant notre 
ère ont été récemment découvetts dans les environs de Tarante, an 
sud de Htalie. 


Cercueils mérovingiens 

Le Fetit Journal dn il juin nous apprend qu'on a découvert à Cns- 
say-Jes-Forges, près deGrancey-le Château (Côte-d'Or), dans le jar- 
din de M, Eugène Minol, quatre cercueils en pierre, dont un parfai¬ 
tement conservé, qui paraissent appartenir à l'époque mèroviu- 
giioilft. 


Découvertes de tombes 

D'après une correspondance adressée de Sablet (Vaucluse) au PHit 
Marseillais, deui tombes recouvertes avec des tuiles anciennes et 
contenant des ossements humains ont été mises 4 jour an quai lier 
de Saint-Alimont, par M* Favot Gaspard, en creusant désirons pour 
une plantation d'amandiers. Ce n’est d'ailleurs pas la première fois 
rjue T en fouillant celte terre, le propriétaire fait pareille découverte, 
|[ y a sans doute eu lè un cimetière, qui parait remonter à J'époque 
romaine, ai l'on s’en rapporte aux tuiles servant de couvercles am 
Cercueils. 
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Sépultures romaines 

Pas restas de. maçonnerie gallo-romaine ont été découveils à PIdu- 
dalmézeau (FinisléreJ. Les fouilles conlinuées plus prûfandéttlen t ont 
ramené au Jour deux sarcophages. 


Sépultures d*épûque Indéterminée 

On écrit, de Figeac, au Pétit jQurnal(l5 juillet): Un propriétaire de 
la commune Je Bio (tel) nivelait un chemin dans le pâturage com¬ 
munal,, Ën déplaçant quelques gros blues de pierre, il mit à jour trois 
■quêtait u* Le terrain qu'il aplanissait présente de nombreuses on¬ 
dulations semblables à celle déjà entamée. De nouvelles touilles ont 
été pratiquées el eut misa découvert de nouveaux cadavres, placés 
céte à côte dans la direction de l'ouest k ! J eat a ta face tournée vers le 
ciel et séparés les uns des autres par des rangées de pierres plates, 
sans aucun objet pouvant donner une idée quelconque sue l'époque à 
laquelle ils ont été inhumes. Il y a des corps d'hommes, de femmes 
et d'enfant*. 


Découverte à Vichel 

Bu défonçant un champ, M, Cou tare), cuMivateur à Vjçlia] (Puj- 
tfe-Uûnie), a rencontré on squelette humain accompagné de poteries 
anciennes, dont plusieurs étaient intactes. 


NOUVELLES 


Nomination dans la Légion d’honneur 

Nous soinrnes heureux d'annoncer que ta Û T Chervîn vient d'étre 
nommé chevalier de la Légion d J hortrteur t é l'occasion data réunion 
1 Paris de l h Jn$lilut intimation al de stalislique el de in célébra Lion 
du cinquantenaire de ta Société de statistique de Paris. 

Notre dévoué collaborateur et vieil ami, auquel nous adresse ns nos 
plus cordtatas félicita Lion s, était depuis longtemps digne de cette dis¬ 
tinction, tant comme statisticien que comme anthropologue. 

Les nombreux et importants travaux publiés par lui, depuis plus 
de 90 ans, sont trop Connus pour qu'il suit nécessaire de les rappe¬ 
ler. 


À. DK ÜÎORTlLLET* 
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Hommage au Tt- Baudouin 

Au cours de J a dernière séance de la Société Préhistorique de 
France, tenue le 24 juillet, AL le D r Marcel Baudouin a été fob;et 
d'une touchante manifestation [In jsyrnpatine. 

Une très artistique plaquette efi argent, offerte par ses amis, lui a 
été remisa par la 1>* Henri Martin, secrétaire de la Société. 

Nous nous associons ùa tout cceor à cet iiommage, bien mérité, 
rendu au zèla éclairé et dévoué tic l’actif secrétaire général de laSo- 
ciélé Préhistorique, 


Distinctions honorifiques 

Par arrêté du Ministre de L'Instruction publique, du 13 juillet 1903, 
uct été nommés ; 

Officiers de l'instruction publique, MAL Lotis,Victor Commun t* 
direcleurde Pécule un nexo de l’école normale d'instituteurs d'Amiens; 
Louïi-EmLJe Gentil, maître de conférences k la Faculté des Sciences 
de Paris ; Ilertri-Gmmanuel Neuville, préparateur au Muséum d'iiis’ 
teire uatureller 

OFIscier d’Àcadëmie,'Al. Félix Scrgues, Instituteur public é. Vilrv-en- 
Charotlaîs (Saône-et-Loire), 

Ces nominations seront accueillies arec plaisir par tous Tes préhis¬ 
toriens. 


Exposition de Beauvais 

L'Es position préhistorique,, protoh isiori que et ethnographique 
organisée L fi eau vais à l'occasion du cinquième Congrès préhisto¬ 
rique de France, a élè inaugurée par M„ Oujardin-Beaumetz, sous- 
secrétaire d'EUt aux B eaux-Arts, le dimanche 4 juillet. 

Arrivé à 9 heures 23, JL Du jardin-fi eau me U a été reçu 4 la gare 
par MM, Baux, préfet de l'Dise ; Des graux, maire de Beauvais ; Bau* 
don, président du Comité de l'Exposition ; Launois, secrétaire géné¬ 
ral de la préfecture, etc.,etc. 

Il s'est aussitôt rendu à l'ancienne chapelle du Collège Jeanne 
Hachette, où est installée l'Exposition. La musique du ai' de ligne, 
placée dans ta tribune de la chapelle, salua son arrivée eu jouant la 
lifursciif/aï'sé, Conduit par MM. Baudot! et de Mortidet, M, ütijardiu- 
Beaumetz visita longuement las collections, autour desquelles se 
pressaient les membres do ComLLâ d'organisation, heureux d'assister 
au succès de leur œuvre, ainsi que nombre d'exposants, 

A 11 heures eut lieu, dans La salle dos fêtes del’Hélet de ville, la 
réception officielle des fonctionna ira s du département, à L’issue de 
laquelle M, Baudon prononça un excellent discours. 
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M, Dujardin-Bcaumela Lui répondit en le félicitant ds son heureuse 
tentative . 

ni C’est à Beauvais,, i3it-il _qiae vous avez organisé la première expo¬ 
sition de préhistoire, e'e$t a Parts que vous vous devez d'organiser h 
seconde afin de montrer au monde que ceUa admirable science est 
uns science française, h 

1! procéda ensuite à ta remise des distinctions honorifiques sui¬ 
vantes : 

Offlcitrs de l'Instruction publique ; MM. Stalin et Doignean;, 
Officiers <t*dwdémte : MM. Thiot, Thierry, Georget, Champagne et 
Bal inet. 

À midi, plus de cent convives prenaient place autour des tablas 
dressées dans la grande salle do l'Hûtel d'Angtelerre. 

L," heu re d e s la us ts venu e, N. Duj a rd in- Beau m e tï, qu i presi d ai U c ha n - 
quel, cul pour tous d'aimables paroles. 

■■' le vois sauvant des inaugurations, déclara-t-il* mais aujourd’hui 
tout se passe avec tant de simplicité et de cordialité que j'en suis 
vraiment touché. *. 

Après avoir remercié les représentants du département, il ajouta; 
(r Que dirai-je de Baudon ? une seule chose : c'est qu'il est véritable¬ 
ment 1& digne fils d'un père respecté dont je salue la mémoire ici. j> 
Il félicita ensuite tas organisa leurs de f Ex position et fit un élo¬ 
quent exposé des luttes que l'homme a eu è soutenir. 

w Jadis, dit-:len terminant, ou couchait les morts dans leurs tom¬ 
beaux arec leurs armes; dans t'avenir, on ne trouvera point d'armes 
dans nos tombeaux. Nous n'aurons laissé sur la terre qnc notre 
amour de Injustice et de la liberté, w 
Puis, le sous-secrétaire d'Etat, vivement acclamé, leva son verre 
aux savants et aux artistes. 

Il faut dire que l'Exposition si brillamment inaugurée est des plus 
réussie. Toutes les époques, depuis Je tertiaire jusqu'au mérovin¬ 
gien, y sont représentées par de Fort nombreux at fort beaux échan¬ 
tillons. La partie ctlinographique comprend des pièces de compa¬ 
raison intéressantes pour te préhistorien. 

Ne pouvant, faute do place, décrire aucune série en particulier, 
nous nous contenterons de donner la liste des principaux exposante 
Ce sont ; M™ *■ Urova et do Muret, et MM. Arnün, Baudon, Marcel 
Baudouin, lïicknell, Chartes Blin, C, Boulanger, Brasseur, Champagne, 
Chèdeville, Emile Collin, V. Comment, Léon Coutil, Debruge, De 
Doyelle, Emile Datchas 1res, Deydbjr, Il mi le Dayrolle* Dharvent, Doi- 
gneau, Dramard, Du fossé, Flamand» L’iornnte, Louis Giraux, Paul de 
Givenchy, Groult, A, Guébhard, P. Guéblmrd, Hnakc, O. Hauser, 
Inc que t, Lejeune, Mû 3 tel, H. Marot, Henri .Martin* Mol andin, Morin- 


Jean* À* de Mort'tilal, P. de MortüloL* Pagès-AI tary, de Paniagua* 
Pfdptj.Fézard, Plessier* UaLioeï* Rendu,G*Romain, Chartes Schleîcher* 
Soubeyran, Slalin., Ë.Tatê, Thierry, Ttiiot et Wirny. 


Loi concernant Jes monuments classés 

Lei Journal Officiel du 20 juillet a pubtiü une loi complétant la loi 
du 30 mira 18S7 sût la conservation des monuments et objets 
d'art ayant un intérêt historique et artistique* En voici le texte : 

Le Sénat et \a CEiambredes ddpulés ont adopté, 

Ijî Président de la République promulgue U loi dont Sa teneur suit: 

ArE.I'r. — Les objets mobiliers, autres que ceux appartenant au* 
départements, aux communes uu à des établissements publies* et 
dont ta conservation présente, au point de vue de Part ou de l'ilia- 
Loire, un intérêt national* peuvent êEre classés* avec le consentement 
du propriétaire. 

Art, 9, — Les objets mobiliers classé? ne pourront être restauré?* 
réparés ou modifiés qu'avec l'autorisai ion du Ministre des Beaux- 
arts, et sons la surveillance de son administration. 

Art. 3. — L'exportation hors de France de tout monument ou de 
tout objet classé est interdite. 

Art, 4_ — Les eUelÆ du clisse ment sut vaut, en queïqucs mains qu'il 
passe, tout objet mobilier ou tout immeuble par destination rede¬ 
venu meubla. 

Art. 5.— Toute in Fraction aux dispositions qui précèdent sera 
punie d’une amende de cent k dix mille Francs (10Û à 10.000 fr.J, 
sans préjudice de l'action en dommages-intérêts qui pourra être in¬ 
tentée au nom de PEtat. 

Un règlement d'admîmstratipn publique déterminera les mesures 
propres k assurer l'application de ta présente lot. 

La présente ioî* délibérée et adoptée par te Sénat et par la Cham¬ 
bre des députés, sera exécutée comme toi de l'Etat. 

Fait à Paris, le 19 juillet 19Û9. 

A. FituÈaEs* 

Par Je Président de lu République : 

Le Jfùifffre dé J'JruÉmctf&n publique H fies tfrau.T-nrts, 

Gaston Doua b noue. 

Le IfÙBiire de ia Justice et des Cultes, A. Bruno, 

Le Ministre dis Finonoes, j + Cailcauï* 
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Société normande d T èturïes préhistoriques 

Le dimanche 25 juillet, la Société a fait k Verneuil (Eure) et aux 
environs* sûüjs la direction de U, D es I au cires, sa deuxième excursion 
de l'année. Elle a visité, dans l'après-midî, un tu mu lux à Tournevray, 
et le msubir de Saint -NiceIas-d'Atlez, 


Polissage des roches dures 

Hotre oxee lient ami M, Albert Gorey a publié sur ce sujet,, dan* Je 
HftJfcai du 29 juin, la très intéressante n<jtE qui suit ; 

Mous avons eu hier, à l'Académie des sciences, une nouvelle preuve 
de Laide efficace que les données ethnographiques peuvenl apporter à 
la préhisLoiré- 

M , Lacroix, professeur de minéralogie an Muséum d’histoire na¬ 
turelle, a eu H itères santé idée de faire faire une enquête par les 
fonctionnaires résidant dans, le liaut-Oubanguî sur une curieuse 
eu u lu me des jeunes élégantes de cette région africaine. 

Dans le Haut-Oubangui* toute femme qui se respecte et qui tient 
h être & la mode s'insère dans la lèvre ioférioure une aiguille de 
cristal de roche finement polie. 

Parque! procédé Ses artistes de ce paysj qui ne possèdent qu'un 
outillage nudiwentuire, peuvcnUila obtenir, aveeune pierre aussi dure 
que le cristal de roche, un poli qui semble exiger un travail considé¬ 
rable ? 

C'est sur ce point précis que .Yt. Lacroix a insisté en demandent à 
ses correspondants vol on Laines de faire dans es sens une pëlitc en¬ 
quêta qui a donné des résultat* intéressants pour la préhistoire. 

Pour polir leurs aiguilles de erratal de roche, les indigènes du Haut- 
0ubangui se servent de polhsoirs de grès eu tocs points semblables 
i ceux que i f un a relevés dans la vallée de la Dordogne, et atu 1 les¬ 
quel* le Magdalénien polissait ses aiguilles eu os. 

Ce point est déjà intéressent, mais loi enquêteurs ont voulu savoir 
combien de temps il fallait pour polir une aiguille k aiètes vives 
aussi dure que i’est lé cristal, de roche; ils ont constaté qu'en moyenne 
il suf Lisait de quatre journées avec 5 lieu lies de travail par jour. 

C’est lè, relative ment, pes* de temps pour un tel travail ; les indi¬ 
gènes du Hicil-Oubangui arrivent « ce résultat grâce d un dispositif 
spécial, dont l'exposé comblera d'aise les préhistoriens, en leur ap¬ 
portant, une fuis de plus, la preuve do Lexaclituda de l'hypothèse qui 
fut autrefois émise sur 3‘art et la manière de se servir des pûlissoirs. 

S'ils arrivent à polir une pierre très dure, comme le cristal de ro¬ 
che, en ja frottant contre mie pierre moins du ré, comme le grèSjC^est 


parce qu'ils interposent, cuire [■'une et l'aülre, une petite quanti te de 
sable lin qui joue Le râle dt l'émeri* 

C'est J à un petit truc de métier qui semble un rien, mais il élucide 
une question intéressante ; en voyant comment iravmlle l'indigène 
africain qui, pour être notre conte ni po raidi, n'en est pas moins rcüé 
aux moyens rudimentaires d’nn passé lointain, nous saisissons sur te 
fait ce qu'était U technique de nos ancélrei de J’ége de pierre — et 
une fois de plus l'observation ethnographique vient confirmer las 
déduction* des prèbislcnicns. 


Vol ati Petit-Palais 

Bien fju'ua des voleurs da musée de Guéret eu ait été réduit à se 
faire justice, après avoir tué deux policiers, et que quelques-uns de 
scs complices soient actuellement sous les verrous, Les vols dans les 
collections publiques ifcn continuent pas moins. 

Le 33 juillet, un gardien qui procédait au nettoyaga de (a galerie 
Du luit, située an reï-do-cliaüssée du Petit-PaJuiî, s'aperçut qu'une 
vitrine avait ôté ouverte et que plusieurs des objets qu'elle contenait 
avaient disp a ru. 

La ii^te des objets dérobés comprend ; sept pièces de mon noie, deux 
peliEs colliers, doux paires de boucles d'oreilles, trois bracelets, deux 
bagues mérovingiennes et un petit bijou reprise filant une oie, le 
tout en or et d'une valeur marchande ne dépassant guère 5. DOD fr. 

C'est uniquement par l'or que semble avoir été attirée La convoitise 
du cambrioleur. H a négligé des figurines en ivoire et autres pièces 
beaucoup plus précieuses que oeil as qu'il a emportées. 

Après avoir enlevé les deux vis qui maintenaient ta vitrine à chaque 
extrémité, le voleur a ouvert, à J'aide d'une clef dont Lt devait s'ôtie 
ma ni, la serrure assez ordinaire qui ta fermait au milieu. Maïs ou 
ignore comment il a pu s'introduire et sô retirer sans éveiller Inatten¬ 
tion da*gardiens. 

Ce vol démotitre une fois de plus que nos collections publiques 
sont insuffisamment protégées. il est temps qu T on &e décide à pren¬ 
dre des mesures énergiques pour assurer ta conservation de richesses 
qu'il est fâcheux de voir surtout servir à l'entretien de bandes de 
maEfaîtours. Si ailes ne peuvent fifre eu sùrelé dans les musées, 
qu'on les laisse dans les collections particulières^ eu général plus 
jalousement surveillées. 

Vente d^objets lacustres 

Le 10 juillet dernier, il a été vendu, à l'HOLel Drouot., une impor¬ 
tante série d'antiquités tac us 1res, dont nous ignorons la provenance. 
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Eli fi comprenait antre autres ; des haches en pierre polie ; des gaines 
de haches fin corne de cerf ;des harpons, des eiseattJf, des poinçons 
en os sien corne \ des silex taillés, parmi lesquels quelques belles 
lames en ailes du Grand-Pressigny ; des lames de poignard , dos 
faucilles et des épingles en bronze ; des poids et des fusaloles en 
lem cuite ; des pote rfos et un peu de fan ne. 

Ce sont nos eicel lents col lègues. M. Eo D'Iïaudon et M. H, Ma rot, 
qui se sont rendus acquéreurs de Es plus grande partie de ces objets. 


NÉCROLOGIE 


J. Mbstouf 

Le 2U juillet dernier est décédée à Kîel, dans sa Si 1 année, M ,] * Jo- 
henna Mestorf. La pal ethnologie allemande perd en elle un de ses 
plus anciens et de ses plus savants adeptes. 

Entré* dès lËfiÛ dans les rangs des préhistoriens, celle femme dis¬ 
tinguée n* cessa depuis de prendre une part active il tous leurs trn- 
vaux. Elle contribua surtout k faire connaître, par de nombreuses 
publication?, l'archéologie du Schleswig-Holstein. 

C'est à elle qu'est due l'organisation du beau musée de Kicl, dont 
elle resta jusqu'à ses derniers moments la. très aimable et très dé¬ 
vouée directrice. 


LIVRES ET REVUES 


Démonstration de L'existence de la déformation artifi¬ 
cielle du crâne à l'époque néolithique dans le bassin 
de Paria, par Marcel B m: demis. — Comptes-rendus des séances de 
l'Académie des Sciences, 14 juin 1909, 

Lee fouilles de la chambre sépulcrale de Belle ville, commune de 
Yendrest {Seine-et-Marna), exécutées par J a Société Préhistorique de 
France sous la direction du IL 5 Marcel Baudouin, ont donné une qua¬ 
rantaine de crânes. 

En examinant ces crânes, le E> c Baudouin a constaté que bon nom¬ 
bre d'en Ire eui présentaient une déformation artificielle, tout à fait 
comparable 4 la déformatUm annulaire qu'on pouvait encore obser- 
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ver, il j a 50 ang, dans les O eux-Sèvres, la Soi ne-Inférieure et divers 
pays étrangers. 

Cette déformation, qui résulte d'une compression circulaire du 
crû ne, passant derrière le bregma et nu-dessous de l'inion, ait dus 
au port d'une Coiffure spéciale dans le jeune âgé. 

C'est la première fois que Ton sigualèson eiislencc k l'époque néo^ 
litbique. 


Déconcerte dans la Mante-Egypte. — Dans le Progrès de 
Lyon du 23 juillet 1909 : 

Le Muséum de Lyon vient de s'enrichir de bettes séries de très 
eu ri eu t documents rapportés delà Haute-Egypte par le D* Loriot, 

Les fouilles entreprises ["hiver dernier par le D r Lortet i l£ûm~ 
üirsbo fui ont fourni rfe fructueuses récoltes. 

Le plateau de Kdm-Ü _ nbo, *ituè entra Louqsorei Assouau, détend 
du Nü jusqu’aux montagnes de ta chaîne arabique, il est recouvert 
d'une épaisse couche de limon noirâtre T déposé par le vieux jîj], à 
plus de 22 métrés au-dessus d& son niveau actuel. 

C’est sur l’emplacement de ect ancien looqua se trouve la nécro- 
pôle ptolémaïque explorée. 

Dam des Lombes de types diffère»ta,, creusées le plus souvent de 
4 t 6 mètres de profondeur et recouvertes de sable fin t ont été 
recueillies de superbes momies humaines. Kl! es ■■latent ordinairement 
protégées par des sarcophages an terre cuite, Û'autre s lois clics 
étaient placées dans des tombes en pierre calcaire grossièrement 
taillées, sans ornements ni Inscriptions. 

Toutes les momies sont enveloppées de flfie toiFe ieinle en ronge 
brique, La tfite est protégée par un. masque doré ; les pieds sont 
entourés d’une sorte de botte jumelle eu carton peint et doré présen¬ 
tant divers omemenls. Le corps est également revélu de différentes 
pièces de carton entoilé. 

Sur le flanc de ta momie se trouve généralement, écrit en carac¬ 
tères grecs, le nom de la personne ensevelie. 

Quelquefois les momies humaines étaient cachées par des dépûis 
d'animaux momifiés : oiseau* de proie, sauriens, mammifères, 

1 .■'animal le plus communément momifié à Kûm-Omho est le cro¬ 
codile. Ûn le rencontre en quantité considérable, depuis te petit 
eneora renfermé dans son œuf, jusqu'aux géants longs de plus tle 
4 métros. Tous étaient enduits d'une forte épaisseur de bitume. 

A GébéJein t üï. Loriot a acquis une momie humaine, accroupie, 
exhumée d'une nécropole prédynasüque, Elle était accompagnée de 
deux poignards en schiste vert et de deux statuettes archaïques en 
pierre. 



L'an* de ces figurines, qui ont £1$ trouvées dans Ta couche 1 h plus 
ancienne de la nécropole, est fort curieuse. La tête, la barbe et le 
bonnet figurent un losange, au milieu duquel les ^eui sont repré¬ 
sentés pat deux trous. On croirait voir un pénitent col Hé de sa 
cagoule. 

La seconde a des épaules larges et saillantes. Vers les coudes, 
eiEts est percée de deux trous, La tête, ornée d’une longue barbe en 
pointe, accuse une influença asiatique. 

Enfin les deux poignards ne sont pas moins remarquables. Us ont 
été recueillis dans le voisinage des s ta tue Lias - 

Le manche de l'un parait figurer un poisson tenant, dans sa gueulé 
ouverte, Ja lame du glaive. Des deux côtés de Lu poignée sont 
sculptés do petits crocodiles. 

L'antre poignard présente des ondulations très élégantes, 3a lame 
est presque droite jusqu'au milieu de sa longueur, puis elle se courbe 
légèrement et se termina par un crocodile très bien dessiné. 


Le Gérant : V, Tmieou. 


Tours. — ïmpbiuékie Faujl Bousrez ; I. Alla bo, Suec T . 
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L’HOMME PREHISTORIQUE 

DÉCOUVERTE D'UNE ŒNOCHOË 

DANS UN TUMU LUS DE PR U VENGE 
(Suife)(i) 

Par CH, COTTE 


AUE DU TUMULUS 

Lorsqu'on parle,, en France, d'oenochûü en bronze décou¬ 
verte dai^is une tombe préromaine, l’esprit du préhistorien est 
immédiatement porto vers les belles sépultures marmonnes. 

Se rappelant la forme des œnochoGs trouvées dons nos pro¬ 
vinces de i*Est, la comparant é celle de mon vase, on songe 
pour ce dernier ù une époque plus récente ; car la civilisation 
gallo-romaine a fourni bon nombre d'exemplaires d’un galbe 
analogue h celui de l'urne de l'AgncL La présence de la peu- 
de loque à émail rouge me faisait croire aussi ù une sépulture 
de la fin du if siècle avant notre ère, 

M. Ucchclcttc ayant eu l’extréme amabilité de m'offrir dos 
documents que j’ignorais, et celle de m'éclairer en discutant 
mes objections, j f ui actuellement changé d’nvis. J'expnmc 
tout d’abord à ce maître éminent l’expression de ma vive 
gratitude. 

Pour la clarté de ce travail, ]\ me paraît indispensable de 
le commencer en passant en revue lés œnoehoës pré rom ai nés 
signalées en France jusqu'à ce jour, d'indiquer les circons¬ 
tances de leurs découvertes, leur style, le détail de leur orne¬ 
mentation. 

Les deux plus célèbres, sans contredit, soni celles de Somme- 
Rionne et de Somme-Tourbe (ou Gorge-Meillet). 

Toutes les deux ont été trouvées dans dos lombes à char et 
proviennent de la Marne, La première, malheureusement, 
est actuellement au Brilish Muséum ; mais la seconde appar¬ 
tient au Musée de Saint-Germain. 

(I) Voir; V Homme préfù&lùriqtiç, tfleS, p. 1S3. 
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Les frire s Morel ont étudié (!) le vase de Somme-B ion ne 
comparativement à ceux de Galbebeid ([>rès Sainl-Goar, 
Prusse Rhénane) et d Eygenbtlsen (Belgique). 

Si l'on jette un. coup d'œil sur les reproductions de ces œno- 
choës et de la mienne, une différence merpLoiogique extrême 
frappe le plus incompétent Le type eu a mi en n’a pas de pied; 
sa buse n*esl guère plus étrotic que !"épau Lement. Celui-ci, 
brusque, est surmonté d un col cylindrique d’où so détache, 
sur Je devant, un bec droit, à bords parallèles, qui s’élève 
beaucoup plus haut que le reste de l’orifice. Par un véritable 
abus de langage, beaucoup ont appelé ce beu tréflé; ce quali¬ 
ficatif, ici impropre, doit être réservé, comme celui de trilobé, 
pour les cols du type de TAgnel. C'est avec raison que M, 
Déclic I cite (S) emploie l'expression « « bec relevé» peur les 
rècipienls marnions auxquels cet appendice donne un air 
Lypique de pingouin regardant en l’air, avec le cou rentré 
dans les épaules. Cet aspect n'est pas détruit par Tarse qui 
s’élève à peine au-dessus du col. 

La description que nous venons de donner, de l'œnocboé 
de Somme-Bioime, s'applique (3) à celle de Somme-Tourbe, 
découverte par Fourdrignier, à celles : de Pouan, Aube 
(celle-ci, un peu élancée, est au Musée de Troyes) ; de Bour¬ 
ges (Musée de Bourges) ; de Prunay, commune de Mûrlho- 
miers, Cher (Musée Je Bourges) ; d’Aubercia, Fuyde-Dôme 
(Musée de Saint-Germain). 

M. Nie ai se fouilla une autre tombe à char, à Sept-Saulx 
(Marne), contenant encore un vase de même type (4) (Musée 
de Vienne, Autriche). 

Trots tumulus, groupés à Mercey-sur-Sa&nc (Haute-Saône), 
ont livré 4M. E, Perron (5) une amphore grecque (6), un ciste 
en bronze, et une œnoclioü de même style que les précédentes 
(Musée de Saint-Germain). 

(1) ïalI* Gong. Arçft., Ctilcuia-fl.-MfifjQf, 1555, p. et 117.— Les prin¬ 

cipaux deafiaa eu o&t été reproduit* Jûd» le* Matériaux, tB77, p. -iCé. 

(2) Oéchfitetlé^ RfD /ireft., l&03 3 jp, p, £+5, s. 

(ï) fl. Curai, èes oasiÉ en bronze prêromzms (routes en France. — liai. 
Monument , I9&i h p. ssa. 

(4j tfuJ. Sos, Anik. 15 avril 

(BJ Les iwJîtwiiJf de 1* vallée de toà'aorw tupériture, Rev. , J 633, 43, 
p. es et 131. 

(C) DêcLd^lta, ftev. Ârçfi,, f9D9, I 3 312, 
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Oci banque de renseigne mon la sur une au ire, trouvée jadis 
ù Bourges. 

La sépulture ma mienne de Cutillon (Marne), fouilléepar 
Fogrdrignier, renfermait uno œnochoG(l) d'un lent autre 
genre, essentiellement composée de deux troncs, de cène 
soudés par leur grande base. L’inférieur s’évase légèrement 
pour former une hase plus stable. Il n'v a pas de col, ù pro¬ 
prement parler ; 1 orifice porte un disque horizontal d’oûi s'é¬ 
lève un bec tabulé À l’opposé, sur ce disque, esL futée l'anse, 
dont la partie inférieure s'attache à la carène de J a panse. 

Je viens d’énumérer, comme l'a fait M. Go roi, huHœnoahoës 
semblables trouvées en France; pour une au Ire manquent 
les renseignements. La dernière est d’un type aberrant (bien 
que connu à l’étranger), cl nous arrêtera peu. 

Sur les huit première*, quatre (Sommc-Bionnc, Somme- 
Tourbe, Sep L Sa ii et Mores y) sont bien datées ; trois d'entre 
elles accompagnaient des chars. L’autre, celle do Merecy, n 
été trouvée dans un lumulus d'un groupe du plus haut in Lcr ét 
pour noua. 

Les trois lumulus de Morcey renfermaient une fosse creusée 
au-dessous du sol n attirai ; U y avait des charbons, dos tesson* 
de poterie, do rares éclats de silex; dans l'un d'eux il y avait 
une hache polie brisée. 

Il était utile do signaler ces rites funéraires analogues ü 
ceux observés dans 3e tumulus que j’éludie, et bien différents 
de ceux qui ont été constatés dans lés tombes à char, O’un 
coLé nous avens tu ni a lus à incinération avec instruments 
néolithiques rituels ; de l’autre, inhumation sans Lumulus. 

Les quatre autres œnochoès à bec relevé, pour la décou¬ 
verte desquelles on n'est pas documenté, ont une telle parenté 
avec celles des tombes à char que l’on peut les rattacher sans 
hésitation à l'époque mare i en ne (Téne Ij + 

Leur type est d’ailleurs fort répandu en Europe, et je serais 
entraîné trop loin en essayant d’on donner la bibliographie ; 
mais il n'est pas inutile de dire quelques mois do leur orne¬ 
mentation, en négligeant toutefois l'exceptionnel bandeau en 
or qui décorait la panse de l'urne de Soinme-Blonne. 

Le col de la majorité dos œno chaos à bec relevé françaises 
perte, sur son marli, des animaux (unicomes,chiens,serpents, 

([) Rev. Arck., iSS3, II, pl. XXt, p, SéL 
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etc. J. 11 va là un motif tiré du monde animal qui fa il défaut 
dans rœnochûê do l’AgneL 

La base de l'anse, sur la panse, a pour cartel une palme L te 
surmontée de volutes. 

La pal mette a ses rayons en nombre impair. Chacun de 
ceux-ci fdu moins sur les dessins que j'ai vus) est aigu, formé 
de deux plans séparés par une arête médiane très nette. 

On observe la volule simple; mais* le plus souvent, c'esi la 
double volute on Ë qui est employée. Certains ont cru voir 
dans ce signe un symbole religieux apparaissan t, dans: les 
milieux gaulois, avec les amochons, les bracelets et les tor- 
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Fig. 82. 

AU&tUe de Ta use sur J a paose de l'îeiîûtbotî Je J’Agael (Pertma) 

ques, Il me semble que ce n'est qu’un simple dérivé de la 
volute simple. 

Colle-ci figure seule sur Je cartel de Mercey, on paire symé¬ 
trique surmontée de deux cornes tournées vers te haut, cnLre 
lesquelles s'élève Tanse. 

Üaas d 1 autres cartels des cornes ou volutes, dirigées vers 
le bas, prolongent, en quelque sorte. Ta use. As ses fréquem¬ 
ment les paires do volutes en 8 se superposent. Sur J'conochoé 
d’Auborcia, entre elles et la palmette, est une paire de tiges 
fouillées recourbées, d'un gracieux effet, 
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L’mnochûé de Catillom, de type aberrant, ai-je dit, n'oîT rc 
ni pal mette, ni ornements xeomorphes. 

Si la Tène J a fourni un certain nombre dVEtiochoës, il n’en 
est pas de même de la Tène 11. M. Déchelelte (1) a souligné 
le Tait pour la nécropole de Montefortino, en même temps que 
l’apparition, dans la nécropole d'Qrnavaéso (in* et n* siècle 
avant notre ère] f d f une nouvelle Forme de vase. 

Celle-ci mériterait peut-être mieux le nom d’aiguiêre que 
celui d Ve nocher Le col n’est guère plus étroit que la pansu * 
il n’y a pas d’épaule ment proprement dit. Le sommet do 
l'anse ne dépasse guère le bord du vase, sauf une sorte d'ap¬ 
pendice en ergot. Indépendamment de ce croc, l'anse se bi¬ 
furque en haut pour embrasser iOuverture* 

Un vase analogue avait été découvert à Ayleaford (Kent), 
dans un cimetière (3) à incinération, où les restes funèbres 
étaient enterrés dans des urnes placées dans de peLÈlcs Fosses 
ayant habituellement deux, ou trois pieds de profondeur. Dans 
!c mobilier figuraient des silex taillés. Cette nécropole fut 
attribuée 4 une invasion celtique, et IVenochoë datée du 
n* siècle avant notre ère. 

Plus récemment, et relativement non loin de Pet luis, une 
pièce analogue a été découverte* Elle a été à peine ci Léo par 
M* G. Carrière (3). J h ai dû ù l'amabilité de ce confrère, eti 
celle de M. Auguste Perret, l'auleur de la découverte, la pos¬ 
session d'un croquis de co vase qui ressemble singulièrement 
à celui d'Ornavasso, La base de Fause est ornée d’une ügure 
humaine d'un travail grossier. 

Celle découve; te fut faite par M* Perret et son frère dans 
une série de tombeaux formés de dalles, rangés le long d’une 
voie antique probablement préromaioc, Ces sépultures con¬ 
tenaient : des urnes cinéraires en terre i dés patères ; des 
couteaux cl des bidents en fer ; des plats noirs : une statuette 
on terre avec inscription ; des bracelcls en fer; des épingles; 
neuf simpulums en bronze* M, Clerc, m’écrit M. Perret, a 
jugé que Paiguière est étrusque. Il semble donc, en l’état des 

(i) ïfrlrcrp ArtMùt; 44, (J, £45. 

(2 ) On a Ifitf ceffiû v ru-fit ut aï Aylctford, Kpné. Archutpîûÿia, Yo4. LU, 
par Evans. Analysé in AnthropotoyU, i 491, p* 588, 

{3) Carte-tau iBstrummis en fer recueils cfaïtf défi aepa/furiri antfgatt av 
bas de foppidvm Att Uont-NtAu, an üfu dü Cùtü-F&re, près Eygtiiins* — 
CcNÿr. /ntern, iisilftr. et Arch, prth> ? ilotmco, 1905, 31,. p* 296* 
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documente que je possède, que celte nécrO[>oIe est it peu près 
contemporaine de celles d’Urnavasso et d'Àylesfoi rb 

Une œnoeboé, de forme lourde et globuleuse, trouvée dans 
les tombes antiques de Gènes (11, a été figurée dans Notifie 
dcgli Scatfi, 1898, p. 401, fig, G, Elle est également voisine de 
l'époque romaine. 

L 1 antiquité classique nous a légué de nombreuses cenochoés 
do types complètement différents de tous ceux que je viens do 
passer on revue. 

La forme en est souvent très voisine de celle de mon vase, 
Le Guide /Uu&triï du Musée ds Saint-Germain, fi g. 04, repro¬ 
duit le vase N 4 2S227, découvert h Troyes. Panse globuleuse 
reposant sur un pied plus petit, bec nettement trëflé, appen¬ 
dices discoïdes de la bande où $c fixe l'nnso, relèvement très 
accentué de celle-ci au-dessus du col sont.les points princi¬ 
paux qui établisse ni une parenté indiscutable du vase de 
Troyes avec celui de Partais. Seulement le premier est plus 
lourd; ses formes sent plus trapues; l'anse est forte me al 
sinueuse (2j. 

Ces analogies morphologiques générales m’avaient frappé, 
Jo ne pensais certes pas à faire de mon tu mu lus une sépul¬ 
ture gallo-romaine ; mais, comme je l'ai dit plus haut, je le 
datais, dans mon esprit, du n fl siècle avant notre ère sans 
tenir suffisamment compte du style de l'ornementation et de 
la forme de l'anse, lorsque M. Dec bel elle a mis sa science à 
ma disposition. 

C’est souvent un sujet d’êtonn ornent de constater combien 
certaines formes relativement complexes ont survécu, h tra¬ 
vers les siècles. Parfois les vestiges archéologiques découverts 

0) Une nécropole archaïque dans la tiUf cfe Ginc*, par G, Paribeai {pré- 
saut par L. Pï^orïnt}. Cwtyr. tofera. Atiih, ri Arnh.Frêkât; Maueco, I 91 G, 

ir P p. m. 

(i) (Ja peut voir les figures euivantée d’ccoochoes a [> par] en Mit & épo¬ 
que classique ; Fig, !â&3 et i33$ du Caiaioÿite des fîrouses imiïqtjes, DÜ>( + 
Nation., Dabelau cl niuqchiiti ceooclioS gallo-roaiiiiDe de Ecraset-lea* 
Jloniroûd, Ëul tle ïs Piano*t8$B, p, 1-45 ; telle du Causlde l’Afen^ Æuf, 
Joe, Ant. Fr., (005, p. 157-tCfl ; flg. 1 a et t b du travail de H. Sdiuiidl, 
Dû ftomtscAffJi (Iront/gef ch dus fier Samndung des Fuislcn Ctary-Aldringen 
nu/SeWa« Topiïin, Zeilsrftr.. £tfaiaî, JflOÏ, p r BS; Puf. ITafiiiflieiir., iSGS, 
p. 2tÿ + Bf marquer ta iiüilguj lé de a gobcs, ï'ergot qui se dé Leche de ecr- 
teïoas d'en ira ailes, L'impariancâ de l'wQcioeijiation tirée du régne 
s ai mit. 
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permettent !& suppression d'hiatus admis jusqu'alors. Les 
vases poreux eu forme d'animaux qui nous servent h rafraî¬ 
chir l'eau en cio se retrouvent dans les nécropoles hallslat- 
liennes, et descendent de In céramique égeenne. Ne soyons 
donc pas surpris si rœnoèboé ù panse large et h bcc tréfïé, 
commune à l'époque romaine» a des prototypes au vi> ou nu 
vu* siècle avant notre Ère. 

Le R, P. Delattre(i) a découvert dans la plus ancienne 
nécropole punique de Carthage, un vase de bronze doré 
qu’il juge a une des plus belles pièces trouvées dans scs 
fouilles », Je vais 3'êlurîieren lé comparant au mien. 

Le pied du vase de ftai al-Louis n'est pas plus large que 



Fi£. 33, 

RûttdüNç Ornant l'un Jpb diFfjues 
Je J a barrir (RaUnchc de J'nia an 
au wl de L'cfifi&clioit de Ij'Agoel 
{PertüiB), 



CaHel du col de t'auioclEPë de |'A 
gnel (Ferlai 6), 


celui de l'urne de Perlais^ la base» mais il est plus étroit au- 
dessus, L'ensemble de ta panse de 3'œneehoe carthaginoise 
est d'ailleurs de plus faible diamètre ; son toi est plus toni¬ 
que, de telle série qu'elle paraît microcéphale» Le point d'al* 
tache supérieur de son anse est décore dune plaque rectan¬ 
gulaire portant* figuré, le disque solaire entre deux une us, et 
terminée, en bas» par une léle de veau. A la place, mon vase 
a un cariel surmonté d'une saillie horizontale flanquée du 
deux quarts de disque. Celui do Carthage, comme le mien* a 
la barre d'attache terminée latéralement per deux disque* 
avec rainures sur leur tranche ; mais les miens sont entaillés 

(t) Mu$èi Lavigerie, 1, p, 2fl0,pl» XXIX; Nfaropol* punique cte la CùUinv de 
Saint-Louis, Eitr. des MitiAoia 13 %, p. S+- 91 , 



pour laisser passer le bord du col> cl ornes de rondelles en 
bronze estampé-. 

La surface externe de S'anse dü Musée LovïgcHe est formée 
de trois nervures* dont la médiane est notablement la plus 
large* et qui sont séparées par doux rangs de perles an re¬ 
poussé. 

Son attache sur la panse est ornée d'une paJmeUe à dix- 
huit pétales à extrémités et à profils arrondis, surmontée do 
deux volutes. 

Soulignons ici un point do délai! qui nous servira tout à 
l’heure. Chacune dos volutes a l'aspect (je no me place qu'au 
point de vue morphologique) d’un mud;ic dont la partie anlé- 
pieu re est en haut et sc termine en pointe* au lieu de se pro¬ 
longer par les nervures de l'anse comme dans le vase d’Ama- 
Lhonto (1). Le base de Panse, au-dessus de ces cornes* porte 
quelques traits horizontaux simulant des liens. 

a La forme de rœiiochoc est bien grecque, dit M. le mar¬ 
quis de Vogué (2) ; on la trouve déjà dans le trésor de My- 
cènes (S). Mais le style de l'ornementation révèle une influence 
phé nie Een n e, Le g! o ho f] cinq u é d'u rmus* d’im i ta tien é gyp i ion no. 
caractérise cotte influence, ainsi que la tête dû veau qui so 
rapporte aux cultes orientaux. Enfin La pal met le est identique 
h colle qui décore les fausses anses du vase d'Awalhonté. & 

Cotte observation concernant l'influence phénicienne ou 
égyptienne sur l’ornementation est confirmée par les frag¬ 
ments d’une oenochûÊ analogue trouves par Je R. P, Delattre* 
dans la Nécropole des Rabs (à). 

ïci Je bas de J'anse est fixé é la panse par un disque fes¬ 
tonné (peut-être porteur jadis d'une feuille de bronze estampé). 
Son point d'attache nu col* muni des disques latéraux, est 
orné d'une tête d IsU* dont les cornes dessinent un cercle 
flanqué dMræus Sur la photogravure on peut discerner des 
nervures analogues à celles de l'anse de Saint-Louis. 

La belle œnochoë du Musée Lavigerie a 0,32 de hauteur ; la 

(1) Perrot et Chipie ii hurire de F Jri* 111, p. SIS. 

(S) Remt Arc!\coL t ISOfl* f* p, 13. 

(3) IE vGtitvrAiflemblablameiit parler ici da genre qcdocIi&S et non dit tel 
cti tel type, et viiçr les tfiaoclqofl;» d'or et d'argent des Lombes de l'agora 
de JIjcèüéj (ücbtleoiâû* 1B7G, p,. 3 ES, fi g. 3*1, et p, 323, 0 g, 353J. 

(*) Cûffïtos* 3 mars <30&, p, 244. 



mienne, 0,305 ; une autre, dont je vais parler maintenant, a 
0,33. 

Elle a été découverte à Yilsingen, non loin de Sigma ri ngen 
(province prussienne de Hoheozoltem, près du Haut-Danube), 
dans un tumulus hnllstatlien (1). 

Le galbe et les détails de ce vase le rattachent intimement 
au mien ; ils sont frères germains, tandis qu'il y a simple 
cousinage rapproché avec celui do Carthage. 

Les différences sont insignifiantes entre rcenochoé alle¬ 
mande et la française. La première a cinq nervures h Tan se, 
au lieu do trois ; die n'a pas, à sa partie inférieure, la char¬ 
nière do mon vase. Au-dessous, si l’on en juge per la repro¬ 
duction, malheureusement insuffisante, de l’urne de Vilsin- 
gen, et par la reconstitution partielle, que j'ai essayée (2), de 
mon cartel, il y a encore grande similiLude des dessins : pal¬ 
me Lie & rayons arrondis, surmontée, d’une paire de volutes, 
avec bandes horizontales onLre celles-ci. 

En Italie (3) a été trouvée, sur le i terri torio falisco une 
anse d’cenochûü dont S’attache avec le col diffère sensiblement 
de colles de Pertuis et de Vilaingen par la présence de deux 
télés d’animaux portées sur de longs cous. Mais, au-dessous, 
est un écusson identique il celui de mon vase ; on peut décrire 
ainsi les deux : 

« Palmclte renversée à huit pétales arrondis s’échappant de 
deux arcs de cercle concentriques entre lesquels sont de 
petites perles. Au-dessus deux volutes adossées dent les par¬ 
ties libres forment deux cornes. Celles-ci se dirigent vers les 
angles supérieurs du cartel. Ces deux volutes sont en quelque 
sorte liées par une bande de traits horizontaux [avec demi- 
oves dans l'anse Italienne), Derrière les cornes passe une 
petite banderole avec de petites perles dans toute s a longueur. 
Ses extrémités sc relèvent gracieusement* comme les ailes de 
l’Artémis per&ique. Deux pétales de pal mette paraissent 
entre chacune de ces extrémités et la corne correspondante. 

ft) Reine cite, Zeitschrift für EthnçL iflDfl, p, 4&S, fig- 1 cl 

{2} fies fragmenta importante me manquent pour la rc constituai ûü com¬ 
plète. En revanche j'ai été fort étonné 3e coualaler que pavai* reenciJIJ, 
au ni y tau de la panse, ta rondelle gauche qne je croyais perdue, et qui 
eet simplement ployée. 

{3J Pasqui, Maniçè di vase tfi bronze, Bultetino dt pakiftû!Q$ia tlcditma, 
1900, p. 129, &g. 2. 



Entre les cornes, au-dessus do k partie centrale de ia bande¬ 
role, cinq pétales en aro de cercle. * 

Ici les feux liens* qui figuraient au-dessus des volutes et de 
leurs cernes dans le vase carthaginois* ont Été placés plus ba.% 
les cernes les dépassent. 

A titre de comparaison n'oublions pas de rappeler la pal¬ 
me Uc avec paire de cercles concentriques (remplaçant la 
volute) du fameux vase de Grœcki,vyL 

St je cherche maintenant à donner des types de comparai¬ 
son pour les deux rosaces (eu mieux pâquerettes), qui déco¬ 
raient les disques de mon urne, je suis amené è songer à 
celles analogues qui ornaient le pourtour du bassin de cuivre 
du tumulus de Canada de Ruiz Sanchez (région des Àlcores, 
Andalousie). Ce bassin était accompagné d'une oenochoë de 
type très allongé* à ouverture trêflée très rétrécie, et à anse 
rattachée à la panse par une pal mette surmontée d’une paire 
de volutes a forme et décors qui se retrouvent dans les tano- 
ohûés de la tombe RegulErn Gala sa i è Ccrvetri (Etrerie) (1). 

Do quel àgc sont les vases dont je viens de signaler les ana¬ 
logies avec le mien ? 

Le R. P. Delattre, à la suite de M. 1 g nmrquîs de Vogué, 
attribue reenoebaé de Saint-Louis au vit* cm au vi* siècle 
avant notre ère. 

M. Rcinecke indique le vn fl siècle comme date de la sienne, 
trouvée dans un tu mu lus hallstatlien, contemporain de celui 
de GrœckwyL 

M. Pasqui observe que l’anse « falisque u appartient aux 
vases on bronze a qui ont servi do prototype aux vases d’ar¬ 
gile protocorinthiens », poteries qui se placent entre 750 et 
6ÛG avant J.-C. 

On peut voir dans VAlbum des vases antiques du Musée du 
Louvre (3) des vases en terre dont parle M. Pas qui. .Te signa¬ 
lerai particulièrement tes œnochoës de la salle À n ûl 3ii & 
314 et 317 à 319 (Rhodes* vn c ou vi* siècle), de la salle D 
n° 41 (Italie, style géométrique, vu* ou vi* siècle), et de la 
salle E n û 347 [Coerê, ELrurïe, style corinthien* mémo épo¬ 
que), Dyns la salle C les n LB 03!), ^3 et 035 correspondent h des 

(I) Dicliefctle. Gèrpjia/ogfc PrthitU fte ht Péitiittvfo flfwwe Awh. 

19Û9* I* & Ûl 3. 

(3) E. Pouier. 



œnochûGs dérivées du type qui nous occupe, mais déjà pro¬ 
fondément modifiées. 

La tombe de Regulini-Galassi est classée du iv ù siècle par 
Monlélius T mais rajeunie au vu* eu eu vi B siècle par M. Dcche- 
lotte, avec le tumulus de Canada de Ruiz Sanchez, 

Aucun archéologue ne date ces objets de me Eus de 500 ans 
avant noire ère, Loenoclioc de l'Agnel est donc baUslallienne, 

Il n’est pas sans intérêt de résumer la question des oeno- 
choés en bronze trouvées dans l'Europe occidentale, 

L’Hallstatt III, qui a foumï les vases de Groeekwyt 
et des Mousse lots (1}, a donné aussi les eûnochoés du type 
Vilsingan-Permis, et telles du type RcgulïnbGalossï qui se 
retrouve en Andalousie, Los p.ilmetles sont îi pétales ûrron- 
dis, et surmontées de volutes simples. 

Les volutes simples, à cornes dirigées vers le haut du vase 
de Mercev, servent de transition pour arriver au groupe sui¬ 
vant D’ailleurs les rites funéraires rattachent les tumulus do 
Mercey à ceux dos Moussolots et de PerLnis. 

Les sépultures marmonnes de InTènel fournissent les œno- 
choés à bec relevé, avec pal me lies ù rayons aigus, surmontées 
do volutes en S, et ie vase exceptionnel de Catillon. 

Nous sommes mal renseignés sur les cenochoës de la Tène 

II. 

La Tèno III a fourni ta forme pot-à-eau dAyiesfcrd, d'0r~ 
n nvasso e t d ' E yguïèrc s , a i n si q u o ce 1 le, m oi ns élégante once re, 
de Gènes. 

La civilisation romaine fournil de nombreuses œnoehoës à 
bec Irëfié de type analogue à celui de Perluis; mais il y aune 
différence absolue entre les vases des deux époques en ce qui 
concerne les motifs d'ornementation et la flexuosité de l’anse 
est beaucoup plug, prononcée au début de notre ère. 

Quant à l'origine de ces vases, la discussion n’esl pas très 

VÎ VCr 

Nu! ne conteste que la type primitif soit né sur Jes rivages 
de !a Méditerranée orientale. 31 est certain que rœnochoü de 
Carthage, inspirée par des couvres grecques ou similaires, 
porte dos prouves de sa fabrication phénicienne. Beaucoup 

(I) Edr Plonéftt. JVoieS potil L SBIW à l'étude de iiï flnriC aniiq. tu Jïüur- 
gogm t Semai-, Extr. -du /tri* SûC. 5i. Sflïiar. Aaaîy*r !» HalétiaviS, 

1&ÎÏ, p* Ï73, 



— 2$B — 


attribuent aux Etrusques, copiant des œuvres grecques, les 
œnochoés de style marnien à bec relevé, alors que certains 
croient que la facture même en est hellénique. Aucun doute 
ne peut subsister pour les vases de Vtlsingco. et de l'Agnei ; 
ils sent dus à des artistes grecs et ne sont, surpassés par aucun 
autre pour félégance sobre et la noblesse de le ligne. 

Reste à envisager la question de diffusion. Commentées 
cenocÈmés sont-elle s parvenues en Gaule cl en Germanie ? 

La vallée du Danube a été la voie d’apport naturelle de 
l’objet de Vil singea. Plusieurs auteurs étaient tentés de faire 
suivre également ce chemin aux vases des Moussdots, Le 
lumules de Perluis nous montre que la vallée du Rhéne a pu 
egalement servir à leur pénétration. C’est vraisemblablement 
par la Méditerranée que sont arrivés, en Espagne, le bassin 
et Lœnoûhod de Canada de Ruia Sanchez, et, en Provence, le 
vase de ma collection. 

Ce uc sont pas les Phéniciens, selon toute probabilité, qui, 
ont importé ce dernier; en effet El date à peu près de la fon¬ 
dation de Marseille ; ee doit être les marchands phocéens 
qui Pont offert à quelque roi en échange de ses services, 
comme font nos explorateurs pour séduire un potentat nègre. 

Cette observation ne fait que confirmer celles énumérées 
par i\I. Déchoie (Je au sujet des tessons grecs du * Camp du 
Château » h Salins ftj. 

ÏJ serait utile de discuter fige des autres objets du lu mu lus 
étudié, comme je viens de le faire pour Rcenochoé ■ mais je 
suis obligé d'invoquer ma documentation insuffisante, et l’in- 
certitude qui naEt de faits déconcertants. 

Les objets qui seraient h étudier plus particulièrement 
sont ; les fragments do cuirasse, ee que je considère comme 
un talon de Jance, et le pendentif en bronze et émail. 

Je donne ici la figure d’un fragment de cuirasse que j’ai 
décrit plus haut {fig. 85). 

Ces armes défensives sont très rares dans les collections (Ü), 
et les dessins que j’ai pu en voir ne m'ont fourni aucune indi¬ 
cation précise. 

(I) lu Pir^utel J, Datli^-ellÊ. fHtowtm dt roses ÿrecs dans un 
Ùppidum haiïiïailirii dit Jitm.RiO. ïtrrft., 1&Q0, I, p. 193. 

{2) Oa pÊuL couâLiUer ; 0. CosU de Beauregurd, Æsp. dncà. h 3V 

p, 30B h ci dOrtÿ, limera, ,-lnlftr. U Àrçh.Prihist., Monaco, 1906, H, p. S r 7. 
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Le talon de lance de Pertuls diffère de ceux généra le meut 
signalés dans les premiers âges du fer. Les bases de lance 
d alors affectent d'ordinaire la forme d'un tronc de cune plus 
nu moins allongé portant, dans la base la plus large, l'ouver¬ 
ture destinée u recevoir la hampe, liais le Musée Préhisto¬ 
rique {i) figure des talons de lance lamaudiens ayant une 
sorte de pommeau. 

N "est-ce pas la même destination qu'il faol donner à l'objet. 
sl riebemeat déçoit; Lrou vé dans la sépulture a char de Coudé- 
sur-Marne, et que M. E. Schmit (2) croit, être un pommeau 
de fouet? 



Fragment de entrasse du IlhuuIuh de, l'Ague] (Perlüta), vu de Ja, parfis cefl- 
cave au intérieure. 

Les petites croix marquées indiquent le pré h eu te, en fece d'dleF, sur U 
bord de rupture, de portions de Lrana de rivets. Eu haut ht droite le 
bord étûît replié vers l'extérieur. Il ne l'liait p.n? fo gauche* 

Le plus surprenant est certainement de trouver, dans ce 
Lumulus ancien, une pendeloque eu bronze émaillé. C'est avec 
raison que M, H. P&ribani [dans une lettre qu’il m'a adressée) 
souligne combien la présence de cet ornement semblerait 
rajeunir la sépulture, si rcenochoë n'était admirablement 
datée. 

Faut-il admettre que cette parure, tombée précisément sur 
(IJ Fig, lice et HAT, 

tSl Coniÿf'. d£. Fr, Av. $C. y Relma, I9D7, IT, p, 877. 
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le centre du tumulus, plusieurs siècles après l'érection de 
cdui-ci, ait pu ensuite glisser par J es Interstices des pierres 
jusqu'à lu profondeur où mon ouvrier et mot avons simultané¬ 
ment constaté sa présence? Le fait serait on réalité bien sur¬ 
prenant, quoique les remaniements soient toujours ü craindre 
dans nos recherches. 

Doit-on croire, au contraire, que l'email est aussi ancien 
que mon cenochoë? Ceci choque toutes les idées reçues, fl est 
peut-être bon cependant de rappeler que M. D, Martin (i), 
dans scs bd les fouilles des tumulus de Chabas ton (Hautes- 
Alpes), a trouvé deux perles émaillées (émail blanc), datées 
de l'époque de Halls tait lil par un poignard à antennes qui 
accompagnait l'une d'elles (2), Certes, malgré la foi absolue 
que Se monde -savant a dans les travaux de M. D, Martin, 
beaucoup contesteront que ce fait, joint à celui de la contem¬ 
poranéité des Cumulus die Chabeslnn et de Per luis, indique 
plus qu'une coïncidence. Il y a certainement lieu d’observer 
surtout qu'il y a une grande différence de technique entre 
l'émail sur bronze en champiové et rémaillage des perles 
connu en Egypte et en Crète dès une très haute antiquité. 

RÉ&UEfÊ 

D'après ce que j'ai dit plus haut, et d'après quelques obser¬ 
vations faites depuis la rédaction de la première partie de 
l'article, essayons de nous rendre compte de ce qui s'est passé 
lorsque le tu roules en question a été érige. 

L'oppidum de Salnt-Juliemde la-Büsltdonne était occupé 
par une tribu assez puissante, puisque scs chefs avaient 
amassé des richesses importantes. L’habitant dune ferme 
isolée n’aurait certes pas eu en sa possession une cenochoé 
grecque. 

Ce vase avait été apporté per les marchands dont les suc¬ 
cesseurs in Irai rosirent h Saint-Julien les nombreuses médail¬ 
les massaiiotes que î'ou y rencontre, 

ïjn grand deuil frappa, la tribu. Lo défunt était un enfant 
de 7 ù iO ans, ainsi que le prouve la découverte* dans le vase 

tl) But. Sot+ Lt. ifnnttf'jilptf» 19Ü£, lit tl SV, 

(2} Noua Luuüuh à remercier M. le U' Gr^ujuti, J nu ni a, Le a Mnrsi'.ïJÏE, qui 
a bien voulu taire eci cïaDaeu, L + aspatl ûtt frflgmeciLfl d’osaorneuta 
Lruuvés confirme ce djafrnüslie. 



funéirftÉrcH d J une raûine pal m I ï i » & assez grêle d une pré mot ni re 
(Fune personne âgée de pl lis de six ans, et dune molaire de 
laïL{mjml, sup, ?), ecsl-è-dîrc te coexistence de déni de tait 
et de dent de remplacement en évolution. 
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Fis* Sfi* 

Plan du tumula* de t’Agnel (Fetlut*). 

Léguas î 1. OBûoeboa. — S- PenJeüiif- — 3. Poteries, 
4. Bûcher. — 3. Trou dans le Sût — 6< Tassons. — t 
— 8. Dalles et cendres, — 9, Fragmenta Je Uronïe. 


demi-SsJL-cte. — 
Ütete et tJnU&&. 


Cet enfant devait avoir une ter Lai ne au ton té militaire {chef 
déjà on fils de chef), puisque, malgré sort jeune âge, on a mis 
des armes dans sa sépulture. 

1,0 cortège funèbre se déroula ft travers les bois, jnsqu au 
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sommet du mamelon qui est en vue de l'antique cité et de la 
splendide vatlée de la Durance. 

On éleva, avec des troncs et des branches (N* 4 du plan), 
un bûcher do 1^30 de côté. Pour un adulte il eût fallu une 
surface plus grande. Avec le corps on mit dos objets divers, 
préalablement brisés intentionnellement, notamment les frag¬ 
ments d'une lourde cuirasse en bronze. Et la Homme s'éleva. 

Le fou fut tissez violent pour fondre une partie du bronze, 
maïs lit simplement mugir le fer. Lorsqu’il fut éleinl on tria 
dans les cendres pour chercher les fragmente d'ossements. 
[)n Lira même une partie des cendres au S.-J£. du bûcher (N* 9 
du plan) ; là j’ai recueilli, épars, quelques menus fragmenta 
de bronze, fondus on non, 4 la surface du sol primitif. 

Qui nous dira à quoi correspond le bris d'un vase (il don Mes 
fragments étaient répandus, à quelques mètres à l'ouest du 
bûcher !N° 6 du plan], sous les pierrailles entassées, sur une 
aire irrégulière de Û m G0 de diamètre ? 

On creusa, dans le sol, une cavité (N n 5 du plan), un peu au 
S.-E. de ces tessons; peu hêtre voulait-on y placer le vase 
funéraire ; omis on la recoin b la s.ins rien y mettre. 

Dans une œnochoé en bronze, le plus beau vase du trésor 
domestique, on introduisit un talon do lance, une chaîne en 
fer ornementale à anneaux creux, et quelques débris du 
squelette retrouvés dans les cendres du bûcher. 

On Ht un trou dans le sol (N* 1 du plan) et l’on y déposa 
ces restes funèbres. Quatre cailloux, placés près do la panse 
du vase, maintenaient les terres. L'anse, dépassant le niveau 
du soi, fut protégée par la saillie d’une pierre couchée hori¬ 
zontalement. U'autres pierres furent placées avec soin au- 
dessus de l’orne pour empêcher qu’elle fût écrasée* 

Et l’on recueillit sur place les cailloux, les galets que l'on 
amoncelait au-dessus de rcenochnè et do l’aire du bûcher. 

Fragments de cuirasse échappés au feu, tessons do vases, 
hache polie brisée \2\ furent jetés pêle-mêle avec ces premiers 
matériaux de dimension faible ou moyenne. 

Puis on aüa chercher des blocs pins volumineux. Certains 
de ceux-ci furent dressés et appuyés sur le talus du monceau 


{!) Viiae A Lard LâgâremeaL ex travail, rarr-n^ très peu marquée. 
(S)J'ïi ntrouré l'aulrf moitié de J a Itaelie* 
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déjà existant. Ainsi s'explique leur inclinaison, non intention¬ 
nelle, vers le centre du tumulus. 

Vers le pourtour de celui-ci les grosses pierres étaient 
couchées pour occuper moins de hauteur. 



Fig. S7. 

Groupe du d a. I ]i.: b et iîtè!jf du tumtilue de J'Àgnel (PértuîaJ. N» 7 du plan 
liLi Lu m alu a. Elévation fit plan. 

Enfin le tout fut recouvert de pierrailles. 

Le mûrier* étant élevé sur une croupe allant du N,-O. au 
S.-E., eut ses plus grandes dimensions suivant l’axe perpen¬ 
diculaire au précédent, puisque les pierres croulaient sur les 
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pentes. Celle direction a aussi été prise comme ligne de symé¬ 
trie pour deus monuments (N J4 7 et S du plan) compris dans 
le tumulus. 

Le premier consiste en une pierre levée {stèle, menhir, peu 
importe le nom) accostée de dalles. 

Une des grandes faces (est) de la stèle regardait le centre 
du tumulus; mais la stèle éLalt, au contraire, fortement pen¬ 
chée vers l'ouest. Devant sa face ouest quelques menues 
dalles pendaient vers l'est. Il en était de même de deux 
grandes dalles superposées, voisines de la face sud de la 
stèle. Par sa face nord celle-ci touchait deux autres dalles 
superposées, qui pendaient vers le sud. Les bords ouest de 
J a dalle inférieure placée au nord de la stèle étaient bordés 
de galets et d’un fragment de dalle placés intentionnelle- 
ment. L'ensemble parait avoir évidemment appartenu ù un 
monument religieux contemporain du tumutus eu postérieur. 

Les inclinaisons de la stèle cl des dalles peuvent s'expliquer 
peut-être par le tassement des terres ou par les soulèvements 
opérés par les racines de pins. 

Au sud de L'œnochoë était une sorte de dos d’ùne [N° S du 
plan) parallèle à la crête sur laquelle est élevé le tumulus, J'v 
ai rencontré de grandes pierres plates. Sous Tune d'elles était 
une couche grise qui m’a paru être de la cendre mêlée a la 
terre ; mais on sait combien il est parfois difficile d'affirmer 
que l'on a affaire & de la cendre et non à. des moisissures ou 1 
des dépôts calcaires. 

Le peuple qui a élevé ce tu mu lus était-il Celte ou Ligure ? 
Il ne m’appartient pas de donner mon avis dans ces questions 
si complexes des peuples anciens, d'autant plus que mon 
lumulus appartient à une époque où les historiens admettent 
qu’il y a eu d'importants mouvements de populations. U ail¬ 
leurs on ne connaît pas, ù proprement parler, d’ïnduatrio 
ligure opposable à ['industrie celte. 

Réunissons les documents : d'autres en feront usage. 



Un curienx objet trouvé à Eraononville-la-firande 

(EURE- ET - LOIR) 

Par CINTRAT 

ïüaUtutenr honoraire Si Cliarir&& 


M. Rousseau Albert, propriétaire à Chartres, rue du 
Grand-Faubourg, n* 25, possède un curieux objeL de l’époque 
préhistorique trouvé a Brmenonvillcda-Grande (Eure-et- 
Loir) vers 1853. 

Cet objet, en roche verdâtre parsemée de quelques petites 
paiMettes blanc lie s, est de forme cylindrique arrondie à 
scs doux extrémités (flg. SS) Sa longueur est deû m. 09ü, son 
pourtour au milieu delf m r 145 et son poids do 235 grammes. 

il est percé d'un trou évasé à l'une de ses extrémités, celte 
qui présente la plus petite circonférence. Un sillon de sciage 
contourne une de ses laces. Un autre sillon semblable le 
traversé dans toute sa longueur en passant par le trou dont 
il est parlé plus haut et s'arrête aux 
deux extrémités où. il rejoint le pre¬ 
mier, sans toucher ù la face oppo¬ 
sée qui est complètement unie. La 
profondeur des sillons, qui parais¬ 
sent avoir été faits nu moyen d'une 
soie en silex, est de 0 m. 015, elles 
bords du grand sillon sont inégale¬ 
ment distants du sillon du milieu : 

0 m, 012 sur un côté et ü m. 032 
sur Pautrc. 

L'objet est parfaitement poli. 

C’est un domestique qui, en her¬ 
sant, 1 a ramassé à ta surface du sol 
sur une des pièces de terre de la 
G ran de - Perm û d f E rm enonvi I le-la - 
Grande. Il en lit don 4 M. Rousseau 
père, propriétaire de celte ferme, 
venu à Ermenonville voir sou fer¬ 
mier et qui, ou récompense, remit 
4 L'auteur ds ta trouvaille une petite gratification. 



Fig. S3. 


ftïûQ cü pierre. ErüifcfHî Et¬ 
rille - la - Gro cnü s (Eu re-et- 
Lcur). 2/3 sr^Dd. 
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lî a figuré â une exposition d'archéologie qui a eu lieu à 
Chartres en l&S® sans qu’on ail pu en déterminer l’usage. 

Depuis, d'aucuns y ont vu une amulette, d'autres un poids 
pour filets (maïs il n’y a à Ermenonville ni cours d'eau ni 
étangs} ou un joof&ipir portatif pour affûter les petites haches 
polies en roches éruptives endommagées par I 1 usage. En un 
mot, personne n’a encore pu dire exactement à quoi il a 
pu servir. 

Je n’at vu figurer aucun objet semblable dans F Album de 
MM. de M or tille t f édition iSSd, ni dans aucun ouvrage 
traitant du préhistorique. 

M. Rousseau Albert est allé tout dernièrement au Musée 
de Saint*Germaîn avec la Société Archéologique d'Eure-et- 
Loir dont il fait partie. Il croyait rencontrer dans les vitrines 
des objels analogues, mais son espoir a été déçu. 

C'csl pourquoi j'ai cru devoir appeler l’attention des pré¬ 
historiens sur l’objet qui nous occupe en employant la voie de 
la Revue * L'/lommo préhittoriipie v avec l'espoir que. parmi 
les lecteurs de celte intéressante Revue, quelques-uns des 
maîtres en préhistoire pourraient nous en indiquer remploi, 
parla même voie, ce dont M. Rousseau et met leur serions 
très reconnaissants. 

Je joins à ma notice une figure qui leur sera, je crois* 
d f un grand secours pour coin. Elle a été dessinée, d’après un 
cliché photographique que M. Rousseau Albert a fait autrefois 
et qu'il est parvenu à retrouver. 



CACHETTE DE BRONZES 

de Saînt-3V(ax*s aux- la Kutaio (Mayenne) 
Par H. CHAPELET 


Le Bulletin de la Comnrôrioit Historique et Archéologique de 
la May mm y tome XXV * 1909* p. 17Û* donne la rc la Lion, par 
l'abbé Àrlhur Leroy* d'une découverte de haches ou coins en 
bronze, Nous y relevons les passages suivante* que nous faî- 
sons accompagner de figures représentant les types de ces 
haches [flg. 89 à 91). Nous devons les clichés à l'obligeance de la 
Commission Historique de la Mayenne, à laquelle nous adres¬ 
sons tous nos remerciements. 

« Dans les premiers jours d’avril de l’année 1908, à doux 
kilomètres de Saint-Mars sur la Futaie, dans un village nommé 
Bromer* un petit domestique trouva, en ramassant des feuil¬ 
les mortes, un objet assez lourd -en forme do coin de fer. Il le 
jeta doeûtê sans y faire trop attention, mais une heure plus 
lard, il fut très étonné en ce ntlmuant son travail de trouver 
plusieurs autres coins semblables. 

« Intrigué* il porta sa trouvaille ù son maître, qui ne parut 
pas surpris* avant lui-même, les années précédentes, trouvé 
dans ce môme champ d'autres objets semblables el même un 
autre beaucoup plus gros, mais en pierre polie. 

u Cependant l'enfant retourna fouiller plus attentivement le 
fosse qui recelait de pareils objets : il enleva Û peine Û*IG cm. 
de terre et juste au moment où son maître arrivait prés de lui, 
il découvrit tout un lot de coins. 

h Ils s^entr’aidèrent et facilement agrandirent l'excavation 
qui mesurait h peine 1 mètre de longueur, 0"30 de largeur, 
et Q ta 2Q de profondeur, et de ce trou retirèrent 246 morceaux 
de bronze pesant ensemble 28 kilogs. 

n Bien vite se répandit aux environs le bruit de la décou¬ 
verte de ce que Ton appelait pompeusement un trésor. 

« J'eus la chance d T arriver presque aussitôt sur les lieux et 
d’élre mis en présence de 24Û haches celtiques en bronze* par* 
fat te ment conservées. 

n Elles avalent dû autrefois être réunies par une cordelette 
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de cuir ou de boyau dont j ai pu trouver quclones vestiges* 
malheureusement disparus. Il est plus que probable que ces 
haches notaient pas des haches de combat, mais bien dûs 
haches votives que les Celtes, avant ou après la guerre, sus¬ 
pendaient près des autels de leur divinité 
h Leur dimension n'est pas celle d'une arme offensive : 
0*075 environ de longueur, poids moyen : 00 St Q5 gr. Elles ne 





Fig. 89* Fig. 90. Fig- EU, 

ilscli&Ues en bronze. Cachette de Ssiot-Jtars sur la Fafaie tMajenu^J. 
Grand, naturelle, 

sont ni aifûtëes, ni aiguisées, ni même ébarbees ; elles sont 
brutes, telles qu'elles devaient sortir du moule du fondeur. 
Quelques-unes, deux ou trois, portent une double rainure ou 
double filet sur chaque face. 

* D'où pouvait venir ce lot de bronze celtique 1 Bromor in¬ 
dique certainement une localité plus ancienne : c’est un nom 
à désinence celtique Peut-être qu'un fondeur, un colporteur 
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on un marchand cacha autrefois dans cet end roi t ces hache lies 
et qu’elles y furent oubliées? 

« Cependant le champ est tout près de la maison du fermier, 
ta haie et le fossé où fut fait cette trouvaille no remontent pas 
è plus deôO ans, et il n'y avait guère plus de Q,iO à 0,1&centi¬ 
mètres de terre au-dessus des brousses, d'une terre granitique 
qui contraste fort avec la terre argileuse qui se trouve dans le 
creux de presque toutes les hachettes et qui, si elle n'est pas 
des débris de l'argile du moule, indiquer ni t que ccs bronzes 
si bien conserves ont été enfouis jadis dans un antre endroit, » 

Celte trouvaille n'est pas unique, il a etc signalé déjà de 
nombreuses cachettes de haches ou coins en bronze. Une 
d’elles, trouvée en iSOG dans le département de la Manche, 
au lieu dit Champ‘Cauvct, sur la commune de Saint-Germain- 
de Tourne but (1), mérite une mention spèciale à cause de la 
grande analogie qu’elle présente avec celle de B rom or, Elle 
comprenait une centaine de hachettes à douille, mesurant de 
0 113 ,005 à Ü^OSO de longueur et pe sant do Go à 05 grammes. Il 
y en avait deux dkroécs de filets longitudinaux en relief, tout 
à fait identiques, comme décor et comme dimensions, à la 
pièce de la Mayenne représentée figure 89. 

Ces hachettes sont le plus souvent dispersées ; c'est Je eus 
de la trouvaille de Saint-Mars sur ta Futaie. Les Musées de la 
Mayenne* les collections particulières les ont recueillies. Ceci 
n'a qu'une importance secondaire, les types étant presque 
tous les mémos; mais ce qui importe dans la circonstance, c'est 
la constatation sur place des objets, de leur nombre, de leur 
disposition, de l'emplacement qui hs renfermait, des précau¬ 
tion® prises pour assurer leur conservation et surtout dos 
localités et lieux-dits où ces trouvailles sont faites. 

Nous sommes grands partisans dos nomenclatures* des in¬ 
ventaires, et nous considérons que c’est un des plus sûrs 
moyens do donner une valeur scientifique à ces cachettes, qui 
peuvent fournir des indices précieux de répartition. C'est 
pourquoi nous voyons avec plaisir publier les découvertes de 
ce genre et que no us-même nous n'hésitons pas à les faire 
connaître h nos lecteurs* car elles ne sauraient avoir trop de 
publicité. 

<t) Charles Bliw : DrfcotEuerte de petite s haches en ûr&pise. Cachette de 
Çhamp-CailVit de l'Ecole d’AnLhrQpQioyic, XLf, 18J&, [5,450, fig. tJl), 
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FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Découverte eu Algérie 

On vient de découvrir, dans tes ruines de Djamifa, ] f aotFque Cui- 
cui uni des Romains, jiojl loin du temple de Jupiter, un établissement 
de bains dans lequel on a trouvé plusieurs mosaïques. 

L'une d'elles représente un bai eau deguarre A un rang- de rameurs. 
Un matelot £c Lient an bout aven un bouclier; un autre luit nia* 
meuvror une voile sur laquelle figurent distinctement dos ris sem¬ 
blables h ceux en usage de nos jours. Une barque détachée porto 
des pécheurs au filet et au trident, D’autres personnages sont accom¬ 
pagnés d'animaux marins aux couleurs vive* et variées. 

On sait qu'l Cuicukro, ou l'ancienne tlèspubüca Cuitulanorum, 
s'élève un nrc de triomphe de toute beauté élevé A la gloire de 
Cn ratai la. C’est J 1 un des monuments les plus considérables de l'ar¬ 
chéologie romaine en Mauritanie. 

De nombreuses richesses ont été exhumées de Cuiculum, et les 
découvertes de ces jours-ci ne font qu’n) coter de nouveaux échan- 
lit Ions aux splendides collections qui ont été recueillies. 


Maison romaiae 

Las journaux ont récemment reçu d'Italie la nouvelle suivante : 

Au cours des travaux de terrassement d’un champ de tir, près de 
l’oieozit, un a découvert une antique habitation dans un extraordi¬ 
naire étal de conservation. 

Il j a plusieurs pièces, dont quelques-unes pavées de belles mo* 
saïques et ornées de pauneaux A ornements géométriques, Parmi les 
objets d'art quhm y a trouvée, quelques beaux candélabre* en grés 
et plusieurs vases gréco-latins à venus noir ont particuliérement 
ftltifé l'attention des archéologues. 

On croit que la demeure découverte date de la première époque 
de la République romaine. 


Mission Vuillè 

M, Henri Cordi&r a remis le 30 juillet dernier à l’Académie des 
Inscriptions un rapport sur la mission de M, de Vuillé, qui a obtenu 
en 1308 une subvention mr le Jonds Garnier, pour explore*, dans 
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l'Afrique a ccidentale française, lu grotic de MortfrBotigon. D'impor¬ 
tants vestiges préhistoriques y ont été trouvés. 


Fouilles de Pompéî 

A quelques mètres de lu Porta Vesusîo, A Pompée cm a trouvé, au 
cou vs des fouilles, trois un on u monta funéraires. C'est peu!-être la 
commencement de la mise à jour du cimetière suburbain, dont 
parle Pline et que l'en a Longtemps cherché eu vain. 


NOUVELLES 


Association française 

L'Association française pour l'avancement des sciences a tenu celle 
année son. Congrès 4 Lille, du Û au 1 août. 

Le bureau de la 11 e Section (Anthropologie} ôtait ainsi composé : 
Président d'honneur, U. de MortilLoL; président, M. Marcel Baudouin ; 
vice-président, M. Boston ux-Paris ; secrétaire, Al. Vas*y, 

M. Je Ü T Marcel Baudoin & été nommé, pour (tors an», délégué de 
J a Sec Lion au Conseil de l'Association. AL le D : Chervin a été réélu 
délégué du la Section A la Commission: des subventions. fonction qu'il 
remplit avec îtèle depuis un certain nombre d'années. M. Léon Coutil, 
des Andeljs, présidera la 11* Section au prochain Congrès, 4 Tou¬ 
louse, 

A la séance de clôture, l'élection A la vice-présidence de l'Associa¬ 
tion a donné lieu à une discussion fort animée. A côté de ta candi¬ 
dature de M. Nobternaire, proposée pif le Conseil, avait surgi celle 
de M, le D r Churviü, présentée par un certain nombre de membres. 

Lé dépouillement du scrutin a donné les résultats suivants : 
votants, 185 ; H, Noblemaire, l£7 voix ; M. le D' Chervin, 49 voix ; 
7 bulletins nuis, 

Nous espérons que, l'année prochaine, lu candidature de noire 
distingue collègue réunira la majorité des suffrages. 


Société d*Antfrrûpülogis 

La Société d'Anthropologie de Paris a célébré, du 7 au ÏÛ juillet 
■1909, le cinquantenaire de sa fondation. 

A cette occasion, elle avait organisé, dan» Eu salle de ses séances, u,nc 



exposition de pré histoire. Bien que fort modeste, celte exposition 
comprenait cependant quelques séries intéressantes, 

Nous noua contenterons d'indiquer sommairement le contenu des 
diverses vitrioes : 

t. Ecole d‘Anthropologie- -■ Silex taillés des plateau* de I 1 Yonne : 
acbeulèen, moustérien el néolithique de Ea surface, Récoltes Salmon. 

2„ Ecole d" Anthropologie, — Quaternaire et néolitEiique des dra- 
gages de le Seine 3 instruments en sile*, cornes de cerf el de c-Eie— 
Treuil, moitié de bracelet en schiste, décolles Salmon, 

3 + Ecole d'Ânthropologie. — Néolithique do Bois. Col elle (O tse] : 
industries de la terre à briques et de La surface. Récoltes lira ml. 

4. Armand Viré. — Stations m&gdnlé nieunes de Lncave (Lot) : 
Harpons et sagaies gravées en bois de renne, aiguilles en os, dents 
percées, instruments divers en silex parmi lesquels des pet ires Nîmes 
retaillées, matières colorantes* etc. 

ô- Th. Volltov, — Station magdalénienne de Mczine (gouvernement 
de Tchernigov], dans la liante vallée de laOesna, a (Elu eut du Dnie¬ 
per. Ce curieux gisement* fouillé en iOÛB-lüOQ, par Th. Voüoy, 
P. Eümente et V. SaÜiarov, consiste eu loyers intercalés entre denu 
épaisses couches de loess II a donne : des instruments en sitçjt 
(burins, burins-grattoirs, grattoirs, pergoirs, petites pièces fhieroeut 
retouchées, lames avec encoches au sommet, cto.) ; des aigu i H es eu 
os avec chas, et plusieurs sculptures en ivoirs. Ces dernières pièces, 
tout à fait remarquables et il certains égards comparables comme 
trayait à nos statuettes de Brassempouy, sont au nombre de sept, 
5ii d'entre elles sont analogues, bien que de dimensions différentes. 
Elles ont vaguement la forme d'on phallus mais il ne nous semble 
pas que l'on puisse s'arrêter longtemps à cette première impression. 
Nous sari 003 ptuiét portés 4 y voir des représentations animal03 : 
soit un iimete h thorax très développé, soit des bisons au repos? 
Quant 4 fa dernière, aile semble bien représenter un oiseau, couvert 
de devins figurant sans douta les plumes, 

d. A. HaLiet, — Industrie des grès des hautes terrasses de la région 
des grès de Fontainebleau ; grès et meulières grossièrement taillés 
de Palaiseau (Selnc-el-Oise), 

7. P, Raymond. — Grès taillés de ta VÈgLicite (Scindet-Mamej. 

5, P. Raymond. — Séries de l'épogne de transition do la pierre au 
métal dans le Gard et ["Ardèche. C'est la phase c&ennignne de 
Chantre* à laquelle P. Raymond* afin sans doute de compliquer ta 
question, donne le nom de période ænêQlttfiiqut- Ces séries com¬ 
prennent ; deux type; de céramique, dont quelques échantillons da 
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couleur noire à gravures incrustées de blanc ou de rûcsge et quelques 
spécimens d'anses tabulées ; de 3 objets divers eu cuivre (poignards 
et perles); des pointes de (lèches en ailes 1 des hachettes polies en 
serpentine, jndèite, etc. * des poinçons et des épingles à tête sculp¬ 
tée, en os ; dos fusaïolea et deux cuillères en tôtro cuite, 

D, Capitao. — Tertiaire, chelléen, acheuléen, mouslénen, solu- 
tréen et magdalénien do diverses provenances,, 

dû. G. Hervé. — Grés quarfieus de ta Vienne, atelier de l'Enfer, & 
Vellèchûs. 

II. A. Rulot, — FolUti.es de Etoncelles (Belgique)* Pièces incontes¬ 
table ment toi Né es avec intention, mais dont l’origine éoeène deman¬ 
derait i Être contrôlée. 

•12, Emile Schmit. — Sir remarquables erÉlnes humains avec tré¬ 
panation, recueillis dans une sépul ture ntip'jtliique, è-Coojjy (Marne). 

13. A. La vil le. — Instruments de la station néolithique tTArcueil, 
carrière lmbault, — La ni «s ensila* du limon rouge A briques de 
Gorbeiï, — Deux ciseaux en grés lustré du genre de ceux de ta 
Vignette : un entier des foyers de Villeneuve-Sainl-Georgcs, et un 
brisé de Bcssancourl. — Une molaire à’Eicphus iïtffltàfâtanatff, du gra¬ 
vier pliocène de lu rue du Pont-Neuf, — Haches polios en roches 
diverses, anneaux en schiste, lames en silex et poteries de la station 
d« la ftu du néolithique des H au tes-Bruyères, découverte en 189G. 
Haches polies en diorite, grés et silex, gisaut sur Forgeron et recou¬ 
vertes par Je limon rouge néolithique : Hautes-Bruyères, Villejuif et 
Ivry. — Pièces provenais I du limon rouge néolithique! (hache polie en 
grès, trancbëla, grande lame en silex du Pressigny) : Carrières de 
Gourpiay, k Villejuif. — Station de Villeneuve-Saint-Georges, signalée 
par Etoujou en 13G4 : os humains, poteries, sites néolitliiques, inslru- 
monts en os, etc, 

14. Frank Corner. — Squelette humain de Galley Hitl (Angleterre). 
Lo crû ne est très dolichocéphale, avec arcades sourcilières assez 
proéminentes, mais le front est élevé et la rosntoo très saillant. Ce 5 
ossements u'ont, en somme, que de vagues caractères néauderlba- 
1 codes. 

15. G, Chauvet. — Abri de la grotte à Melon (CEiarente) : mcbii* 
et pointes mouÈtériena, 05 utilisés {phalanges de cheval, de bovidés, 
et éclats do grands os longs). Industrie analogue à celle de La 
Quina* 

i G. K mi le Ta lé „ — Pièces provenant des dragages de la Seine : 
haches polies an silex et rûchas diverses, grandes lûmes dont un cer¬ 
tain nombre en silex du Pressigny. 



17. A, TkioulJen. — Maubères recueillies à Künloüftj-aux-Roses s eu 
13^7. Ce ne sont que de sïftîpfes débris naturels, 

18, Berlin. — Pierres-figures, coinplélément dénuées d'intérêt. 

IB. G. Hervé et G, PapillattJL — Pierres-figures de l'atelier adieu léo~ 
mouslérien de Futitmorl (Vienne), Eclats de jaspe* dans lesquels 
leurs possesseurs voient de merveilleuses ligures. Il faut pour ce (n 
ta no forte do$e de bonus volonté. 


La Hauts Bonde de la Bouteille 

La Société Archéologique de Yervius, dans sa séance du lundi ‘10 
juillet a procédé au renouvellement de son bureau, Al. le docteur 
Garnie [qc a élë élu Président. 

Après avoir entendu l J é1nça de plusieurs membres décédés et plu¬ 
sieurs eo mm urtications chût «ne du Docteur Ganneton sur 3 e Menhir 
de l(t Bouteille,, arrondissement de Vervins^ appelé la Haute Bonde , 
la Société Archéologique a pris llmliadve du Tedrest&fiei}t de cet 
antique moTiMmcnf, qui ligure parmi las Menhirs de Ea liste des monu¬ 
ments historiques du département dé l'Aisne, 

Félicitons la Société Archéologique de Vendus et sou distingué 
Président d'une semblable précaution. 


Congrès des Sociétés Savantes 

Le prochain Congrès dei Sociétés Savantes se tiendra à Paris,, eu 

tm 

Au programme de Ea Section d'Archéolngis préromaine figurent 
Us questions suivantes ; : 

l a Rechercher et signaler les gravures et peintures préhistoriques 
sur les parois des grottes, les rochers isolés üu Us dot mena, *3 nsi. que 
les nouvelles découvertes de s! a lu es-menhir s. 

2“ Communiquer les documents nouveaux touchant l'étude des ni¬ 
veaux archéologiques qui se trouvent entre Je mousiérien et le mag¬ 
dalénien, 

(On sait que récemment une nouvelle coupure, l'&urignatim, & 
été proposée dans ces niveaux, Sa position exacLe est encore dis¬ 
cutée, H serait intéressant de recueillir tous les documents nouveaux 
sur celle question.) 

3* Etudier la construction des dolmens, en déterminer les diverses 
variétés, et signaler les vestiges de constructions au Lear des dol¬ 
mens. 
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Décrire les divers asp tels de l'industrie néolithique dans une ré¬ 
gion déterminée. 

5" Etudier dans chaque département les sépultures pré romain es en 
t) écri va n t sjslé m a liq 0 e meti t le ur mob jl ie r fo n é rai re * 

G* Signaler dans cita que arrondissement les monnaies gauloises 
que l'on y recueille babil utilement dispersées sur fa soh 

(Celte question a pour but. de préciser l'attribution des monnaies 
recueillies à tel» on tels peuplas gaulois») 


Association internationale de Spéléologie 

Un groupe de savante français a pris L'initiative de la fondation 
d'une Association internationale destinée & favoriser Le développe¬ 
ment de la i Science des Cavernes )► et de ses applications» IJ sera pu¬ 
blié par ce groupement une revue mensuelle. 


Distinction honorifique 

Nous apprenons avec plaisir que 61, Albert Gorey, membre de la 
presse scientifique bien connu des préhistoriens* vient d'élre nommé 
officier do l'Instruction publique» Qu'il recuite en cette heure us & 
circonstance nos plus cordiales félicitations. 


LIVRES ET REVUES 


Bulletin de là Société Archéologique de Bellac « Le Æd- 

wieïi-Ofuft i IV’ 1, 1909. 

Snus le nom de « LeiJofwieîz.“C4tfè' », il vient d’étre fondée, à. Hetlac 
(Haute-Vienne), une Société archéologique, dont nous sommes heu¬ 
reux de saluer l'apparition. 

Son bureau est ainsi composât Président^* Calftstj vice-présidenls* 
MAL Bertrand, Edouard Mauty et Mauroy, secrétaire général, M. Va¬ 
lade j trésorier-archiviste* Si. Louis Beugler, 

La. „) eu ne Société* qu i com pt e d éj à pl us d b^OÛ inesnbrcs, a publié 
cette année un premier fascicule, renfermant deux planches en 
photogravure» Une d'elles représente te dolmen de Mufltaumart, sur 
la commune de La Croix* prés Bellac. 

A son Assemblée générale, la Société a décide la création^ dans 
chaque canton de l'arrondissement de Belloc, d’un Comité dont le but 


sera de ; Veiller à la conservaüoji dea dolmens, menhirs, Souterrains- 
reloges, enceintes fort!fiées et autres monuments; entreprendre des 
feuilles, donï tes trouvai! L&s figurer ont dans un Musée cantonal, à 
créer; provoquer des douai.ce mosée ; vulgariser l'Archéologie par 
des conférences et attirer ainsi des adhérents. 

On ne peut qu'applaudir à une semblable initiative. 


A la suite de 3:i publics lion d'une étude de M, Frak^ois Ricuatio 
sur les scmterrains-refuges, M. le D [ Rajmond Brlbèze, de Satnl- 
Nicalas de ta Grave, a adressé à La Société une intéressante note, dont 
nous détachons Les passages suivants : 

a Je suis heurcuit de poavoir voua donner quelques renseignements 
nouveau s sur les souterrains du Ta rn-et-Garonne. J’ai vérifiéj grdee 
à divers correspondants, la liste des habitations trûglodïtiques de ce 
département, liste qui fut publiée en 1872 pnr M. Devais {ttv.ll. de la 
Soc. arohcoL de Tarn-et-Gmonne). M. Devais y signale 4 CÛacn terrain s 
dans lin orné ration Mat inique qu'il fait au début do son travail. Mais, 
en suivant son répertoire article par article* je ne suis arrivé qu'un 
total de 145 h limitations-refuges environ. Ged d'ailleurs est sans 
grande importance, car il est hors de dente qua des recherchas- sé¬ 
rieuses en feront découvrir de nouvelles. 

u J’ai dressé ta carie géographique de ces souterrains, auxquels 
j'ai ajouté ceux que mes recherches personnelles m'ont fai| découvrir, 

« U j a sur ma carte 52 noms de communes avec souterrains.. 2& 
se trouvent dans l'arrondjflwment de Montouhan, 41 dans celui de 
ïïoissac, 7 dans celui de Castel sarrasin. 

€ Ou peut diviser les localités A. souterrains eu plusieurs groupes, 
qui sont : 

a 1* Groupe de Roquecûr (isolé an nord-ouest, faisant sans doute 
partie d T un groupement plus ample, empiétant sur te Lot-et-Garonne), 
13 souterrains. 

ci 2® Groupe des Vallées, pareillement orientées, de ta Rarguetonne 
et de la Séouue, 25 souterrains. 

a 3 ù Croupe de Lafr&npj», au nord dü confluent do Tarn et de 
la Garonne, sur une ligne do hauteurs, suffisamment individualisée, 
commençant a Lamelle-Capdeville et finissant A Lizac, tS souterrains. 

k $ Groupe du plateau de Mû nia u ban, comprenant à Lest de Eu 
villa 30 A 40 habitations. 

a 5° Groupe de Caussade-Mnliérea, avec 32 souterrains. 

« G a Groupe dos Causses [mal exploré), avec 3 refuges. 
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n 7* Enfin, le long de la Garonne, souterraine isolés, très distant 
des autres groupes et très distants entre eu*, à Dianpenlale, Grisol¬ 
les, Cordes, Toi osa o es, Moissac et Malâuise. 

fr 8° Eu tout dernier Itou, refuges de la rive gauche de la Garonne, 
ù Lamothe-Gu mont, PoUpas et Atanaonville, 

t J'ai relevé Les noms donnés au je lieux où se trouvent ces diverses 
habitations s on lorraines. Beaucoup ne présentent aucun intérêt. Un 
certain nombre sont significatifs, Il j a par exemple quelques Cru- 
setSj CruzeE de îüontsuban, Lous Grozcl de. Ualeueuj Cruzel de éiout- 
barlier, Crezel (pour Cruzel sans doute) à BéatvJlle. EuIhi, à Vais sac, 
une col lino où se trouvent de nombreuses grottes artificielles non 
explorée s'appelle Lou PeoEi des Cruiels. Il est donc certain que Je 
nom de Cruzel est Sa véritable appellation locale de ces souterrains, 
rt TroU fois j'ai trouvé une dénomination plus singulière : Lou Mas¬ 
sai (a Caussadc), l.ou Mars al (à Lamelle-Capdeville), Lou Aturasc fi 
Mû Itères). 

« Une fois, enfin, le souterrain s'ztp pelle {k G en eb ri ères) la Clate, 
c’est-â-dire très probablement la Grolle. 

« De même, é Stnnsonville, on appelle Sa Crypte signalée ta Grolo 
des Turs : ta Grotte des Turcs* 

« En oq qui concerne les découvertes faites dans ces divers refuges, 
je n'ai personnellement* dans 5 soulorrains, rien trouvé. 

* AL Devais a signalé comme ayant donné des bacbes en pierre 
polie les suivants : 

u 1. Saiol-Panl d'Ëspb (groupe de la Barguéloune). 
s 2. Molières (groupe do Csussade-Alolières). 
te 3. Caussade (mémo groupe), 
t i. Gaylus (groupe des Causses). 

(s 5. Lamothe-Capdeville (groupa da Lafrançatse). 

« 6. Cûrdei-Tûlosanes (souterrain isolé sur la rive de la Garonne). 

i La fréquence relative de cea trouvailles, jointe aux traces instru¬ 
mentale* relevées sur les parois dus cryptes, permet, je crois* de fixer 
Tige de la plupart de ccs souterrains. Mais il faudrait pousser pins 
loin cette étude, et, eu particulier, se rendre compte si toutes les 
habitations où ont été faites tes découvertes ont, par exemple, une 
dis position analogue et surtout une même forma de voûte. 11 faudrait 
voir ai, pour un môme âge présumé da creusement, les plans des 
souterrains concordent entre eux. 

t En un mot, tonie l h étude est i, reprendre, en partant d'observations 
miitüticuses et scientifiquement conduites. 



< Il faut certes de la bibliographie, il la faut même complète. Mais 
il faut surtout, plus encore que des pioches et des tamis, de l'esprit 
scientifique et critique. Il faut avant tout pouvoir comparer entre eux 
des documents suffisamment exacts. 

c J'ai commencé à entrer dans cette voie et M. Dellert, ingé¬ 
nieur des Arts et Manufactures, a bien voulu relever pour moi le plan 
coté du souterrain de Barbe*d’Or. Je regrette de ne pas avoir pris le 
moulage au plâtre de l'empreinte des outils sur le tuf des parois ; 
mais j'espère combler cette lacune. 

« Le plan de la grotte des Turcs et des photographies au magné¬ 
sium de ce souterrain vont être faits par les soins de M. Gendre, son 
propriétaire. 

« Pour résumer mon impression sur la question des habitations 
troglodytiques. il me semble que les opinions de uns prédécesseurs 
sur ce point sont un peu aventureuses et qu'avant de tirer la moindre 
conclusion, it faut accumuler les documents graphiques. Je dis : 
graphiques, car les campagnards sont impitoyables pour nos grottes 
artificielles, pins encore que les intempéries et les travaux d'art. » 


Le Gérant : V. Taudou. 


Tours. — Imprimerie Paul Bousrez ; J. Allard, Suce'. 
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INVENTAIRE DES SOUTERRAINS 

DU DÉPARTEMENT DE LÀ HAUTE-VI EN NE (I) 

Par MARTIAL IMBERT 


Dons l'inventa cru qui va suivre nous aurons A enter 4 ou Tj 
autorités plus souvent que les autres; pour no pas répéter 
toujours îe titre entier de l’ouvrage, nous leur donnerons un 
numéro d'ordre, ^orres pondu ni aux publications suivantes : 

1. — Bulletin de ta Soc, Ârchéol, du Limousin [Suivi de 
l'année). 

2, — Bulletin dû la Société d$x mais des sciences et arts dû 
RockecliouarL 

A. Mémoires de la Sût. tks àïîJiflüûù'â.'f de l’Ouesl, tomes 
XVIII cl XIX, Elude de M. de Betmfort. 

5. — Le Limousin préktitarigtiie^ par Mftfifrand. Imprim. 
Duponier. Ry ehecls ouar t, 1803. 

13. — Bulletin de la Société Archéologique de tfettac. 

Bib h o graphie 

E. de Beaufort : Recherches archéologiques dans tes envions 

de Saint-Benoît da-Stmli (A). 

M, de BeauJbH, qui était médecin, a étudié longuement et 
méthodiquement [es monuments archéologiques des arron¬ 
dissements envois! naut su résidence : les Dolmens, (es 
Tumulus, les Souterrains de la région ont élé examinés 
et décrits pur lui. Il a dressé une carte comprenant 5^ sou¬ 
terrains, dont 37 se trouvent dans le canton du k Souterraine 
(ville qui mérite bien son nom) et 0 dans le canton de Saint- 
Su) pice-lc^-Feuilles- Dû nombreux plans accompagnent ses 
descriptions. 

(1) Voir L'Bamttw Préhistorique, 1S1&9, page 2£3. 
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M. de Beaufort apporta une telle conscience et Ut preuve 
de tant de sagacité, que bien que ces travaux remontent 
à plus d’un demi-siècle, ils ont conservé toute leur valeur. 

M. l’abbé Leclerc : Etude iur les soutetTains-refuges de 
Lépoque gauloise dans le département de la Haute-Vienne. — 
/bulletin (1), tome 41, publié en 1894. 

C'est l’inventaire descriptif des Souterrains de la région 
par un archéologue consciencieux qui en a visité un certain 
nombre et qui donne plusieurs plans. 

M. Masfrand : Le Limousin préhistorique — Rochechounrt 
1895 — et de nombreux articles dans le Bulletin (2) de la Société 
dont M. Masfrand est le président. 

M. Bourdery a publié dans le Bull. (1), tome 49, en 
1900, une étude du souterrain de Liviers, commune de 
Jamilhac(anc. Limousin), avec un plan. 

M. F. Richard vient de donner une conférence publiée 
dans le Bulletin (13) intitulée: Essai d'une élude d'ensemble sur 
les souterrains-refuges . 

Très intéressant travail qui ne peut que contribuer à 
appeler l’attention des archéologues sur la question, et lui 
faire faire ainsi des progrès. Nous faisons cependant quelques 
réserves sur les déductions un peu hâtives de l’auteur, 
car selon nous il faut attendre qu’un plus grand nombre de 
souterrains aient été étudiés scientifiquement pour se pro¬ 
noncer. 


Inventaire par Communes 

Saint-Amand-Magnazbix. — Au Soulier. Un couloir de 
6 m. de long donne dans une petite chambre circulaire de 
2 m., le couloir la traverse et, après un nouveau parcours 
équivalent au premier, aboutit dans une chambre de 5 m. de 
diamètre ; puis en face de l’arrivée, faisant un angle de 135° 
avec la premièro direction, un couloir conduit à une dernière 
chambre de même dimension que la première. Une niche 
dans la paroi gauche du premier couloir. (Leclerc). 

— Au village de Montaneau. Sous le village, une partie 
a été utilisée pour faire une cave (Leclerc). 
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Ahnag-la-Poste. — A Amac m^me (Drouault). 

— Aux Mrosscs-Parot. Publié par de Bcaufort avec plan. 
Deux entrées étaient formées par des puits, ün y trouve des 
marches taillées dans le granit friable. 



Fig. 92 

Plan du souierr&ia de Royer, commune de Saint-Auvent (Haute-Vienne). 
D’après Masfrond. 

Saint-Auvent. — A Lapouge, à quelques mètres de la 
grange du sieur Dartout. 

M. Masfrand a visité ce souterrain et le suivant, et en 



a donné le plan dans le Bull. Soc. Arck, Rüùheclmiat't ; ta 
forme des couloirs était celle de l h ogive. 

—- Au village de Rayer. M. Ma&frnnd, qui a étudié ce souter¬ 
rain, en donne le plan que noua reproduisons (fig. 92). C’est en 
faisant les fondations d'une maison que ce souterrain O été 
découvert. Cette entrée de fortune donnait dans une galerie 
G. de h nn. de long sur 0 m. CO de largeur et de 1 m. 35 de 
hauteur, qui aboutissait ù. une chambre F. de tm, 50 de 
Largeur sur 1 m. 40 de long. En face l’arrivée se trouve un 
conduit circulaire de 0 in. 45 de diamètre lï et de 1 m. 45 do 
long ï à le tiré mité de cet étranglement on remarque deux 
rainures. Ce boyau franchi, on arrive dans une belle galerie 
D de O, m. 4Û de long sur i m. 50 de large et de i m. 50 
de hauteur. Elle conduit ü une galerie moins large C qui est 
bouchée par une roue de pierre de 0 m, 90 de diamètre. A, 
Cette pierre offre ua creux au cenLre. La forme de la voûte de 
la galerie D est ogivale. 

HLanka c. — Près du château du Ctuzeav ; signalé par 
M. Thouretm de Lavignorie. 

Lu Buis. — A MasêiMl t au bord du chemin de Saint* 
Symphorten (Leclerc)* 

— A l'Ecuml. Sous ce village existent des souterrains 
qu’on dit très étendus. 

CtïAMHOHET. — Un souterrain signalé par le comte de Vilte- 
lutïifiau village de Vau£. 

— Un au village de Corrigé. 

Champeetery. — A Neuvialle i signalé par XL DucourUéux, 
tome 48 de la Soc. Limons. 

Oiiateauneuf-la-FqfiÆt. — À Puy - Larousse. B ut. Sûc. 
fJm. t L XXiL 

Chateauponbac. - A La Valette, souterrain dit Trou aux 
Fées, sur hi rive gauche de la Semme. 

Vîsité en 1865 par M - l’abbé Leclerc. 

Couloir de 5 m H „ grande salle de & m, sur 4 m. 

Ci eux — Entre te Mat-jV+îif et Boscartu ; découvert en cons¬ 
truisant une route à 1500 m* de B oscar tu. Quelques débris 
de poterie. Bul. *'ec. BeUac, 1906. 
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— À TheiL Mêmes références, a Galeries langues al 
étroitcsavec cryptes d'alimentation, faciles à reconnaître par 
3 a présence de quanti Lé de grains de blé, seigle, avoine adhé¬ 
rant encore aux parois » (Gai cat). 

GouSsiC Rqnneval. — A L(s t*radn, découvert en 187-1,. lors 
de l'établissement de la ligne de chemin de fer. 

Plan et objets présentés à la 6't>c. du Limousin. 

ÊAist-r-Cvft. — à Brossas. t.XXII, But. Soc. Bochcchouart. 

CoMfftarotSAC. — Au Lac, b l'extrémité méridionale de 
la prairie du village, anus un monticule qui touche au chemin. 
Il est comblé. 



Fig. 93 

Pian et coupe du soutRrrsin de Butine, corntuuoe de fïnnnite. 

L^prÈfl de fieiaf&rt. 

— Au Mo j Vedrenne, au milieu d h une terre cultivée. 

— Au Puy-Mdnin - , dans le jardin du sietir Boulcaud. Salle 
de 7 m. sur 3 m.j couloir et plusieurs niches, passage fermé 
per des pierres. 

— Au bourg même à l'angle nord-ouest de l'église se 
trouve un vaste souterrain (Leclerc). 

— Un autre é 50 m. au nord de ce dernier, Richard (13), 1906. 

— Au village de Chabanms* Richard (13). 

— A La Jante, à 1600 m, de Compreignao, terre dite du 



— 204 


Trésor, h t'est du village. Entrée par un puits de forme 
carrée de 60 c, de côté. C'est un spécimen intéressant de 
souterrain compliqué. 

P tan donné par M, Leclerc, 

Lk£ Chèîitîaüx. — Château de la Goutte-Bernard* à 300 m. 
sur coteau dit de la (jq renne, découvert en 1852 en arrachant 
de la pierre. 

La Croix, — A, \* Eglise (Leclerc), 

CnOMAü. — La Dent t Est resté longtemps ouvert. Tl est 
fermé, 

— A Banne. De P eau fort en donne le plan. Chambre circu¬ 
laire avec massif de soutènement au centre et galerie d’accès 
sinueuse fflg. V3). 

Diksac. —■ Au village de la Serginerie, dans une vigne du 
sieur Laguzet f au voisinage de Sa Brame. 

Documents manuscrits fournis par M. Calcat, qui nous en 
a adressé un plan, 

CEiambj'e circulaire offrant Ja particularité d‘un contour en 
pierres ; sèches Erois autres salles aboutissent è une galerie 
dans laque Etc se trouve une flaque d'enu ou source, des glis¬ 
sières, étranglement et autres dêlaifs qui rendraient la publi¬ 
cation du plan intéressante, 

Dûurnazac. — A ÜoumadiUe, dans une lande à 150 m. do 
[a Üronne, 

S'étend sous 30 à 40 m., formé d'une suite de galeries 
en zig-ïâg où l'on trouve jusqu à G ouvertures qui ont été 
bouchées (Leclerc), 

— Au lieu dit An Soupèie, souterrain visité plusieurs fois* 

— Dans b cour du château de Montbrun , un monticule 
considérable ayant à sa base un souterrain; galeries avec des 
petites cavités creusées dans les parois. 

Tl nous semble bien d’après ta description deM. Leclerc 
qu'il s’agit d'une motte féodale avec souterrains. Cela doit 
être le pondant de la Motte de Ch é romane que nous avons 
visitée avec les membres delà Société Arc h. de Hochechouart 
et publiée dans le Bulletin de cette Société. Celle motte 
possède etie aussi de remarquables souterrains qui aboutis¬ 
sent à une nappe d L eau. 


— Au lieu J iI Cour*Çkad&au, clans la cour à 1D0 un. du 
château de Montbrun, galeries en forme do croix. Visité par 
M, Leclerc eu 1877. 

FüitLcs* — A Fraimarr.ix^ on signale quelques SOulorrains 
qui oui une ouverture dans les jardins du village (Leclerc), 

Fiiomentale. — Près du village de ftaignol. Deux salles, 
galeries, 

— A Miilrtt, sens le village. Visité par M, Leclerc en 18GS, 
Le propriétaire en a fait une cave. 

Saint-Hjl, aire-Bonneval,, — Visité en 1Ê64 par M-Leclerc, 
Carrefour de trois avenues. Chaque avenue a ami chambre, 

Saimt-Hilaire-les-Placi^, — Au bourg mémo, dans un 
petit jardin* sur la place de l'Eglise, en face la rue longeant 
la gauche du presbytère. Il fait l'angle de la rue qui monte à 
la place* Découvert vers iggq environ , l'entrée est rccomblâc. 
Nous avens vu Remplacement et des personnes qui se rappe¬ 
laient cette excavation* mais elles n'ont pu nous donner de 
renseignements autres que ceux de remplacement (Imbert), 

—■ Au village de Yialoile t dans la maison du sieur Martial 
Quéreulet, è une cinquantaine de mètres du puits du village. 
Galerie qui tournait à angle droit. Grosse pierre en forme de 
moule de grand moulin, dont te propriétaire a fait le foyer de 
sa cheminée. 

Découvert vers 1875, L’entrée est murée (Imbert). 

—* Au baméau dé flanlonex. Chez te sieur Sftzer&l, un sou¬ 
terrain fut trouvé il y a quelques années (Imbert). 

Janajlhac. — Au village de ftaugiias, dans un champ, près 
du village (Leclerc). 

— A G ou 700 mètres du village. Assez important, îi 
s'étend dans la direction de H sic. 

Saint-Jo u vent* “ Près du village de Neuplanches, 1880. 

— Un deuxième au village de VAge* 

Saint-Junien . — Aux Champs. M. Font-Beaux* Bul. Soc. 
Limçus., t, XXIII, 

SAiNT-LAUHSN-r-LEé-BoueBS, — Au village d 'Avnac (l’abbé 
Arbelot). 
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— Au village de Puy-dr-l'Age. * 

Saint-Léonard. — Au lieu dil le Temple. 

Limoges. — La ville renferme un 1res grand nombre de 
souterrains, il en existe dans les immeubles de la place Saint- 
Pierre et de la rue Mnnigne 4 notre connaissance; mais plu¬ 
sieurs ont été signalés dans d’autres quartiers- Vers 1855, les 
légendaires esprits frappeurs hantèrent une des maisons de 
droite de la rue Mamgne en venant des boulevards. Après 
des recherches nombreuses on découvrit dans les basses caves 
de l’immeuble un souterrain que les eaux pluviales envahis¬ 
saient parfois et qui produisaient les bruits mystérieux. 

Linards. — A Puylarousse , vers 1870, on découvrit une 
galerie dans laquelle étaient des restes d’outils de fer rongés 
par la rouille (Leclerc). 

Lussac-les-Eolises. — Lieu dit La Griminière , en 1816, 
.en faisant un chemin. 

Magxac-Laval. — II existe près de Magnac de petits sou¬ 
terrains de forme carrée ; un homme peut 4 peine s’y tenir 
debout (Leclerc). 

Mailrac. — Au Coudrrl, nu sud-ouest du village, 1828. 
Puits carré et important souterrain. 

Saint Martin le-Mault. — Au lieu dil Montbon . 

Saint-Mathieu. — Au sud-ouest du bourg, entre les 
routes de Marval et de Picgul. Visité en 1873 par M. Leclerc, 
semble être assez vaste. 

Leclerc (1), tome 41 ; Masfrand (5). 

Marval. — Au Aîa$bntin\ sous une grange. 

Leclerc (1), tome 41. 

— Près de Verlanchie . Ouvert plusieurs fois et en 1878. 

•— A l’extrémité sud ouest de la Grande prairie de Marval, 
et presque sur le bord de la roule. Ouvert en 1808. 

— Au Petit Verne/, en 1850. 

— Au Puy Pacaud, sous une grange. 

— Dans la prairie de Vitrac , à 50 mètres de l’habitation, 
1870. 

— A Lescaux , près de l’habitation. 
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— A Marval , à la base sud-ouest des hauteurs de Iiégoux. 
Visité par M. Leclerc, qui n‘a pu voir quunc salle et une 
galerie, les éboulemenls barrant le reste. 

Moissonnais. — Indication de Mnsfrand (5). 

La Mbyzr. — Au village de Afontbestier , sous le village. 

Indiqué par notre parent, M. Imbert, proprietaire dans ce 
village d'une métairie, près de laquelle se trouve une galerie 
souterraine (Imbert). 

Montrol-Sénard. — Au Maupas % découvert vers 1832. 

Galeries et chambres se succédant alternativement et pré¬ 
sentant à certains endroits un rétrécissement. Des espèces de 
cuviers adossés ù la puroi, construits dans le rocher. 

On a trouvé quelques charbons et des fragments de poterie 
(M. Lorgue). 

Rebouché par le propriétaire (1). 1884, p. 225. 

— Dans un champ ayant appartenu à la Cure, à 700 mètres 
du Bourg, près la route de Poitiers. 

Il avait une dizaine de mètres de longueur, mais était de hau¬ 
teur restreinte. 

— Dans la prairie de Villelonge, ù quelques pas des bâti¬ 
ments d’exploitation d’une propriété de M. Lorgue. Souter¬ 
rain dont il fut impossible de préciser la destination. 

— Au village de Montrocher y ù peu de distance de l’ancien 
château, à 4 mètres de profondeur, on trouva un souterrain de 
certaine dimension ; il ne paraît pas avoir été en communi¬ 
cation avec le château. 

Observations : M. Leclerc en signale deux sans indication 
des emplacements : l’un trouvé en 1865 en arrachant un 
chêne. 

Nantiat. — Sur la place de la Motte, découvert le 18 dé¬ 
cembre 1905. 

M. Calcat (13) en donne un plan et une bonne description. 

Oradour-Saint-Genest. — Le dernier numéro du Bull. (13) 
qui nous parvient contient une indication d’un souterrain au 
lieu dit La Locherie. 

Oraoour-sur-Vayres. — Au lieu dit Limprr. Indication 
Masfrand (5). 
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— Le Masseix, souterrain chez un sieur Chambon. 

« Le bourg est sillonné par des souterrains-refuges ; on 
voit encore Tcnlréc de l'un d’eux dans la tranchée du che¬ 
min de fer qui avoisine la gare, et qui passe sous le champ 
des Cluzeaux. » Vandermarcq (1), 1890, p. 281. 

Saint-Pardoux. — Vil lar coin, près du chemin qui va à 
Saint-Pardoux. 

Il est situé dans le village, découvert en 1830, il fut bouché 
quelque temps après (i). 

— Au village de Friodour, ouverture comblée quelque 
temps après sa découverte. 

Pensol. — A Beaulieu. Leclerc (1), t. 41. 

Pbyrat-db-Bellac. — A Cissac , sous une grange, pro¬ 
priété Hivaud-Carrin, à 5 m. 50 de profondeur, très inté¬ 
ressant souterrain de plusieurs galeries avec des chamhres 
rectangulaires importantes ; l’une mesure 7 mètres sur 4. 
Des cendres obstruaient les galeries. Nombreux fragments 
de poterie noire. M. Calcat nous en a communiqué un inté¬ 
ressant plan manuscrit. Calcat (13), 1907. 

La Roche-l’Aheillk. — Au Bourg, sous la terrasse ro¬ 
cheuse qui supporte les ruines de l'ancien chètcau, souter¬ 
rains. 

Leur nature ne semble pas avoir été déterminée (Imbert). 

Rochkchouart. — Malbrochet . 

— Au village des Plats. 

— Montazcnu, dans une des rues du village. 

— A 500 mètres du village de Pierre Blanche, Puy à Char¬ 
bon. 

En face le chèteau de Rochcchouarl, à droite do In route de 
Videix, à 000 mètres du pont de bois. 

Grotte artificielle de 15 mètres de long sur 2 m. 50 de large 
et 2 mètres de hauteur, taillée dans le tuf. Couche d’argile 
avec des charbons sur le sol. Masfrand (5). 

Royères. — Souterrain au-dessus de l’ancien Château de 
Brignac. 

On y observe plusieurs galeries creusées dans le tuf, sépa- 



récs par des passages étroits destinés à rendre les communi¬ 
cations difficiles et permettre même de les intercepter. 

Découvert par M. Taudcau de Marsac. Leclerc (1), t. 41. 

Saint-Sulpice-les-Feuilles. — Lavaupot , très impor¬ 
tante trouvaille d’une meule reposant sur son gisant ; elle 
avait 0 m. 36 de diamètre. Nous avons acquis à Chassenon 
une meule à grain de même dimension, ce qui indique que, 
malgré leur apparence de moulin gallo-romain, ces meules 
étaient encore en usage il y a peu de temps. Celle de Chasse- 
non servait à moudre le sarrasin pour faire les « Galets limou¬ 
sins » Leclerc (1). 

— A Peupiion. Indication de M. Drouault. 

— A Changet. 

— Aux Grandes Pièces. Indication de M. Drouault, dans sa 
monographie du Canton de Saint-Sulpicc. 

ThourON. — Près du lieu dit Maison Neuve. 

Vayres. — Les Monta. Près de ce village plusieurs souter¬ 
rains. Masfrand (5). 

— La Bouderie. 

Vbrneuil. — A Mer lis, au bord de la voie romaine de Li¬ 
moges à Saintes, au milieu d’une vigne au nord-ouest des ha¬ 
bitations. 

Visité en 1882 par M. Leclerc, par lequel il fut réouvert. 

On y descend par un puits carré. Galeries aboutissant à 
une chambre de 2 mètres de diamètre. Leclerc (i), t. 41. 

— Au village de Putier ; plusieurs habitants y sont descen¬ 
dus, mais il est refermé depuis 1884 environ. 

— Aux Vaseix. Indication de M. R. Fages. René Fages (1), 
t. XVII. 

Videix. — A Saint-Gervais, tout près du village. 

Il y a quelques années on découvrit un souterrain compre¬ 
nant une chambre d’où rayonnent trois galeries. Masfrand • 
(2), 1895. 

— Au Repaire , à quelques mètres du village. 

Saint-Vitte. — Un souterrain à Saint-Vitte, dans un jardin. 

D’après le dernier numéro du Bulletin (13), qui contient un 
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article de ü. le D r Betbèze sur les souterrains de Turn-et-Ga- 
ronne. 

Sacwt-Yrieix. — Mtir£Lt t a 3 kilomètres de Saint-Yrieix, 
près de ta route de Limoges, 

VL Demelle t'a décrit à Ja Soc. arefo. du Limousin : 

« Ces souterrains ne sont pas rares dans nos contrées, mais 
celui-ci offre cette particularité que les parois sont formées de 
inurs en pierres sèches * fit que ces murs se rapprochent peu 
ù peu l'un de l'autre dans la partie supérieure, formant ainsi 
une sorte de voûte qui se rapproche de l'ogive. » Leclerc {1), 
t. 4L, 

— Au lieu dit f<e Champÿix, à 2 k r i/2 de Saint-Yrieix, pro¬ 
priété de M. Piaud ; ce LU propriété dépendait du château de 
Montluc, ruiné avant, le >rvi!i* siècle. 

Étudié par M. Valette, de Saint-Yrieix, en 1903, 

Gn y a trouvé un morceau de va.se en terre rouge de grande 
dimension, el une monnaie, Du courlieux (i), 1903, 


* 
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ATELIER de BRACELETS de SCHISTE 

Près BUXIÉRBS-LES MINES (Allier) 

Par H, CHAPELET 


Dan s le ruiïi Gro d ' octo b re t WW de l’ Homm e p réhistoriq v c, 
nous avons annoncé Ja découverte d'un. atelier de- bracelets do 
scbiste aux environs de Euxières-1es-Mines (AHier), 

Cet atelier a été fout lié dernièrement par Scs soins de 
M. Bertrand, conservateur du Musée de Moulins, et nous re¬ 
levons les passages suivants de la description qu'il ci donnée 
de cette fouille dans le Bulletin de la Société d’Emulation du 
Bourbonnais année 1009, mai n* 5 : 

« Les fouilles furent attaquées en deux équipes que je lis 
partir du centre du champ dans deux directions opposées ; la 
terre arable n’avait pas beaucoup plus de üm. 25 à Ûni. 8 lï 
d'épaisseur, et ùGm.2Gou Dm, 25 au-dessous on atteignait 
l'argile, mélangée de petites parties ferrugineuses qui n'avaient 
jamais été remaniées par l'homme. 

« Dans les quatre jours qu'a duré ce travail, qui n'a cessé 
tju’apràs nous Être assuré, par des rigoles très longues dirigées 
dans tous les sens, que nous n’avions plus rien à espérer, 
nous n'avons rencontré qu'un seul atelier* qui nous a été dé¬ 
voilé par deux petits poli&soirs au grès très fin, l’un pour polir 
la partie extérieure des bracelets ,l’autre pour polir l'intérieur; 
nous avens recueilli environ 7 à 800 palets,la plupart de Gm.Q5 
à 0 m. 06 de diamètre intérieur, ayant donné des bracelets de 
0 m, 07 à On). 08 de diamètre extérieur, quelques-uns tenant 
encore au palet et n'ayant plus que quelques coups de ciseau 
h donner peur les séparer. Les fragments de bracelets ébau¬ 
chés et les rosies de ceux qui sont polis n'atteignent pas ta 
quarantaine, ce qui prouve l'habileté de ces ouvriers du pre¬ 
mier âge* qui, avec des burins ou ciseaux de silex, seuls ou¬ 
tils à leur disposition, pouvaient entailler ce schiste des deux 
cètés en forme de biseaux doubles, en séparer le. bracelet du 
noyau central elle terminer par un habile polissage ; dans 
ces délicates opérations, il n’y avait donc pas beaucoup de 
bracelets manqués. 
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« Nous avons aussi trouvé un silex blond de Om. 05 - de 
long et Om. 04 de large, avec bulbe de percussion, qui est 
peut-être un fragment de l’un de leurs burins. 



Fig. 94 

Objet* en schiste de Buxières-les-.Mines (Allier). 2 fi grandeur. 

1. Culot percé intentionnellement au centre. — 2. Bracelet tenant encore 
au culot, et presque détaché. — 3 et 4. Ebauches de bracelet* tenant 
encore au culot, fragmentées.— 5. Anneau non détaché du culot, frag¬ 
menté. — 6. Très petit culot, presque conique. — 7. Petit culot, presqae 
conique. — 8. Grand culot ordinaire, rencontré en plus grand nombre. 

« Le champ Chaumat est peu éloigné des affleurements de 
schiste, mais dans l’angle à l’ouest, on remarque aujourd’hui 
encore, comme à cette lointaine époque, le sol humide qui se 
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manifeste par une foule de plants de grcnouillettc,ou renoncule 
aquatique, qui ne poussent qu’où il y a des suintements con¬ 
tinuels d’eau. 

« C’est là que nos ancêtres avaient placé, dans des fosses, 
leur approvisionnement de tablettes de schiste, pour être 
transformées eri bracelets ; l’humidité, rendant ce minéral 
beaucoup moins dur, facilitait de beaucoup leur travail, qui ne 
s’opérait (j’en ai fait l’expérience) qu’en poussant en avant 
lo ciseau ou burin de silex, comme le démontrent les plis ru¬ 
banés que l’on observe aux entailles des biseaux, sur les 
culots et les bracelets même. 

« A. considérer la quantité de ces fosses, il est presque cer¬ 
tain qu’il y avait plus d’un atelier dans le voisinage ; aussi 
nous ne serions pas élonné que l’éveil étant donné, l’on en 
découvrit d’autres, ainsi que des fonds de cabanes ayant servi 
à abriter ces hommes déjà si industrieux. »» 

De son côté, le D'Chapoutot a relaté l’origine de cette trou¬ 
vaille ; nous lui empruntons quelques passages : 

— « Tiens, papa, voilà des pierres avec lesquelles on se 
battait autour du château de la Condamine au temps de la 
Fronde — et ce disant mon jeune écolier me montrait des 
noyaux de bracelets. 

a Ces pierres de fronde ; nous les connaissions. Il y a 40 ans, 
nous en avions en notre possession, nous avons cru nous 
aussi aux pierres de fronde. 

« Sur ma remarque que, pour être des pierres de fronde, ces 
pierres n’étaient pas assez lourdes, que de plus elles étaient 
taillées a facettes,ce qui pour une semblable destination aurait 
été superflu, pour avoir des renseignements, nous adressons 
des spécimens à M. Mallet: 

— « Ce sont des débris de fabrication de bracelets de schiste, 
nous est-il répondu, votre atelier est le second de l’Ailier. 

« Quatre jours ont suffi pour achever ces recherches, dont 
les résultats n'ont pas été ceux qu’on attendait ; sans aucun 
doute nos joailliers sont partis à loisir, emportant avec eux 
leurs outils, ne nous laissant que les débris de leur industrie. 

« Contrairement à Montcombroux, où les noyaux ont été 
trouvés en un tas, à Chassaigne ils étaient dispersés à la sur¬ 
face du champ, et là seulement, car l’on n’en rencontre pas 
dans les champs voisins. 
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Fig. 95 

Qbjets en schiste et en grès de Buiières-les-Mioes et de Sainl-Léger-des- 
BruyèreB (Allier). 2/3 graudeur. 

9. Fragment de bracelet brut. — 10, 11, 12 ( id .). — 13, 14. Bracelete en¬ 
tière du domaine des Tenons (1). — 15. Petit anneau fragmenté. — 16. 
Fragment de bracelet à rainure dorsale. — 17. Fragment de bracelet 
poli. — 18. Petit polissoir en grès pour polir l'extérieur des bracelets. 
— 19. Petit polissoir en grès pour terminer l'intérieur des bracelets. 

(1) Ce» deux bracelet» entiers ont élé acquis par M. Bertrand pour le musée de Mou¬ 
lins. Us ont été recueillis daos nue tranchée de drainage du domaine des Theuons, 
commune de Ssinl-Léger-des-Bruyère* (Allier). Lo premier a 7 centimètres do diamè¬ 
tre, le second 5 centimètres, et ils mesurent tous deux, comme coupe, 13 millimètres 
un tous sous. Lo plus grand a reçu uu commencement de polisaago ; l'entre au con¬ 
traire a coosarré tous le* coups du burio qui Te façonné. Ils Tiennent probablement 
do l’atelier de Montcembroox, qui n’est éloigné que de 15 kilomètres. 
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« Dans une partie du champ, il a été découvert un dépôt de 
plaques de schiste ; cos plaques ne portent aucune gravure, 
aucun signe hiéroglyphique ou autre. Elles ont été apportées 
IA car aucun affleurement de schiste n'existe dans le champ, 
ou les champs voisins. Ce devait être le dépôt où chaque ou¬ 
vrier allait chercher le schiste nécessaire à la fabrication de 
son bracelet. 

“ Les schistes de notre région sont des schistes bitumineux, 
c'est-à-dire riches en huile minérale. D’origine très ancienne, 
ces roches abondent dans le bassin d’Autun, où elles consti¬ 
tuent VAulunien, premier étage du Permien, lequel succède 
immédiatement au Carbonifère ; elles représentent la partie 
supérieure de la formation de l'époque primaire. 

h Disparues les pierres de fronde ! Ne les regrettons pas 
trop. Grâce à elles, nous savons que les bracelets, parures 
ou insignes de commandement, sont aussi anciennes que le 
monde, et que les lapidaires ne datent pas du siècle dernier. 

« On voudra pardonner à un ami des vieux papiers, des 
vieilles murailles, celle excursion dans un domaine qui n’est 
pas le sien. 

>« L’élude du préhistorique a aussi ses charmes. Il y a lieu 
de fudmirer, cette science, qui, fouillant le terrain, interro¬ 
geant les ossements, fait revivre les races éteintes, et par 
ses patientes recherches, ses efforts laborieux, a reconstitué 
un passé encore rempli de mystères, mais qui a déjà livré 
bien des secrets. « 

Les espérances que l'on fondait sur cette fouille, tout en 
confirmant ce que l’on savait d’uprès l’atelier de Monicom- 
broux signalé en 1801 (i), ne se sont pas réalisées complète¬ 
ment. L'outillage se résume en deux petits polissoirs et un 
fragment de silex, ce qui n'est pas suffisant pour confirmer 
d’une manière définitive l’attribution ù la fin de l’époque néo¬ 
lithique ou au commencement du bronze de cotte industrie 
toute spéciale. L’atelier de Montcombroux n’avait fourni lui 
aussi qu’un seul polissoiret quelques silex. 

Cette industrie paraît avoir eu cependant une certaine im¬ 
portance, et bien que les bracelets en schiste retrouvés dans les 

(i) Séance d’août 1891. Société d" Emulation du Bourbonnais. — Notice de 
F. l’érot sur l’atelier de bracelets eu schiste (Bulletin de la Société d'ilia 
loire Naturelle d'Anton, 1894). 


20 



— 30G - 


sépultures ne soient pas très nombreux, on on signale sur 
divers points de k France. 

La dureté des schisLos devait nécessiter un outillage spécial 
assez important et comporter de nombreux outils de rebut, 
aussi soubaîton$-nous bien vivement que les prévisions de 
M. Bertrand se réalisent et que Ton retrouve les fonds des 
cabanes habitées perces préhistoriques ; ils nous donneraient 
certainement des renseignements précieux et plus nombreux 
sur l'ontilbge qui concerne k fabrication de ces bracelets. 

Quoi qu'il en soit, nous devons féliciter et les propriétaires 
du champ où se trouvait l'atelier, et les archéologues qui nnt 
dirigé les fouilles ; s'ils n’ont pas retrouvé les burins qui de- 
valent servir ù k confection de ces ornements, du moins ils 
n’ont pas laissé inaperçu le depét dos plaques de schiste 
choisies et placées dans un milieu spécial propre à lûs con¬ 
server et à faciliter les opérations de fabrication des bracelets- 
c'est déjù un point acquis qui a son importance. 
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CONGRÈS PRÉHISTORIQUE DE FRANCE 

5' Session. — Beauvais. — Juillet 1909 


Le lundi 2(3 juillet 1909, à 10 heures du matin, a été ouvert solen¬ 
nellement, au Théâtre de Beauvais, le V* Congrès préhistorique de 
Franco. 

Plus de 250 personnes y assistaient, parmi lesquelles nombre de 
dames et quantité de délégués de différentes nationalités: italiens, 
danois, belges, anglais, allemands, suédois, américains, etc. 

La séance était présidée par le docteur Baudon, président du 
Congrès préhistorique, assisté de MM. Baux, préfet de l'Oise; Des- 
groux, maire de Beauvais; du général Nicolas; de MM. Launois, 
secrétaire général de la Préfecture ; Mourlot, inspecteur d'A'-adémie ; 
du colonel Gilles, commandant le 51 e ; Adrien de Morlillet, prési¬ 
dent d'honneur de la Société préhistorique de France ; docteur Gué- 
bhard, président; Marcel Baudouin, secrétaire général. 

Citons encore sur la scène ou dans la salle : MM. le l) r Henri Mar¬ 
tin, secrétaire général adjoint de !a Société préhistorique, Léon 
Coutil et Henri Murot, vice-présidents du comité d'organisation, 
Edmond Hue et Charles Schlcicher, secrétaires du Congrès, Louis 
Giraux, trésorier; 

MM. Rutot, conservateur du Musée de Bruxelles; baron de LoC, 
conservateur des Musées royaux du Cinquantenaire ; Maertens, de 
Gund ; Vercheval, de Liège ; Pigorini, délégué du gouvernement 
italien; Valdetnar Schmidt, délégué du gouvernement danois; Lewis, 
Forbes, délégués anglais; M. Peabody, de Cambridge (Etats-Unis) ; 
D r C. W. Wolgraff, délégué du gouvernement néerlandais, etc., etc. ; 

MM. Vermont, premier adjoint de la ville, Buissou, conseiller de 
préfecture, Cassagneau, trésorier général, Guibourg, procureur de la 
République, Staliq, Thiot, Groult, Quignon, Bordez, üenoyelle, Phi¬ 
lippe, président, vice-présidents, secrétaire, trésorier du comité local ; 
Allix, ingénieur des ponls et chaussées, Janet, Cambillard, docteurs 
Dévé et Lamottc, Gravier, directeur des contributions directes, 
Dclale, inspecteur primaire, membres du comité ; 

MM. Brière, Baqué, Martin, Demarseille, Rottée, Mesny, Philippe, 
conseillers municipaux de Beauvais, Lejeune, directeur de l'Ecole 
normale d'instituteurs, etc. 

La presse parisienne était représentée par notre excellent collègue 
M. Albert Gorey, envoyé spécial du journal le Radical , et par un 
rédacteur du Petit Journal; la presse locale par M, Denoyelle, notre 
sympathique collègue de la République de l'Oise ; M. A. Dély, etc. 
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La musique da Ll t qui égaie cetLc pmve solennité de'aos notes 
joyeuses prélude parla ïlarsei^ufse qui est écoutée debout. 

Al. je docteur Ha udon déclare la séance ouverte et dota ne ta parole 
ù Al. De&groux, maire de lîe&utate, qui eu un fort éloquent discours 
souhaite J a bien venue aux Congressistes; M. Je docleui' Boudon, 
président, remercie la municipalité et le comité local de Sa réception 
qui a été faite au tj ( Congrès préhistorique dlc France, puis M. Pige- 
rini, délégué du gouvernement italien, et M. Vaidomar Schmidt, on 
vétéran de la préhistoire, délégué du gouvernement danois, remer¬ 
cient leurs collègues français de l'aimable accueil qui leur est fait et 
souhaitent de ntturceux succès à la Société préhistorique de France 
et aux Congrès orées par elle. 

H, le D t Marcel Baudouin, secrétaire générai do fa Société, pro¬ 
nonce un excellent discours, dans lequel il montre que In science 
préhistorique tient h présent une grande place dans le domaine 
intellectuel et qnc ses Cou gréa sonL parvenus à forcer l'attention du 
public èt des pouvoirs publics. Il donne Jus raisons qui ont présidé 
au choix de Beauvais pour j tenir la 5 e Assemblée et remercie M. Je 
D [ Raudûn de son initiative pour la création de la très belle et très 
intéressante Exposition préhistorique qoo tous les Congressistes ont 
pu admirer h Beauvais. 

La séance d'inaugurailott est levée aux; accents de laJfffrJftfiJirtiîê. 

A 5 heures, les membres du Congrès se retrouvent nu Toycr du 
Théâtre municipal, spécialement réservé pour les séances. Le bureau 
définilif est nommé ; ÎU. le Û [ Huudçn, présidant; AJ. Adrien de Mor- 
ilJletj président d'3ionnour; ftl\£. Henri Marot, Léon Coutil, fi. StaNn, 
vice-présidents ; M. le U r .V!areaE Baudouin, secrétaire général ; M. Je 
D r Henri .Martin, secrétaire général adjoint ; M. Louis Cira lu, tréso¬ 
rier; Kd. Hue Et Charles Schleicber, secrétaires. 

Comme les années précédentes^ de très intéressantes et impor¬ 
tantes communications ont élé faites; nous en donnerons, dans m 
prochain numéro, le résumé, 

A l'issue de la première séance, les Congressistes, après avoir posé 
devant l’objectif d'uji photographe, se rend en I A 4 b. 1/S à l'ancienne 
chapelle du collège Jeanne Hachette pour visiter l'Exposition préhis¬ 
torique. Ils s'arrêtent longuement devant les nombreuses vitrines 
contenant de véritables trésors prêtés par divers collectionneurs. Cette 
exposition, la première qui ait été faite en France, comprend plus 
de 490 vitrines pleines dobjets préhistoriques, prolohisloriques, 
ethnographiques et d'art céramique, dont la nomenclature est donnée 
■J a rj f. un fort élégant petit catalogue. Les murs sont g rués de ravis¬ 
santes reproductions des principales tentes du maître Germon ; ces 
reproductions, fort admirées* sont dues à l'habile pinceau de notre 
aimable collègue, M, Léon Coutil. 
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Après cette instructive visite, les Congressistes se rendent chez M, 
Charles Janef, visiter les très belles et très riches collections géolo¬ 
giques que ce distingue savant a su réunir, etuSh. 1/2ils se retrou¬ 
vent à l'Hôtel de Ville pour assister à la brillante réception offerte par 
la municipalité de fteauvais. 

Le portail et la porte centrale de l’Hôtel de Ville étaient illuminés, 
les fenêtres pavoisées comme aux grands jours de fêtes et le grand 
escalier du salon était orné de plantes vertes. 

L'Ilnrmonie municipale qui se trouvait dans la bibliothèque donnait 
la notejojeu.se à cette aimable réception. 

Les invités et les Congressistes étaient reçus par M. Desgroux, 
maire, et &!■• Desgroux, .M. Baudon, député, pésident du Congrès, 
et M** Baudon. A 9 heures et demie le grand salon était rempli. 
Citons parmi toutes les personnalités : MM. Roux, préfet de l’Oise, le 
général Nicolas, Launois, secrétaire général de la préfecture, Vermont 
et Bénard, adjoints, Joly, conseiller général, Garbet, conseiller d’ar¬ 
rondissement, Cassugneaux, trésorier général, le colonel Gilles, le 
capitaine officier d’ordonnance du général, Munol, directeur des 
Postes et Télégraphes, Mourlot, inspecteur d’Académie, Labbaye, 
ingénieur en chef des ponts et chaussées, Allix, ingénieur ordinaire, 
Gravier, directeur des contributions directes, Guibourg, procureur 
de la République, Magnin, juge d’instruction, Herselin, juge; 

MM. Rriôre, Baqué.Coqu, Martin, Deinarseille, Rottée, Mesnv, Phi¬ 
lippe, conseillers municipaux de Beauvais; 

MM. Adrien de Morlillet, président d’honneur de la Société préhis¬ 
torique de France, docteur Guébhard, président, Marcel Baudouin, 
secrétaire général, Henri Martin, secrétaire général adjoint, L. Coutil 
et Henri Marot, vice-présidents du comité d’organisation, Edmond 
Hue et Charles Schleicher, secrétaires du Congrès, Louis Giraux, tré¬ 
sorier, Paul de Morlillet ; 

MM. le baron de Loë, directeur du Musée du cinquantenaire de 
Bruxelles, Peabody, de Cambridge (Etats-Unis), Valdemar Schmidt, 
des musées royaux de Copenhague, délégué du gouvernement danois, 
Luigi Pigorini, directeur du Musée préhistorique de Home, délégué 
du gouvernement italien, Mme Crova, présidente d’honneur du Con¬ 
grès (Dakar), MM. Haake, de Brunswick, Keune, de Metz, conserva¬ 
teur du Musée, Ame, de Stockolm, et Madame Arac, Rutot, conser¬ 
vateur du Musée de RrnxeÜes et Madame Rutot, Lewis, palethno- 
logue anglais, Maerlens, attaché à l'Université d« Gand (Belgique), 
D r C. 'V. WolgrafT, délégué du gouvernement néerlandais, Verche- 
val, secrétaire de l'Inslitut de Liège, Rehlen, délégué de la Société 
d’histoire (Lorraine), à Metz, etc. ; 

MM. Georges Stalin, Thiot, Groult, Quignon, Bordez, Denoyelle, 
Philippe, présidenl, vice-présidents, secrétaire, trésorier du comité 


Iftcal; Allix, ingênieor [les ponts et chaussées, Janet* Cambillard, 
doclanrx Dèvè et Lamolfa, Cüauï, inspecteur primaire, Badin, direc¬ 
teur de la Manufacture Nationale ; 

Janel, entomologiste, à Vofaînlieu ; Par-dé, conservateur dos Ifaux 
et Forêts f Pagès-Allary, archéologue du eomitè d’Auvergne, nuriüii 
èlèvc du Collège fie ftea oyais ; Roussel* archiviste départe mental ; 
Jar<J4, professeur au Lycée; Albert et Alexandre Mary, Louas, chef 
de division h la Préfecture, membres du comité local \ des fonction¬ 
naires de loua ordres et beaucoup de dames en élégante toilette. 

Lorsque tous les invités forent réunis, M. Ifaudon prit la parole et 
âu nom dé tous les membres du Congrès dont il est le préside ni, 
remercia bien cordialement IL De&grûux, maire, l'admira sir al ion et 
lé conseil municipal de I"accuait si chaleureux fait aux préhistoriens 
et de I 1 hospitalité si aimable qui leu' est donnée. 

n Si les préhistoriens, dit M. Se docteur Ifaudoo, aiment bien les 
cailloux, ils peuvent assurer qu’ils n'en ont point un un eceur et ils 
sauront le prouver par des témoignages de reconnaissance, n 

M, ie D f ifaudbn formé les voeui Jes plus sincères pour ta santé do 
l'a famille de 11. Desgroin et fa prospérité de la ville de Beauvais, que 
aûn nouveau maire administre avec tant d'activité et de dé vouement. 

U. Daagroux, an aire, remercie le président du Congres de ses 
bonnes paroi a s dont il est très touché ; 

t Ru réunissant Je r s préhistoriens et leurs amis à niûtol de Ville* 
i’àdmjnis Ira Lion municipale a voulu mm ni tester loi: te *a sympathie 
posr ceuj qui travaillent ù dévoiler les secrets do fa vie primitive et 
aussi témoigner sus sentiments d "urbanité et de courtoisie pour J es 
étiangers venus des quatre coins du monda et leur montrer que fa 
France est toujours un pays aimable et hospitalier. J 
Le champagne èit servi dans la salit de fa bibliothèque où l'Har¬ 
monie m un ici p aie se fait entendre, et Ton boit à la réussite du 
5‘ Congrès préhistorique de France. 

Le mardi 27 juillet, iU h. 1/S du soir, à ["issue de fa troisième 
séance, lés Congressistes visitent la ville, ses monuments, son antique 
Musée et ses vieilles maison;. 

Ils sont pilotés par M. Quignon* m ombre du comité local* la sa¬ 
vant professeur du Lycée, qui connaît son vieux Beauvais sur le bout 
du doigt et qui leur donne toutes les explications archéologiques, his¬ 
toriques et anecdotiques, qui augmentent l'intérêt de cette excursion, 
A l'église Saint-Liienne, M. Méry, Partiale peintre-décorateur, 
bleu connu, ancien civet d'atelier de peintre-verrier* a bien voulu, a 
la prière de Si. Quignon, donner 'aux Congressistes, &nr las vieux 
vitra us, des explications techniques et original es qui ont été très 
appréciées. 


Les Congressistes enchantés ont, en se séparant, remercié bien 
sincèrement leur cicerone M. Quignon qui a si bien mis en relief les 
curiosités artistiques et archéologiques de la ville. 

Le soir, au foyer du Théâtre, avaient lieu les conférences do M. 
F. J. Arne.de Stockholm, sur les Rilaliot-s entre fa Suède et l'Orient , 
pendant f’dge des Vikingt ; de M. A. L. Lewis, le savant anglais, sur 
Quclqws monuments mégalithiques d'Irlande ; de M. le U' Honri Marliu, 
sur ses Nouvelles dccouvrrtes 014 gisement de la Quitta ( Chonnte ), et de 
MM. le D r M. Baudouin etTaté, sur les Fouilles de la chandre sépul¬ 
crale de Ile/levillCy à Vendredi {Seine-tl- Marne) : ce monument est, 
on le sait, la propriété de la Société préhistorique de France. Ces 
très savantes communications étaient toutes accompagnées de nom¬ 
breuses projections photographiques qui ont vivement intéressé les 
nombreux auditeurs. 

Le mercredi 28 juillet, aussitôt après la séanc e, les Congressistes, 
remplissant cinq grands omnibus, partent faite leur première excur¬ 
sion, à la Sablière de Bracheux, au lieu dit la ce Justice ». 

M. Tkiot donne aux Congressistes des explications très intéres¬ 
santes sur la géologie, la préhistoire, l'histoire du lieu et les décou¬ 
vertes qui y furent faites. 

En examinant le gisement, M. Stalin aperçut un os de doigt. 

Aussitôt grand émoi parmi les Congressistes. 

MM. Stalin, Pagès-Allary et Pistât s’emparent do pioches et de 
pellos qu'on avait emportées et se mettent & la besogne avec courage 
et circonspection. 

Ce fut un moment d’angoisse et de fièvre dans tout te groupe. 

Bientôt les chercheurs mitent au jour un squelette complet 
d’homme, tenant dans la main gauche une petite gourde de grès. 

Les docteurs examinèrent le squelette et les autres le petit vase en 
grès, et les Congressistes acquirent rapidement la conviction que ce 
squelette datait du xv ou xvi* siècle. 

Le crâne, les os principaux et la gourde furent emportés et les 
Congressistes revinrent â Beauvais h 7 heures, très satisfaits de leur 
excursion. 

Le vase fut otfert par MM. Stalin, Pagès-Allary et Pistât à Mme 
Crova, présidente d'honneur du Congrès, qui fut très touchée de 
cette aimable attention. 

Nous devons ajouter qu’il u’y a rien d’étonnant qu’on ait trouvé 
.un squelette dans cette sablière, pour la raison que c’est en cet 
endroit, dénommé la « Justice »,que nos ancêtres de cette époque 
exerçaient leur justice en pendant les coupables qu'ils inhumaient 
ensuite dans le lieu le plus proche. 

Le soir, au théâtre, nous assistons à la très belle conférence de 


j( l j e docteur Baudon, président du Congrès, sur la Frétiialoirè ifim s 
rOi'sff, àùhl il a fsituue revue rapide, curieuse et très intéressante 
au moren dû 00 projections ]timrrrerts-e? d présentées avec méthode et 
commentées eu quelques mots clairs, précis ci suffisamment expli¬ 
cites. 

u La" nature, dit le docteur ÎSauden dans son exorde, est Lin livre 
doul les leuiilels sent les diverses couches de terrains; primaires, 
secondaires, tertiaires et quaternaires. 

Ile sont des paragraphes de des feuillets que le docteur Bandent 
fait défiler sur l'écran an commençant par Je période tertiaire; car 
c’&st seulement à cette époque que la vie s'est manifestée par une 
Jmunc et une Boré dont on retrouve de nombreux vestige* h tans l'Oise, 

Alors apparaissent successive me ni tes paysages éo cènes, miocènes, 
et pliocènes avec leurs gros ruminants et leurs squelettes rccons li¬ 
més. pachydermes, mastodontes {rhinocéros, singe à queue prenante, 
grand cerf et bceuf). 

Puis c'est la période glaciale avec le mammouth, l’onrs des 
cavernes. 

J.c conférencier passe ensuite à la période quaternaire avec son 
outillage de silex çbeltéens, acheuléens et mou sté riens, demi quel¬ 
ques spécimens ont été trouvés à Sainte-Geneviève et à Saint-iusi- 
des-Alarais, etil nous montra l'ouiiljagû néolithique, trouvé égale¬ 
ment à Sjiul-J ns (-dés-lier ai s, au camp Barbet, k Calenoy; tranchcts, 
pointes de llècbas, cornes de cerf, vases servant jJc lampe, et Fe poils 
d f e s traction de Chien pi gnolles-Séri fontaine que l’homme préhisto¬ 
rique creusait pour y trouver le silex nécessaire à la fabrication de 
scs instruments. 

Le do cl eu r Baudon fait ensuite passer sur l’écran Ica principaux 
dolmens de la région et notamment ceux dé Délincoerl, La Ville- 
tcitre, Houhiers, ViE le rs-Saint-Sépulcre, Trie*Gliétcau et Chacnpi- 
gnollesj, ainsi que J os menhirs qui Ecs accompagnent. 

l.e docteur Gau don passe ensuite ii l’époque du bronze, dont plu¬ 
sieurs cacbettea ont été trouvées à Suint-Pierre-ès-Chéinps, Fouil- 
loy, Baille ol, Gnry, et qui coriienfiient des épées, haches cl cou¬ 
teaux» 

On trouve dans l’Oise peu dû vestiges dé l’époque gauloise ; mais 
en compensation ceux de l'époque romnine ou gallo-romaine sont 
nombreux. 

Voici Se théâtre et Hiippoeaurte dé Champ lieu, avec leurs sculp¬ 
tures si artistiques et si fines, les vases en terre cl en verre de CUe- 
viucourl et des cimetières de Beauvais et ilù Üury. 

I.ea vases en bronze, cuillère*, boucles, bracelets et collier de Cbo- 
viiitourt et surtout le porte-épingle en jais de Gury. très rare et qui 
ae trouve au ifusée d'Amiens. 
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Los objels de l'époque mérovingienne se reconnaissent facile¬ 
ment par un ensemble plus lourd, un dessin moins délicat qu’à 
l’époque gallo-romaine. 

Le public s’on rend facilement compte parles boucles de La Rue- 
Saint-Piorre, les armes franques, fauebards, épées, pointes et vases 
ornés de Uury, etc. 

El, pour terminer, l’écran reproduit les superbes photographies 
faites à G heures du soir par M. Gatclet, montrant le départ des Con¬ 
gressistes pour la sablière de Bracheux et le groupe d'ensemble des 
membres du Congrès. Ces photographies, fort réussies, ont un très 
grand succès. 

M. Baudon conclut en disant que son but est d'initier le public à 
la préhistoire et il espère que les conférences, l’exposition et le Con¬ 
grès porteront leurs fruits. 

Celte rapide revue-conférence si instructive a été appréciée par 
tous lus auditeurs et surtout les Congressistes qui ont chaudement 
félicité le docteur Baudon. 

C’est le jeudi, 29 juillet, qu'avait lieu la première grande excur¬ 
sion du Congrès, dans la région de Trie-Cbâleau et Gisors. 

Partis à 5 heures 56 du malin, ayant pour cicerone M. le docteur 
Baudon, président du Congrès, les Congressistes descendirent au 
nombre d’environ 80 à Trie-Cbûtcau. 

Quantité de véhicules les attendaient à la descente du train. 

Conduits d'abord au menhir de Trie-Châleau, ils écoutèreut les 
très intéressantes explications de M. Chédeville, (Je Gisors, et de 
M. Marcel Baudouin, secrétaire général du Congrès. 

Au dolmen de Trie-Châleau, une agréable surprise attendait les 
excursionnistes. Kn effet M— Chédeville leur offrit un léger et délicat 
déjeuner de petits fours et d'hydromel. Hile fut aidée dans son ai¬ 
mable Lâche .par Mme Baudon et Mlle Gidon. 

Après une courte halte au dolmen de la Belle-Haye, où chacun 
admira les sculptures, quelque peu primitives d’ailleurs, qui sc 
trouvent sur l’un des piliers du monument, ou remonte en voiture 
pour gagner Gisors. Le paysage éclairé parle soleil est ravissant. 

Un excellent déjeuner préparé à l'Hôtel Moderne attendait les 
Congressistes que la longue promenade matinale avait véritablement 
affamés. Le repas fut très gai, mais un peu bref, par suite des exi¬ 
gences du programme très chargé. 

A une heure et demie précise, on reprend le train qui transporte 
la Société à Sérifoutaine. Quelques minutes après, on descend à 
l’admirable domaine de Champignolles, véritable ferme modèle, 
appartenant à M. et Mme Foubert, qui firent le plus aimable accueil 
aux touristes. , 



La caravane se dirigea A travers champs vers le menhir de Chatn- 
pignolles, où M. le docteur Baudouin raconta comment, avec ses 
collègues, il avait découvert, à l'aide des procédés mathématiques, 
le dolmen de Champipnolles, situé à 8C0 mètres du menhir, dans la 
forêt. C'est vers ce point que les congressistes se dirigèrent ensuite. 

Une délicieuse promenade sous bois les amena nu monument 
mégalithique, où ils entendirent les instructives explications do 
MM. A. de Mortiilet et Raudon, 

M. Baudot! raconta comment, lors de lu découverte du dolmen, ou 
avail trouvé, dans la chambre funéraire, une série d’outils très remar¬ 
quables en os et en silex. 

Un bnu est battu en l’honneur de M. Fnubert,que les membres du 
Congrès remercient du soin avec lequel il a fait fouiller et entourer 
le dolmen. 

La partie la plus intéressante de la journéo fut certainement celle 
qui fut consacrée à la visite des puits d'extraction du silex de Cham- 
pignolles (décrits par .M. Fouju). L'explotalion détaillée de la car¬ 
rière valut aux chercheurs la découverte de trois « pics » en bois de 
cerf que l’on trouva au fond des puits. 

Les ardents explorateurs s'arrachèrent avec peine ■& ces étude et 
visite des puits et regagnèrent Gbors après une heure et demie de 
promenade en voiture. 

lisse dispersèrent dans la ville en sc donnant rendez-vous, après 
la visite de Gisors, à l'Ilôte! Moderne. 

Le dfner fut très bien accueilli. Au dessert, M. le docteur Raudon 
proposa aux convives de lever leur verre en l’honneur de MM. et Mmes 
Chédeville et Foubert, qui avaient accueilli si aimablement les 
membres du Congrès. Un vigoureux ban fut battu à cette occasion. 
Avant de quitter la salle du banquet, M. le docteur Henri Martin prit 
quelques photographies au magnésium qui seront pour les Congres¬ 
sistes un précieux souvenir de celte intéressante excursion. 

Le retour se fil sans incident et l'on arriva à 11 heures du soir à 
la gare de Beauvais. 

Eu résumé, très bonnejournée pour tous, chercheurs, promeneurs 
et photographes qui, grâce au ciel clément, purent prendre nombre 
de vues très intéressantes. 

Malgré la fatigue de la veille, insuffisamment dissipée par quelques 
brèves heures de repos, dès sept heures et demie du matin, les Con¬ 
gressistes se réunissent sur la place de l'Hètel-de-Ville pour faire 
l’excursion de la ballastière de Bailleul-sur-Thérain, du Camp de 
froidmont, de Villers-Saint-Sépulcre et de ta briqueterie de Sainte- 
Geneviève.Les voitures arrivent et,bientôt leur longue suite se met 
en marche. 
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On traverse Marissel et Therdonne, dont les habitants regarden avec 
étonnement du senil de leur porte ce défilé matinal qui trouble la 
tranquillité de leur village. 

Un première halle a lieu à la ballastière de Bailleul-sur-Thérain 
poux voir les vestiges d'une ancienne enceinte non fortifiée creusée 
dans le cailloutis et remontant à une époque qui n’a pu être encore 
précisée. 

On repart peu après, mais par suite d'un malentendu sur le che¬ 
min h prendre, le cortège se divise de telle sorte que la visite au 
Mont-César et au Camp portée au programme n’est faite que par un 
très petit nombre do Congressistes. Les autres montent directement 
en passant par Villers-Sainl-Sépulcre au dolmen à trou connu dans 
la région sous le nom « Pierre aux fées >. 

M. l'ouju, très entouré, dit la légende qui s'y rattache et quelques 
observations sont échangées à son sujet. 

Les photographes prennent des vues variées du monument, puis 
à travers champs on regagne les voitures qui stationnent en bas du 
bosquet de « (.a Justice » et vont conduire è Sainte-Geneviève. 

La montée de la côte au sortir de iSoaillcs est faite à pied, et à 
midi et demi on arrive dans la jolie commune de Sainte-Geneviève 
où M. Lesbroussart, maire, et son conseil municipal, les priucipaux 
industriels de la localité, M. Lemaître, conseiller général, M. Peli- 
thory, instituteur, font aux Congressistes une réception des plus 
aimables. 

Le déjeuner est préparé à l'hôtel Boulon, pavoisé pour la circons¬ 
tance. Cent dix personnes prennent pince auteur des tables dressées 
dans une vaste salle des fêtes et font au repas admirablement servi 
l’honneur qu’il mérite. 

Au dessert, après U remise à chacun des Congressistes d’un éven¬ 
tail-souvenir, sorti des ateliers de MM. Lesicur et Lesbroussart et 
gracieusement offert par eux, M. Baudon prend la parole. 

Il fait voir l’importance de la Préhistoire qui est représentée au 
banquet par des délégués des principales nations étrangères. La 
présence, dans la salle, du Maire et des Conseillers municipaux, 
montre aussi que la commune de Sainte-Geneviève, qui lui est parti¬ 
culièrement chère, est une commune éclairée, et elle est éclairée parce 
que depuis longtemps on y cultive Part. 

M. Baudon fait l'historique de l’éventail qui, bien qu’objet de 
parure et de coquetterie féminine, n'a pas toujours retracé dans sa 
décoration que des scènes galantes, mais aussi a été parfois orné do 
symboles politiques. 

11 boit au maire et au conseil de Sainte-Geneviève, aux Cougres- 
sistes étrangers et français et associe dans le même toast les indus¬ 
triels et les éventaillistes réunis autour de lui. 
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Des applaudissements chaleureux accueillent ces paroles. 

M. I.csbroussart, maire, y répond dans les termes suivants : 

<r Je suis particulièrement heureux de profiter de l’agréable cir¬ 
constance qui m’est offerte en eut instant pour adresser, au nom de 
mes collègues du Conseil municipal et en mon nom personnel, le 
salut de la commune de Sainte-Geneviève aux savants venus de 
toutes les parties du monde et réunis dans ce banquet amical. 

«Je remercie U Société préhistorique de France d'avoir bien voulu 
nous rendre visite et je souhaite que notre région lui offre d’abon¬ 
dants sujets pour ses savantes éludes. 

« Par l& pensée, Mesdames et Messieurs, vous vous représentez le 
mont Sainte-Geneviève au temps de l’humanité primitive. Les flots de 
la mer tertiaire battaient les flancs de la commune de Thelle et sur 
cet Ilot où nous sommes réunis en ce moment nos ancêtres au front 
déprimé, aux mâchoires saillantes, è la figure ridée, taillaient ces 
silex que nous retrouvons actuellement à diverses profondeurs de 
notre sol et qui furent leurs premières armes et leurs uniques 
outils. 

« C’est avec te plus vif intérêt que nous avons suivi le docteur Bau- 
don dans ses recherches et dans la classiGcation de ces haches, coups- 
de-poiugs, grattoirs, que nos regards profanes laissaient dans le plus 
profond oubli. 

a Je vous laisse, Mesdames et Messieurs, le soin de suivre les lents 
et continuels progrès des hommes à travers les Ages : j’admire avec 
vous l’effort persévérant de tant de générations pour produire les 
merveilles qui embellissent notre vie. 

« Je suis heureux d’arriver à cette époque où selon la poétique 
expression d’Anatole France « la face humaine prit une beauté 
sublime et où le sourire naquit sur les lèvres ». 

« Cette citation me rappelle que j'ai oublié de remplir un agréable 
devoir. Je vous demande donc la permission de lever mon verre en 
l’honneur des dames qui vous accompagnent dans cette excursion et 
qui par leur présence augmentent le charme de celte réunion. 

«Je lève mon verre à la Société préhistorique de France et en par¬ 
ticulier à notre excellent ami le docteur Baudon, président de ce 
Congrès. 

«Je lève mon verre à vous, tous, Messieurs, qui êtes les éminents 
représentants de tant de nations amies. 

a Je bois au progrès de la science et à la fraternité universelle. » 

Un triple ban salue ce discours. 

Après M. Lebroussart, M. Valdeinar-Schmidl, conservateurdu Musée 
National de Copenhague, se lève et dit combien il est touché de 
l'accueil de la Municipalité de Sainte-Geneviève, et, faisant un retour 
vers les temps préhistoriques et une allusion aux débris qui nous y 
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rattachent, il dit le plaisir qu'éprouve un étranger à se trouver 
dans cette commune qui a joué un si grand rôle dans les temps 
reculés et modernes. Assurément les récopiions dans l’Oise et dans 
1 Eure ont toujours été fort agréables aux Congressistes, mais ceux-ci, 
aujourd’hui, sont au comble du contentement d’être dans cet endroit 
qui a un renom dans la science et dans l’industrie. 

Il termine en priant les Congressistes étrangers de s'associer au 
toast qu'il porte u la commune de Sainte-Geneviève. 

Ces paroles sont vivement applaudies par l’assistance. 

M. Pigorini, délégué italien, directeur du Musée préhistorique et 
ethnographique de Home, exprime à sou tour aux convives les sen¬ 
timents qui raniment. Il est heureux, dit-il, « de se trouver ici en 
France oh il se croit encore dans sa pairie ». Et s'excusant de ue 
pouvoir parler notre langue avec la facilité des orateurs qui l’ont 
précédé, il termine son allocation en criant « Vive la France ! ». . 

De longs bravos cohvrcnl ce» dernières paroles et une ovation 
enthousiaste est fuite au vénérable délégué. 

La série des toasts est close. On se lève de table et l’on va visiter 
les fabriques do MM. Lesieur-Lesbroussarl et Denis qui avec In meil¬ 
leure grâce du inonde fout les honneurs de leurs ateliers et donnent 
aux Congressistes toutes les explications qui peuvent les intéresser 
sur leur belle industrie. 

Après les derniers remerciements et l’échange de cordiales poi¬ 
gnées de mains chacun va reprendre sa place en voiture pour faire le 
trajet de Sainte-Geneviève à la station préhistorique du Petil-Fercourt. 

Bien que les fouilles qui y ont été organisées n’aient pas été aussi 
fructueuses que celles de la veille, elles n’eu ont pas moins été pro¬ 
fitables pour les assistants. Ils prêtèrent une oreille attentive aux 
savantes dissertations géologiques auxquelles elles donnèrent lieu de 
la part de M. Rulot, Commont, Janet et Baudon, et la journée était 
déjà fort avancée lorsqu'on reprit le chemin de Beauvais, oh l’on arri¬ 
va sans trop de regret cependant, bien qu’après l’heure fixée pour 
le banquet. 

Le banquet officiel du Congrès u eu lieu à l’Hôtel de France et 
d'Angleterre où se trouvaient réunis M. le Préfet de l’Oise et Mme 
Baux, M. !e Maire de Beauvais et Mme Desgroux. 

Eu invitant les convives à s’asseoir, M. Baudon excuse M. Desgroux 
de ne pouvoir prendre part au banquet en raison de l’obligation 
dans laquelle il est de présider la séance du Conseil municipal. 

Au moment où l’on verse le champagne, M. Baudon se lève. Il 
exprime l’idée, à la veille de la séparation, que les Congressistes 
seront heureux de leur séjour à Beauvais et dit combien personnelle¬ 
ment il se réjouit des relations nouvellement nouées. 
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Cette satisfaction, cependant, ne suffit pas dans un Congrès où (a 
science doit trouver son profit. 11 espère que la préhistoire retirera 
quelques avantages des réunions, des discussions et des excursions 
qui ont eu lieu pendant ces trois jours ainsi que de la vulgarisation 
qui en découlera. 

Il adresse, en terminant, des remerciements au distingué docteur 
Chervin, ancien président de la Société d'Anthropologie, venu exprès 
ce soir de Paris. 

Il remercie M. le Maire de Beauvais de la réception ménagée aux 
Congressistes, puis M. le Préfet do l’Oise. Il constate avec joie que 
les pouvoirs publics sont avec la Société. 1) rappelle le voeu exprimé 
par M. DujardinBeaumetz, lors de l’ouverture de l'Exposition, et 
souhaite d’en voir organiser une autre, mais internationale cette 
fois. 

M. .Baudon boit à Mme Baux, à Mme Desgroux, aux dames des 
Congressistes étrangers absentes et à l’Expo.-ilion préhistorique 
internationale de Paris. 

M. le docteur Luigi Pigoriui parle ensuite et dit que son admira- 
tion pour la France s’est encore augmentée pendant son séjour à 
Beauvais. Italien, il ne saurait oublier la participation de la France 
à la conquête de l'indépendauce de l'Italie et avec émotion il évoque 
le souvenir lointain du retour de nos soldats de Solférino dont il a 
été témoin. Perinellez-moi, dit-il, eu levant sou verre, de boire à la 
prospérité de votre grande patrie. 

M. Rulot, de Bruxelles, dit que ses collègues de France et d'Italie 
ont eu déjà l’occasion d’adresser leurs félicitations aux organisateurs 
du Congrès et aux municipalités qui les ont reçus. Il rappelle, lui 
aussi, la part prise au siège d’Anvers par les troupes françaises pour 
donner l'indépendance à son pays. 

« Nous, Belges, dit-il, nous ne sommes pas ici des étrangers. Rien 
ne nous sépare de vous, Français, ni montague, ni fleuve, à peine 
quelques petits points sur uue carte. Rien ne nous empêche donc de 
nous considérer comme des vôtres. Nos collègues ont été accueillis 
par vous avec la sympathie la plus vive et ont pu travailler en 
commun pour le plus grand progrès de la science. » 

M. Rulot exprime le vœu que l’Exposition de Beauvais ait un ten 
demain. Il regrette de n'y avoir passé que deux heures quand il 
faudrait plusieurs jours pour la visiter à foud. 

« Pour finir, ajoute-t-il, laissez-moi dire aux autorités réunies ici : 
Elevez la science, car elle chasse la grossièreté, développe la cour¬ 
toisie et l’amènité et rapproche les nations. 

et Je bois à la santé du président, M. Baudon, aux autorités qui 
représentent le gouvernement français, & la Société préhistorique de 
France. » 



M. le Préfet remercie ensuite les étrangers, à la veille rie leur 
départ, d’avoir bien voulu honorer de leur visite le département de 
POisc. Il espère qu’ils emporteront du département et de ses habi¬ 
tants un bon souvenir. 

Au nom du gouvernement il remercie les étrangers de la collabo¬ 
ration précieuse apportée au cinquième Congrès préhistorique de 
France et lève son verre en l'honneur des chefs d'Etat» dont ils sont 
les représentants et boit • a toutes les nations qui ont envoyé un 
délégué ». 

M. le docteur Guébhard, eu termes spirituels, fait remarquer qu'il 
n’a pus été porlé de toast spécial aux dames. Il veut réparer cet 
oubli et boit aux dames présentes. 

M. le docteur liauke, délégué de Brunswick, boit « ù la belle 
France ». 

M. Pagès Allary, de Murat, porte enfin un dernier toast à la presse 
collaboratrice du Congrès. 

Toutes ces allocutions ont été saluées successivement par les bra¬ 
vos cl les applaudissements des assistants qui se séparent peu après 
pour prendre le repos que la plupart d’entre eux avaient bien mérité. 

La troisième journée d’excursion du V* Congrès préhistorique de 
France ne comportait qu’une promenade archéologique. 

Beaucoup de préhistoriens auraient désiré voir le Cromlech de 
Cuise-la-Motte, mais il eût fallu sacrifier une partie de l’excursion 
qui comportait une visite au château de Pierrefonds et celle de 1 by- 
pocauste, du théâtre et du temple de Champlieu. 

Malgré la fatigue des excursions précédentes, les Congressistes au 
nombre de 80 étaient réunis à la gare de Beauvais à 8 h. 35, et, 
parmi eux, la plupart des membres étrangers. 

Tous ont été émerveillés par la belle forêt de Compiègne aux 
échappées si admirables. 

Après un déjeuner très confortable, servi à l’Hôtel de l’Enfer, dont 
le patron, administrateur délégué de la faïencerie héraldique, avait 
eu soiu de laisser un souvenir à chacun des visiteurs, souvenir con¬ 
sistant en un petit cendrier marqué aux armes de Beauvais et do 
Pierrefonds et daté du jour de la visite, les Congressistes sont allé» 
visiter le château, restauré par Viollel-le-Duc. 

Tous, et surtout les étrangers, ont regretté que ces grandes salles 
soient aussi vides et ne soient pas utilisées pour un musée dans 
lequel il eût été facile de rassembler des objets du moyen-âge, puis¬ 
qu'on avait cru devoir enlever les armes nationales qui y étaient 
renfermées sous l'Empire. 

Après la visite du château, les Congressistes ont repris leur place 

dans les voilures pour se rendre à Champlieu visiter les ruines gallo- 



romaines, ils ont parcouru successivement le théâtre (70 mètres de 
diamètre), les Thermes et le Temple, où se trouvent encore de fort 
belles sculptures. 

Celte dernière visite, très intéressante, a clôturé les excursions. 
Mais tous les Congressistes se sont réunis dans un banquet d’adieu à 
Compiègne, à l’Hôtel de la Cloche, où chacun s’est donné rendes- 
vous à l’année prochaine. 

Le cinquième Congrès préhistorique de France a été, comme les 
précédents, fort réussi et nous sommes heureux d’enregistrer ce nou¬ 
veau succès à l’actif de la Société préhistorique. C'est an président 
du Congrès, M. le D r Bandon, au secrétaire général, èl. le l) r Marcel 
Baudouin, au trésorier, M. Louis Giraux, et à tous les membres du 
Comité local et du Comité parisien du Congrès, que doivent être 
adressées les félicitations, pour l'organisation de celte importante 
réunion scientifique. C. S. 


Le Gérant : V. Taudou. 


Tours. — Imprimerie Paul Bousrez ; J. Allard, Suce'. 
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La TROUVAILLE GAULOISE de CAIX 

(SOMME) 

Par C. BOULANGER 


Jusqu’ici les traces de l'occupation gauloise signalées dans 
le departement de la Somme ont clé peu nombreuses. On y a 
pourtant fait d’intéressantes découvertes de l'Age du bronz»\ 
dont la plus typique a été la trouvaille d’une cachette de 
fondeur comprenant de nombreux objets, variés comme 
formeetcommcdestination.il est évident qu’un séjour de 
longue durée de nos ancêtres du temps de l’indépendance a 
eu lieu sur cette fraction du sol de notre vieille Gaule. Une 
preuve nouvelle, et non dos moindres, vient de nous en être 
donnée : nous la rapportons comme une contribution impor¬ 
tante pour l'archéologie de lu région. 

Au mois d’aoùt de l’année 1906, me trouvant à Amiens, je 
remarquais, exposés dans la vitrine d’un bijoutier do cette 
ville, trois vases antiques en bronze. Ces vases avaient tout à 
fait l’apparence d’œnochoës étrusques ; ils étaient accompa¬ 
gnés d’une patère et de deux colliers en bronze. J’en fis l’ac¬ 
quisition quelques jours plus tard, lorsque j’eus appris que 
ces objets avaient pour lieu d’origine le village de Caix, dans 
le canton de Rosières. Malgré mes instances et mes promes¬ 
ses réitérées de garder le secret, il me fut impossible de con¬ 
naître le nom de l’inventeur, et, pur suite, de inc renseigner 
sur les circonstances précises de celle intéressante décou¬ 
verte. 

Les trois œnochocs étaient dans un état lamentable. Oxy¬ 
dées, rongées et trouées à la base, on crut bien faire de les 
confier u un ferblantier qui, essayant de les restaurer avec 
des lames de zinc et des étoupos, uvait singulièrement aggravé 
le mal. Je dus les remettre alors entre les mains expertes de 
M. Champion, l’habile statuaire, directeur des ateliers du 
Musée de Saint-Germain en-Lavc, qui voulut bien me les 
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rétablir et les dessiner. A part le manche dessoudé, la 
patère était intacte, et les deux colliers au complet. 

Caix, lieu de la trouvaille, village de 1200 habitants, distant 
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d’Amiens de 29 kilomètres, avait déjà fourni son contingent 
d’amiquités. Un cimetière franco-mérovingien fut exploré, il 
y a quelques années, par M. Firrnin Loblan et, précédem¬ 
ment, un ouvrier, en recherchant à la sonde des veines 
exploitables de cailloux, fut assez heureux pour découvrir 
une cachette de fondeur de la fin de l’ûge du bronze (époque 
larnaudienne). 

Ce dépôt comprenait de nombreux objets, et notamment 
un pic de 35 centimètres de longueur et du poids de 2 kilo¬ 
grammes 370 grammes (i), plusieurs haches à ailerons intac¬ 
tes, d’autres incomplètes, une épingle styliforme, des talons 
de lances, des soies et des lames d'épées brisées, des boute- 
rolles de fourreaux, des rondelles, des fragments de spirales, 
des petites barres de bronze forgées ou étirées, des bavures 
et des scories de métal fondu (2). Ces objets passèrent dans 
les mains de M. Lcblan qui céda quelques haches à M. Dani- 
courl ; elles figurent aujourd’hui au Musée de Péronne. Le 
surplus fut acheté par M. Robert de Guycncourt, qui en fit 
don au Musée de Picardie 

Les vases et les deux colliers qui font l’objet de la présente 
notice paraissent provenir d’une riche sépulture de femme 
gauloise dans laquelle devaient se trouver d’autres objets, 
tels que bracelots, bagues, fibules, agrafes, ayant pu passer 
inaperçus du fouillcur, qui a dû probablement opérer avec 
une certaine hâte. Sans doute, des vases en terre accompa¬ 
gnaient les vases en bronze, mais ils ont dû être brisés. 

L’un des colliers se trouvait probablement au cou de la 
morte, tandis que l’autre aura été déposé dans la tombe, 
absolument comme deux torques trouvés par M. le baron 
J. de Baye dans une sépulture de femme do l’époque gau¬ 
loise, du département de la Marne. Cette tombe renfermait, 
outre des vases en terre, six bracelets, deux bagues, cinq 
fibules, etc. (3). 

La plus grande des trois œnochocs de Caix (Fig. 96), d’une 

(!) De Vfortillet : J lusée pré historique, 2* édit. Pari*, Schleicher, 1903, 
pl. 97, 0*1287. 

(2) J. Garnier : A’otice sur une d/couverte iVobjels celtiques faite à CaiX, 
canton de Rosières (.Somme), en 1865 (Dans les Mémoires de la Société des 
Antiquaires de Picardie, nouée 1868). 

(3) J de Baye : Une sépulture de femme à P époque tiauloüe, dans la 
.Vante. Extrait de la Revue archéologique, auoée 1885. 



hauteur de 3i centimètres, a l’ouverture ovale et fort large. 
L’anse cannelée, terminée en bas par une palmelle unie, 
remonte pour former au dessus de l’ouverture une boucle gra¬ 
cieuse qui sert à la préhension ; elle est fixée à l’oppose du 
bec au moyen d’une plaquette et de rivets. Quand la main est 


Fig. 97. 

Deuxième œnochoè de Caix (Somma). Hauteur: 23 centimètre*. i 

passée dans l’anse, le vase pend, par son propre poids, per¬ 
pendiculairement ; il parait donc avoir servi ü puiser le vin 
dans une amphore pour le transvaser ensuite dans une autre 
œnochoC plus petite et à bec plus étroit, comme celles qui 
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suivent. Celte dernière le versait alors dans les coupes des 
convives. 

La seconde ocnochoü (Fig 1 2 3 4 5 6 . 97), de forme dite à carène, res¬ 
semble à une aiguière ; le bec est gracieusement arqué et 
l'anse mince est prise dans la masse. Celte œnochoë est la 
plus commune ; on en rencontre de nombreux exemplaires 
dans les musées d’Italie. Hauteur : 23 centimètres. 

La troisième (Fig. 98 et 99) est la plus intéressante et en 
même temps la plus rare. Les œnochoës de cette forme, 
munies d’une large ouverture avec bec oblique long et étroit, 
ont généralement la panse moins arrondie, c’est-à-dire un 
peu plus cylindrique, comme celles trouvées a Somme- 
Bionne (Marne), ancienne collection L. Morel, aujourd’hui 
au Brilish Muséum (i) ; à Somme-Tourbe (Marne), Musée de 
Saint-Germain-en-Lave (2) ; à Pouan (Aube), Musée de 
Troycs (3) ;à Eygenbilsen (Belgique) (4) ; en Allemagne (5), 
à Ilullslatt, et particulièrement en Italie, dans PEtrurie (6j ; 
mais avec l’anse simple, unie, généralement terminée, à la 
base, par une palmette accompagnée de volutes, tandis que 
l’extrémité supérieure se bifurque en deux branches, termi¬ 
nées par des têtes d'animaux, qui s’adaptent sur les lèvres 
du vase. 

Ici, Panse est formée d’un personnage, d’un satyre chevelu, 
imberbe, recourbé en arrière. Ce personnage mythologique 
est entièrement nu. Ses mains, relevées, serrent sur la poi¬ 
trine les extrémités d’une sorte de cravate formée d’une peau 
d’animal enroulée, passée autour du cou et nouée sous la 
gorge. Les jambes, velues, se terminent en pieds fourchus 
reposant sur un bouquot de roses qui émerge d’une corbeille. 

(1) L. Morel : La Champagne souterraine, pp. 34 et <?. et pl. 8. 

(2) Pourdrigoier : Double sépulture gauloise de la Gorge-Meillet, à 
Somme-Tourbe (Marne). Paris, 1878. 

(3) Le Clcrt: Catalogue des bronzes du Musée de Troycs. Ttoyes, 1898. 
q° 883. 

(4) Scbüerman* : Ses opuscule* sur le* Objets étrusques découverts en 
Belgique. 

(5) Lindeuschmit : Allerlhumer. Bnnd 1. Ileft 11, Tuf. 3, n«* 1 et 3. — 
B. II, Heft. VIII, Tuf. 7, u» 8. — B. III, Heft III, Tuf. 3, ir* 5 et 6. Heft V, 
Taf. 3, D* 5. Heft XII, Taf. 4, a* 2. 

(6) ü. Gozzadioi : Di un antica Neeropoti a Marsabolto , nel Holognese. 
Bologne, 1865. — E. Brlzlo : Relazione sugli scavi eseguili a Marzabotlo 
presso Pologna. Romo, 1890. 




L’anse se continue par une tige courbe parlant du dos du 
satyre pour s'adapter ensuite, nu moyen de rivets, sur les 
bords du vase. Des lûtes dû serpents terminent les extrémités 
de la fourche fixée au vase. Hauteur totale : 26 centimètres. 


Fêjf- AS r 

TrOiîïàiüe Kaochofi de Cjiï* i,SonimejL Fl an Leur : £6 cenüinùlrûÊ, 

Los œnocliotîs ayant un personnage pour anse sont excessi¬ 
vement rares ; nous n'en avons rencontré que trois dans les 
musées d'Italie : Tune au musée Grégorien (1) ; la seconde, 
provenant da Chiust, se trouve au musée étrusque de Fio- 

(l) Qlfirtha : ISartHrusque. Paria, Fïrtnïn-Dsdûl, 1&S9 P p. 52]. 
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Fig. 99. 

Anse de la troisième œnochog de Ceix (Somme). Graodeor naturelle. 







ronce ; fortement détériorée, e33e est reconstituée sur un bûli 
en fil de fer ; la troisième! qui figure dans le même imisée, 
a peur anse une femme accoudée sur le bord du vase. On y 
voit encore une anse semblable è celle de Caix, mais déta¬ 
chée du vase, quia disparu. Enfin t une quatrième mnoehoë, 
munie d’une de ces mêmes anses, trouvée è Rirkenfeldis- 
chcn, est déposée au musée de Trêves (i), 

La patère (Fig. 100 et iOt). d'un diamètre de H centimètres, 
a une profondeur de 2 centimètres et demi. L'empattement su¬ 
périeur du manche te termine en demi-cercle orné de trian¬ 
gles gravés et de deux rosettes proéminentes. Au revers, 
l'empattement est fermé par une tète de lion dont lo museau 
est accosté des deux pattes antérieures. On anneau de sus¬ 
pension est soudé sous ce manche, qui se recourbe en des¬ 
sous et sc termine, comme dans beaucoup d'autres patères 
étrusques ou romaines-, par une tète de cygne ou de canard. 

M + Ma rl foi, dans TA H étrusque, nous donne 3'origjno et 3a 
date approximative de cos vases décorés do représentations 
humain os et de tètes ou masques d’animaux : 

a Dans ic courant du yt siècle, quand les progrès da l’hel¬ 
lénisme dégagent peu à peu PEE ru rie de la tu Le) te phenico- 
carlhaginoise et que l’industrie grecque commence à exercer 
sur l’industrie naissante des Etrusques cette action qui a été 
si féconde, le système d'ornementation au moyen d’appendices 
n'est pas abandonné* mais se modifie et se perfectionne. Les 
ouvriers étrusques subissent à leur insu 3'influcnce de l'art 
grec. Ûr, s’il y a une chose qui caractérise les œuvres helléni¬ 
ques, c’est la logique. Le goût grec n'est pus ennemi des or¬ 
nements, mais il veut que tes ornements servent h quelque 
chose : tout ce qui n’csl que décor, tout cc qui n'a pas une rai¬ 
son d’être organique dans l'ensemble d’un tem pie , d h une s ta Luc, 
d’un poème, d’un discours ou d’un vase, tout Cela doit être im¬ 
pitoyablement proscrit. Instruits par les modèles que En Grèce 
apporte, les Etrusques en viennent à appliquer, d’une manière 
inconsciente et simplement par esprit d’imitation, ces principes 
d’ordre, de convenance et d’harmonie. Leur métallurgie sur¬ 
tout s’en inspire. Elle ne renonce pas h toutes r.es figures de 
lions, de grillons, de panthères, qu’elle doit h l'art oriental et 

{l) LLndensciiuiit : JtarttKOTrr. Ûtad I, Haft II, Tüf. 3, n* 3. 
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qu'elle conservera indéfiniment-, mais nu lieu de la placer au 
hasard, comme des appendices superflus qu*on pourrait sans 
inconvénient retirer, elle s’ingénie ù leurnltrihuer un rôle utile. 


Fig. 100 . 

P&tère de C&ix (Somme), face. Longueur : 27 centimètres. 




Les yuscs qu'elle fabrique ayant des anses soudées dont les 
points d’aUaches se Liauvent sur ]a panse et aux lèvres du rc- 
cL|iicn(: n il importe que de part et d'autre la tige de cos anses 



Fig* i(H< 

PfltiSre de Ciiic {Sommé}, reTere. 
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s'écrase en s'épanouissant pour offrir ù la prise de la soudure 
une surface suffisante. Dès lors, quoi de plus naturel que de 
donner à cet écrasement nécessaire une forme décorative? 
Quoi de plus naturel aussi que d’y placer ces figures d’ani¬ 
maux qu’nwparuvant on ne savait où mettre et que l’on disposait' 
au hasard? De lt\ un type d’anse dont on a de nombroux 
exemples dans les tombes contemporaines de la fin du vi c siè¬ 
cle et qui consiste, d une part, sur la panse, en une palmclle 
entre deux lions accroupis ou entre deux télés de serpents ; 
d’autre part, sur le col, en un demi-cercle, avec une tète de 
lion en relief au milieu et à chaque extrémité une panthère ou 
un bélier accroupi. Ainsi placées, ces figurines ont une raison 
d’étre : sans elles, l’anse aurait un aspect disgracieux. Elles 
dissimulent les prolongements des attaches et los artifices né¬ 
cessaires de la soudure. 

« Dans les siècles qui suivent,la métallurgie continue à ap¬ 
pliquer le même principe de décoration rationnelle. Seulement 
elle varie ses motifs et, tout en conservant les palmettes orien¬ 
tales, les lions, les griffons, etc., s’ingénie à les combineravec 
des formes empruntées à la Grèce. Ce qui domine dans l’art 
grec étant la figure humaine, les Etrusques introduisent des 
personnages dans la composition de leurs anses. Au lieu d'une 
tige plus ou moins arrondie qui, si ornée qu’elle soit, a toujours 
quelque chose d’un peu sec. ils pincent sur le côté du vase 
une figure d’homme ou de femme, généralement nue, cambrée 
en arrière et arc-boutée d’une part sur la panse, et d’autre 
part sur le col. L'anse devant se terminer à sa partie supé¬ 
rieure en une sorte de fourche semi-circulaire qui épouse le 
contour arrondi du col, on laisse de chaque côté de la figure, 
sur les lèvres du vase, la statuette traditionnelle du lion cou¬ 
ché, et pour qu’il y ait comme un lien logique entre ces divers 
motifs juxtaposés, l’homme lève les bras en l’air et saisit la 
queue des lions comme pour s’y retenir. Quant à ses pieds, 
ils posent sur un petit socle qui s’épanouit en palmelte Mais, 
comme le socle est étroit et la palmelte beaucoup plus large, 
il faut quelque chose pour les relier l’un à l’autre et dissimu¬ 
ler les angles de jonction : à cet effet, on profile des volutes 
que projettent les tiges de la palmelte, et là-dessus on perche 
deux combattants séparés par un cerf dont chacun d’eux saisit 
une corne en brandissant l’un une épée, l’autre une massue : 
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du temps les vases n’ont plus d’autres appliques qu’un fleuron,. 
un masque de Silène, un masque de Gorgone, une palmelte, 
une feuille épanouie ou un mullc de lion è l'attache inférieure 
de l'anse ; des télés do serpents, des cous de cygnes, des pal- 
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mettes ou des enroulements de végétaux ù l'attache supé¬ 
rieure. » 

Nos vases sont donc des vases gréco-étrusques, c’est-à dire 
provenant de l Elruric, qui avait subi l'influence de l’art grec 
durant les v® et vi* siècles avant J.-C. Ils ont été importés dans le 
nord de la Gaule vers cette époque, soit à la suite de victoires 
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remportées sur les Etrusques, soit plutôt par voie commerciale, 
car on sait que les rapports commerciaux entre l’Elrurie et la 
(Joule ont été intenses; l’art étrusque avait pénétré jusque 
dans la Champagne (1), et on a constate qu’il existait une 
grande similitude entre les armes et les bijoux, lances et 
libules notamment, des doux peuples (2). 

Le p'us grand des colliers (Fig. 102) est composé de douze 
tubes formés d’une petite tige carrée de bronze enroulée 
en spirale, outre lesquels sont placées des pendeloques en 
forme de massue. Le pendentif du milieu est une petite œno- 
chou, suspendue au collier par quatre chaînons. Nous avons 
remarqué au Musée Kircher des colliers exactement sembla¬ 
bles à celui-ci. Les œnochods minuscules sont communes dans 
les nécropoles et dans les muséesétrusques. Longueur totale : 
44 centimètres. 

Le second collier (Fig. 103) ne comprend que huit tubes cy¬ 
lindriques, annelés de petites bossoltes ou bourrelets, cinq mas¬ 
sues et une lame de bronze. Le pendentif central est une co¬ 
quille de bronze munie d’une hélièrc, imitation d’unecvprée, 
striée de rainures décoratives. Elle se termine en cul de-lampe, 
amorti par une petite boule, absolument comme dans une 
pendeloque analogue du Musée de Troyes, trouvée dans une 
sépulture gauloise (3) à l’Abbayc-sous-Plancy (Aube). Lon¬ 
gueur totale : 31) centimètres. 

l!n Hl de bronze, fortement oxydé, réunissait encore, lors 
de leur découverte, les éléments composantces colliers; mais 
aujourd’hui ce fil est fragmenté et inutilisable. 

La Picardie a, comme nous l’avons dit, déjà fourni de très 
intéressants vestiges de l’âge du bronze. Nous sommes per¬ 
suadé qu’elle pourrait, en ce qui concerne la période gauloise, 
rivaliser avec la Champagne. 11 suffirait pour cela que l'atten¬ 
tion des ouvriers, des travailleurs de la terre, fût appelée sur 
les antiquités de celte période comme elle l’a été, depuis un 
certain nombre d’années, sur les instruments en pierre qu’on 
rencontre dans les ballastières des environs d’Abbeville et 
d’Amiens. 

(1) J. de Baye : h'arl étrusque en Champagne. Extrait du Dullelin monu¬ 
mental. 5* série, 3* volume, 1875. 

(2) G. de .Morlillet: Les Gaulois à Varzabotto dans r Apennin. Renu ar¬ 
chéologique, année 1871, pp. 288 et s. 

(3) Le Clert : op. cil., n* 125. 
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LES STATUES HUMAINES D’ORGON 

(BOUCHES-DU-RHONE) 

Par A. de MORTILLET 

Parmi les nombreuses et importantes séries lapidaires que 
possède le Musée Calvet, 4 Avignon, on remarque quelques 
débris do pierre, d'assez misérable apparence, provenant 
d’Orgon, dans le département des Bouchcs-du-Rhêne. Ces 
modestes débris, d’uno facture extrêmement grossière et d’un 
caractère absolument spécial, paraissent tout confus de se 
trouver en aussi belle compagnie. Bien qu’ils n’attirent guère 
l’attention des visiteurs, ils offrent pourtant un très réel in¬ 
térêt. 

Ayant eu entre les mains nu Musée de Saint-Germain, il y 
a de cela plus de vingt ans, des croquis de ces curieuses 
pierres, j’ai, dès lors, pensé que ce devait être des repré¬ 
sentations de figures humaines, très rudimentairemenl exé¬ 
cutées. Mais, sachant combien il est parfois dangereux de se 
fier à la simple vue do dessins, si fidèles qu’ils soient, j’ai 
jugé plus sage d’attendre d’avoir eu l’occasion de voir les 
pièces mêmes, avant d’émettre une opinion. 

Cette occasion s’est enfin présentée. Passant tout dernière¬ 
ment à Avignon, je n’ai eu garde d’oublier les bizarres sculp¬ 
tures dont les images me trottaient depuis si longtemps par 
la tête. Avec l’aide obligeante de M. Auguste Binon, le gar¬ 
dien dévoué des précieuses collections du Musée Calvet, j'ai 
pu examiner à loisir los originaux. 

L’examen auquel je me suis livré a pleinement confirmé 
l’impression que j’avais ressentie à la vue des croquis. Il 
s'agissait bien, en effet, de représentations humaines, de stn- 
tuottes d'une exécution à la fois sommaire et barbare. 

Ces statues informes ont, incontestablement, un certain 
air de fumille avec quelques monuments déjà connus : les 
menhirs sculptés découverts dans l’Aveyron et dans le Tarn 
par l’abbé Hermet, les pierres analogues signalées dans le 
Gard par Lombard-Dumas, G. Mingaud et Ulysse Dumas, et 
surtout, semble-t-il, les sculptures ornant les parois des grot¬ 
tes artificielles explorées dans la Marne par Joseph de Baye. 
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Il existe cependant entre elles et les monuments que nous 
v.enons de citer des différences assez marquées pour permettre 



Fig. 104. 

Partie supérieure d'une des statues d’Orgon (Bouclies-du-lthône), 



Fig. 105. 

Partie inférieure d'une des statues d’Orgou (Bouches-du-Khône). 

1/4 grandeur. 

du les regarder comme constituant un groupe nettement 
distinct des autres 

Les pierres d’Urgon conservées au Musée d'Avignon sont 
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nu nombre de neuf. Ce no sont, malheureusement, que des 
fragments, ayant très probablement tous appartenu à des 
statues différentes. On compte parmi eux : quatre bases et 
deux sommets de statues, une pièco un peu plus complète 
que les précédentes, et deux débris de moindre dimension. 

Chez toutes, la face antérieure a seule été aplanie et lailléo 
avec quelque soin. Les cotés elle haut sont grossièrement 
équarris de manière à leur donner une forme plus ou moins 
régulière. La base, qui devait être fichée en terre, ainsi que 
la face postérieure restent è peu près brutes. 

Pour rendre la figure humaine, les nrtistes inhabiles qui 



Fig. !0C. 

Rdalilut.oa des statue* d'Orgoo. Figure schématique, d'après les deux 
fragments représenté* ci-des*us. 1/6 grandeur. 

ont sculpté ces primitives statues ne se sont nullement sou¬ 
ciés de copier la nature. Adoptant une formule de convention, 
aussi simple que naïve, ils se sont contentés de représenter le 
haut de la tète, à partir des sourcils, le nez, les bras et les 
avant-bras, qui so détachent en léger relief sur le fond de la 
pierre figurant, sans démarcation, le visage et le corps. 

Ces traits caractéristiques, très nettement marques sur les 
fragments dont nous donnons des dessins (Fig. iC4 et 105), se 
retrouvent sur toutes les statues d'Orgon. 


22 
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Les yeux devaient aussi être indiqués en relicf.Ce qui nous 
porte à le croire, c’est que nous avons reconnu, sur le frag¬ 
ment assez bien conservé représenté figure 104, des traces 
de l’œil droit. L’œil gauche manque ; «I parait avoir été 
brisé. 

. Afin qu’on puisse se rendre encore mieux compte de ce 
que devaient être les dites sculptures, nous avons superposé, 
en les raccordant par la base du nez et le bord interne des 
bras, les deux morceaux qui sont ici figurés et qui corres¬ 
pondent à des monuments de même dimension. Nous avons 
ainsi obtenu une restitution schématique très précise, mon 
■trant l’aspect général de ces statues (Fig. 106). 

Il ne semble pas y avoir d’indication des doigts. Bien 
qu’ayant examiné avec attention l’extrémité des avant-bras, 
nous n’avons rien vu d’analogue aux raies qu’on observe sur 
les mains et les pieds des menhirs sculptés du Tarn, de 
l’Aveyron et du Gard. 

Si, dans leurs grandes lignes, les statues d’Orgou sont tou¬ 
tes semblables, il n’en est plus de même en ce qui concerne 
les détails de l'ornementation qui recouvre la tête cl les bras. 
Ce sont toujours des lignes droites cl des lignes brisées for 
mant des chevrons, des dents de loup ou des feuilles de fou¬ 
gère, mais leur disposition varie dans chacun des fragments. 

Les statues que nous venons de décrire n’altoigncnt pas des 
dimensions bien considérables. Elles mériteraient plutôt le 
nom de statuettes. Leur hauteur moyenne devait être de 30 à 
40 centimètres. Mais une d’elles est sensiblement plus petite. 
Le fragment représenté figure 105 pourra donner une idée de 
leurs proportions ; il mesure : 30 centimètres de hauteur, 
10 de largeur, et 9 d’épaisseur. 

Le Musée lapidaire de Nîmes possède également une pierre 
venant d’Orgon. Félix Mazauric, l’actif conservateur des 
Musées archéologiques de celte ville, a eu l’amabilité de nous 
la montrer. C’est une base de statue identique à celles du 
Musée d’Avignon. 



GRANDES HACHES POLIES 

du département de l'Aisne 
Par POL BAUDET 


Nous avons, en 1007 et 190$, attiré l'attention de la Société 
Préhistorique de Franco (1) sur les haches polies, ou prépa¬ 
rées pour le polissage, de grande dimension. Nous considé¬ 
rons ces objets comme des armes d’honneur. Voici une liste 
do ceux que nous connaissons, provenant du département de 
l'Aisne, établie à l'aide de renseignements personnels et de 
documents puisés dans les travaux de Papillon (2) et de Wut- 
telct (3). 

Nous distinguons parmi les objets dont les dimensions sui¬ 
vent, trois types principaux: 

1<> La hache polie proprement dite. 

2* La hache polio retaillée. 

3* La hache préparée pour le polissage. 


Les haches polies elles-mêmes se subdivisent de la façon 
suivante : 

..... ,. . . . , » f à coupo médiane ovalaire. 

V La hache polio à deux tranchants { . , . 

r ( — — rectangulaire. 

2° La hache polie h bourrelet ou à bouton (Bretagne-Vendée). 

3° La hache polie à méplats bien dressés et adoucis aux angles, 

tranchant très peu courbe, coupe médiane rectangulaire. 

4* La hache dite en boudin. 


(1) Pol Bsudet : Objets Préhistoriques de JJoniigmj sur-Cfécy (Suc. Préb. 
de France, avril 1907). 

— Grandes haches polies d'Ueudicourl (Eure) et de Faucousy (disne) (id. 
1907, p. 327». 

— Grande hache polie de Cheoennes (Aisne) (id. 1908. p. 123). 

(2) PapiJlou : Hachettes en silex trouvées dans r arrondissement de Vervinx. 

(3) Wattelci : L'Age de pieire et les sépultures de l’Age du bronze dans 
le département de l'Aisne, 1366. 



LargHjüf l.nr^cui 

LucaliLi MiCiÂFC, COül.Büf kü^-gaGU-T ay Iriuûb-Mlt *U aOmrlît Ep*ihb*uf C&IJG6L1GH 

p Cn(nKBn M ^, t .. Hmïb paHe, fliJ’es jaune.. O0 Û^ûiS v M. Papillon 

). LoG.tY...««p,, — — hl&ru L r RrirMre h ¥ei- 


:m — 


« 

£ 3 a s "S 

* o o o S 

M « E = 

" J Tl . 

^ * O ni ü! 

¥■? 13? 

I « ° “ U 

Q ^ 4P 

il ■;■ » »■ #3 

5 = = = -Q 


—P wJ 11 4p 

£ "ï "» a 3 = “ 3 B 

J -H J 3 ri J| a ts -?3 

O ■»-■ —i ■-■ ti L y an rf^i 

on 4 d tt 4 ^ 4 n-M-J 

= : ôj 

tn t .ffi ^ 

5= K " — «4 


a»i Wï 1 w jd 

?ïSjS 


■*• rt in- ■<■ 

— “ ~ ~ .— — iS 

O Cl -O 0 -9 * ■*! ■==' 


H al « n oc 3 

* ffi rî ■» rt fi il pj Cl- w cm 

“ =». * « o = 


ti ao i’ p^ S> 
r- J —_ gm^ 
o" □ û î? s 


p^B H 

Ct t3 Irî ? ffl H*- y- r-y J--, ^ C O 

” ^ m t- m £ M rH *1 .‘J* (U 


p a : r « 

. f. - ♦ s 

+ lù Oî r 

’ ïï te p ij 


'î-ï Ïï * 

** in- r 


gï “ £■ 

iS 

“ ac * 

g « ,* e 

4i-S a, 

- " £.1 


. ■ J * a 

â a sî ’E ° *■ 

£ £,a S *- ü 

w m i? -5“ oç ,ï 

■-'£ î t '£ 

) « « 1 M * 


ii Ü _5J ^ 
S 03 


gfj m 'jq in es y; lu 


* ^ ’ " ■ J * 

J " ■ 

S : : 

; ^ ; : ; il 

: ; * 

î- ■ " 

* *5 : : ; s : 

; ; * 

ë : : 

O ^ -r ^ ^ * 

- as w m " — 

* ■ ■* 

£ 4 

U ■ ■ 

-«; g, * -v_4- - «< - 

“ = U > 

1 J ■ 

Ss U t ‘ 

U - ‘ ^ ^ E ^ ï 

; : ^ s 

r ’ ■ ï 

. . s - 

* - -21. 

T P irt 


fe p 

Sa. H 

SÜ s 

£= = 
f J* 

ï e * 

g J? * 

-d n ._ a * 

|îî!i 

£ 41 ï ■' ■> 

ÿ. ■• e .ï 
•- c -r- - ^ ■= 

“I*- i 

^ î « i ® i£ 

«1 L, 2 

- ^ » □ Ù n 

n^:!-2 

»Ïd^ 2 
g.1 d 
* e. s .jjb 

ï 5 E-S 

■c C H _. 

c y w 

Ù Ü ^ C“ 

a s « c- ® o 

pî "-3 ■? 

•J i-* ^ n _î H 

= g“SI * 

i4Mc^ 

P K t '“. -G 

*1-5ei& 

3 * * £ FT d> 


>u JJ 

JS -+ *> ÎD 


s si5»è i 

5 £ u ^ M ±, H 

Il5ï|I| 

e ^ eJ « -* » 'J= 























FOUILLES ET DECOUVERTES 


Homme fossile de Comtoe-Capelte 

L'archéologue suisse 0 r Hauser, auquel ou doit déjà ta décou varie 
faite au mars 1908 sur les bords de la Yézère, à la [use do gise¬ 
ment classique du Moustier, d’un squcleUa humain du Ijpe du 
Ncaiiderlhal, vient de rencontrer Loui dernièrement les restés d'un 
nouvel ancêtre fossile. 

Comme la précédente, cette découverte A été effectuée dans le dé¬ 
partement de la Dordogne, mais à un endroit si'ué à environ dû 
kilomètres du Moustier, su fuit sommet isolé, près de la vieille ville 
de MonLferrand-du -Périgord, au lieu dit Comhe-Capelie. 

Des fouiïJers importantes ertireprises pur Hauser sur ce point ont 
donné de très nombreux objets d'industrie, Ces objets appartiennent 
en grande partie it l'horizon connu des préhistoriens sous le nom 
d'ANï'ijnftcteu et répondant à un développement industriel plus 
élevé que le ;YO:fsféricn,, étage du squelette trouvé J’an dernier. 

C'est au cours de ces recherches» qu'apparut, le 50 août, dans une 
Couche absolu ni ml intacte, ta partie supérieure d'un crûne humain. 
En Je dégageant, on constata qu'il était environné de coquilles ma¬ 
rines percées de trous.de suspension, ayant servi de parure au mort. 

Les ossements, laissés an place, n’ont f ié extraits du gisement que 
le 12 septembre, par Hauser, assisté d'un spécialiste expérimenté» 
le U [ Klaatscti» professeur d'anthropologie è lîreslau. 

Ces restes os»ux a ont ceux d'un individu d'un certain âge, du seie 
masculin, n'apparions ut pas à ta race de Ntanderlftah 

11 s'agit ici d'un type humain beaucoup pins évolué* possédant 
une voûte crânienne plus liante eL plus arrondie, qui n'est guère in¬ 
férieure à Celle de l'humanité moderne. 

Hien qu'ûn ail déjà signalé, dans d'autres contrées, des squelettes 
humains paraissant remonter au mémo &ge géologique» comme ce¬ 
lui de Brilnn, en Moravie, la nouvelle découverte do Hauser u'en a 
pas moins une importance capitale, car les objets d'industrie qui 
accompagnaient le corps lui assignent une date plus précise. 

Si, comme tout semble l'indiquer, ce dernier est réellement cnn* 
temporeïn de la civilisation dite aurignacienne* ce serait le premier 
spécimen connu de la race qui vivait dans notre pays h l'époque 
TSvi-ttiïcûnne, do ni l'Aurign&cien n'est qu'une phase spéciale. 

Aussi complet que possible dans toutes ses parties, Je squelette de 
Combe-Capolle* auquel Klaalsch adonné te nom do ITomo rfvrl- 
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pnpccj'iH'S Haaîiri, permettra d'établir d'une fuçon détaillée (es ta' 
ratières osléologiques dû te nouveau type humain. 

Le crâne se distingue par une cxlréruedolichocéplialic, La face, qui 
est en laèi ban état de conservai] on, prés en te un certain degré de 
prognathisme. Sans être fuyant fort Alt dans Fa race de NéaudorllmL 
ta menton est cependant peu Raillant. 

Ce qui frappe dans l'ensemble du s quel elle, e’e&t la brièveté rela¬ 
tive des os du bras cl de la jambe, dont tes parties înférioures (l’a- 
vant-bras et ta jambe proprement dilej ne sont pas beaucoup moins 
Longues qeo l'humérus et le fémur* Le corps devait être trapu et 
vigoureux, La développement considérable des cèles, entière me ni 
conservées, indique un thorax volumineux. 

L'homme do Combe-Capelle gisait dans une excavation creusée 
dans un d é pot archéologique de J "époque du Moustier. C'est ce qui 
explique b présence, d c6lc du squelette, d’iqsirnmonta moustériens. 
Mais ceux ayant appartenu au mort sont de formes moins anciennes, 
caractéristiques de l'Àurignacien. Ils étaient groupés au devant de la 
région de la poitrine, à la toi* et aux pieds. 

Comme attitude, sans être absolument dans la position accroupie 
qu'un observe communément eux temps préliistoriques, le récent 
squelette avait néanmoins las jambes plus ou moins repliées et ra¬ 
menées vers Je haut do corps, avec inclinaison sur le cûié droit*. 

Kn résumé, tant au peint de vue anatomique qu'au point de vue 
industriel, l'homme de Comte-Capc!J q occupe une place intermé¬ 
diaire euirci ]e Maculé rien st te Magdalénien. IF appartient a une 
race assez différenciée do celle de décoder thaï pour que Klauisch 
puisse croire qn’elie n'eu doit pas descendre, et offrant des relations 
de parenté avec le type plus récent de Chancalade, auquel elle pour¬ 
rait bien avoir donné naissance. 


Homme fossile de La Fer rassie 

Les journaux ont annoncé, au commencement du mois d'octobre,la 
découverte d'an non veau squcfetle humain fossile, faîte dans'e gise¬ 
ment de La Ferressie è 5 kilo mètres du Etoguc (Dordogne), C J est ou 
cours de feuilles exécutées par M, Pcyrony, instituteur aux Eyzies-de- 
Tayac, en compagnie de M, R&ve&u, inspecteur principal des poids 
publics 4 Bordeaux, que ce squelette a été Irouvé. Il gisait an milieu 
do couettes appartenant à l'époque mouslérienne et ne parai s saut 
pas avoir été remaniées. 

Tous les ossements, ainsi que les objets d'industrie qui les entou¬ 
raient, ont été recueillis avec soin en présence de plusieurs préhis¬ 
toriens. 
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Trouvailles préhistoriques en Vendée 

1° U Bernard. — M. le D* Marcel Baudouin a pusse celle année 
quelques jours au Bernard, pour compléter des recherches d'archéo¬ 
logie préhistorique, commencées dès 1901. 

Au cours de scs travaux, destinés à élucider la question des 
menhirs qui accompagnent le beau monument de la Frébouchéro ; 
celle de la source miraculeuse sur rocher de Saint-Gré h A vrillé ; 
et celle des dolmens, menhirs et pierres à gravures de la commune 
du Givre, notre savant collègue a découvert que la table du pittoresque 
dolmen du Breuil n’est en réalité qu'une magnifique Pùrrc à cupules, 
présentant une vingtaine de ces gravures préhistoriques tout à fait 
comparable aux cupules de l'Ito d'Yeu (Vendée). Celle constatation 
a un grand intérêt scientifique, car elle prouve qu’il y a des cupules 
sur le confinent vendéen, tout comme dans File située près des Sablcs- 
d’OIonne. 

2<> Ile d’Yeu. — A File d’Yeu, co chercheur a découvert de nou¬ 
velles pierres à cupules, de magnifiques écuclles, et de nouvelles 
roches à bassins. 11 a réussi à mouler les bassins et rigoles célèbres 
des Amporelles, fouillé le Menhir du Sud, et trouvé de nombreuses 
pièces préhistoriques. 

3° Decouverte d'une nouvelle nécropole à puits funéraires au Vieux- 
Brtm. — M. le docteur Baudouin a découvert à Brelignolles sur le 
bord du ruisseau du Brandeau, dans un petit jardin contigu au che¬ 
min de grande communication conduisant des Sables-d’Olonnc à 
Saint-Gilles-sur-Vie, un puits funéraire gallo-romain identique à 
ceux que M. l’abbé Baudry a découverts, il y a quelque vingt uns, 
sur le bord du ruisseau de Troussepoil, dans la commune du Ber¬ 
nard. On sait que la plupart des urnes funéraires qui garnissent les 
vitrines du Musée de La Rocbe-iur-Yon proviennent de ces fouilles. 
La découverte de l'abbé Baudry avait jeté l'émoi dans le monde des 
archéologues, où l'idée d’une nécropole gallo-romaine avait longtemps 
été combattue. 

M. le D' Marcel Baudouin avait continué, au Bernard, l’œuvre de 
l'abbé Baudry, avec la môme confiance quo celui-ci avait eue dans 
sa découverte et le môme succès. On juge donc de ta satisfaction 
qu’éprouve ce sympathique et érudit archéologue, en ayant l'occa¬ 
sion de mettre à profit au Vieux-Brem l'expérience qu’il a acquise 
dans les fouilles du Bernard. 

Le déblaiement du puits de Saint-Martin-de-Brem est descendu à 
11*60 de profondeur. Dans les divers étages, que séparaient des 
dalles de schiste, on a trouvé des débris de tuiles romaines, un vase 
en fer et de nombreux squelettes complets d'animaux, ainsi que trois 
tètes de bœuf. 



H y a déjà quelques années, M, Marcel Baudouin avait décou¬ 
vert, tout à cûle du poils qui vient d'étre mis à. jour, les restes d'une 
construction gai fa-romaine, qui, scmble-Lil mai»! en s ut, devait être 
destinée, comme on J'a reconnu pour la Nécropole du Bernard, ù un 
cnlle funéraire et h ^incinéralion des corps. 

tnulile d'ajouter que notre savant collègue vient de trouver, dans 
Mt antique champ du repos, un nouveau champ 4 son inlassable 
activité 1 

4" Ütcowerte de poliwirs. — A Ccmmequiers, sur des piliers de 
i’tilfü couverte de PlmtfitUc, et I SaMans sur le ALiiéiV de ta Ver rie, 
il a réussi à dépister et à mettre au jour des po'f&soirs nombreux eu 
piirtie enfouis. Il a exécuté à Comme qui ers un moufle du Pied 
ÿrflïtf de ici Vierge, qui a figuré à l + Eiposition de Beauvais on juillet 
dernier. 


Les fouilles d’Aîiae 

On écrit d’Àli&e-Sajnte-Reine, 5 septembre ^ 

Les Touilles de la Société des sciences de Se mur sur le Mon t-À mais, 
poursuivies sous la direction de Al. Parnet, viennent de remettre au 
jour, au sud du théâtre gallo-romain, une portion de la rue pavée 
avec Ixûttoir et conduite d’eau longeant celubri. 

dç la voie, un vaste édifice, en. partie déblayé, a fourni un 
hypocaus^le 4 conduit?, une spacieuse chambre pavée de à a l/ca de 
grande dimension, une autre clmmbre avec cheminée de briques 
encore en place, enfin un puits dont la fouille a ê Lé fructueuse en 
objets de bronîe, da fer et de bois* 

Parmi ces derniers se trouve une mesure agraire gallo-romaine ' 
cesl une sorte de boisseau ayant servi, à la façon dn double déca* 
litre actuel, à la mesure en volume des grains. 


NOUVELLES 


Hommage au D r Ckervin 

Ainsi qua nous avons eu la plaisir de l'annoncer, le U T Clicrviu a 
été récemment nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Ses amis ont pensé Ülci offrir, à celle occasion, nne plaqueile 
artistique-à son effigie. 

ün 5 omiié ’ Plaidé par M Je D' A. Chevallereau, est chargé de re- 
eue fil ir les souscriptions; celles-ci peuvent dés 4 présent être adres- 



— 345 — 


sées à M. Schleicher, libraire-éditeur, 8, rue Monsieur-le-Princc, à 
Paris, qui a bien voulu accepter de remplir les (onctions de tréso¬ 
rier. 

Les souscripteurs ayant versé 10 francs au moins recevront un 
exemplaire en bronze de la plaquette. 


Un Musée Khmer au Cambodge 

Extrait de La Politique Indo-Chinoise du 28 août 1909: 

On sait de quel intérêt sont pour l’histoire et pour l’art les magni¬ 
fiques ruines d’Angkor, aussi belles que les plus beaux monuments 
brahmaniques de l’Inde, aussi significatives que les villes mortes de 
Ceylan. Angkor, placé dans le plus merveilleux site tropical, otfre aux 
voyageurs qui ont la bonne fortune de le visiter, le plus vaste, le 
plus éloquent poème de pierre que les hommes aient jamais assemblé. 

Situés maintenant en territoire français, de par nos derniers trai¬ 
tés avec le Siam, c’est aussi â la seule science française que les mo¬ 
numents Khmers doivent d’avoir été révélés et classés de pair avec le 
temple de Madura, les ruines de Java ou celles d'Anuradhapura. 
Découverts parMouholen !8>S(ou plutôt redécouverts après les voya¬ 
geurs chinois du xin e siècle) puis étudiés successivement par Dou- 
dart de Lagréc, Francis Garnier, Delaporte et Moura ; dégagés par 
Fournereau, catalogués par Aymonier et Puvie, les palais et les 
temples d’Angkor-Wat et d’Angkor-Tliom sont une conquête fran¬ 
çaise Mais, jusqu’à nos jours, l’étude et la conservation en étaient 
difficiles. 

L’Ecole française d’Extrôme-Orient en avait fait cependant un de 
scs pins héroïques sujets d’étude et bien des savants consacrèrent 
leurs jours à scruter le glorieux mystère. Dufour et tant d'autres y 
travaillèrent; Carpeaux y contracta la maladie dont il alla mourir à 
Saigon. 

C’est donc une œuvre purement française qui se poursuivait là, et 
la rétrocession des provinces cambodgiennes par le Siam nous per¬ 
mit de la consacrer. M. Beau créa un poste de conservateur des 
monuments d’Angkor et envoya des hommes distingués pour com¬ 
mencer à dégagorles merveilles architecturales de leurs ceintures de 
forêts vierges et à sauver ce que l’inertie des Cambodgiens aurait 
fatalement laissé tomber en ruines. 

Il appartenait à M. Klobukowski de compléter l'effort entrepris et 
si laborieusement poursuivi. Lors de son récent voyage au Cambodge, 
en même temps qu’il allait recevoir solennellement le monument de 
Sisovraib, le Gouverneur général inaugurait le Musée Khmer, destiné 
à être le catalogue raisonné et scientifique du groupe des antiquités 
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d’Angkor. Ce musée, dû à l'initiative du résident supérieur Luce, 
dont la connaissance du Cambodge est à la fois si fine et si pro¬ 
fonde, a été doté de tout ce que les fouilles d’Angkor ont jusqu'à pré¬ 
sent mis au jour: stèles, statues, linteaux dejporles, anléfixos, co¬ 
lonnes, etc., et tous objets d’ait intéressant la civilisation Khmer. 

M. Pêlillot, chef du cabinet du résident supérieur au Cambodge, 
qui a assumé en dehors de ses fonctions la tâche de conservateur* 
adjoint du musée, que lui a confiée l'Ecole française d’Extrême- 
Orient, a su tirer un excellent parti de ce monument, qui est la repro¬ 
duction exacte d’une pagode cambodgienne. 

Au centre, un grand hall dans lequel sont installées les grosses 
pièces, stèles, statues..., de chaque côté, deux salles, dont l'une 
contient des objets lacustres, des bijoux anciens, des médailles et les 
pièces plus petites de sculpture, les moulages, peintures, etc. 

Dans la deuxième salle l’érudit qu'est M. Pêlillot a rassemblé une 
bibliothèque savante où figurent tous les travaux de nos savants sur 
l'art Khmer, les mémoires et rapports de l’Ecole française d’Extrême- 
Orient, les Annales du musée Guimet, et tous les ouvrages intéres¬ 
sant l'histoire, la religion et l'art hindous. Par une telle initiative, 
M. Pêlillot a mérité d'êlrc nommé à l’unanimité président de la So¬ 
ciété pour la conservation des ruines d'Angkor. 

Ce musée, que viendront rapidement enrichir les apports des études 
faites aux ruines mêmes d'Angkor, sera donc le conservatoire d'une 
des civilisations les plus prestigieuses de l'Orient ancien. Par lui, 
l'Indo-Chine commence ù prendre conscience de sa richesse artis¬ 
tique. 

Après les musées de Lahore, de Calcutta et de Colombo, le voya¬ 
geur et le savant s'arrêteront ainsi au seuil d’une étude qui doit 
compléter les autres. 

Certes, s’occuper d’accroître la prospérité économique de l’Indo- 
Chine est bien, mais il ne faut pas négliger d’en conserver les admi¬ 
rables beautés artistiques. De même, c’est un louable effort que celui 
qui tend à faire se continuer les traditions d’art indigène. Dans ces 
deux ordres d'idées, le musée Khmer et le musée commercial de Ha¬ 
noi se répondent utilement. 

Ajoutons que c’est S. M. Sisowath qui a accordé les crédits néces¬ 
saires à la construction du musée Khmer et donné le terrain où il est 
bàli, ou centre même de la ville. 


Excursion dans la vallée de l’Eure 

La Société Normande d’études préhistoriques et la Société d'Excur- 
sions scientifiques réunies ont fait le dimanche 10 octobre, sous la 
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direction do l'abbé Philippe, une excursion sur les confins des dépar¬ 
tements de fEure et d’Euro-ct-Loir. Dans la matinée, les excursion¬ 
nistes ont examiné, à llreuilpont (Eure), les objets recueillis par 
M. Philippe au Camp-Harrouard et visité une enceinte fortifiée, dite 
les Quatre-Butles. Après le déjeuner, ils ont vu quelques pierres à 
légendes situées sur le territoire do Croth (Etire) et sc sont ensuite 
rendus au Camp-Harrouard, sur la commune de Sorcl (Eure-et-Loir), 
oh ils ont visité des fonds de cabanes nouvellement explorés et un 
nouveau polissoir. * 


Ecole d’Anthropologie 

Programme des cours de l’année scolaire 1909-1910, dont l'ouver¬ 
ture aura lieu le mercredi 3 novembre 4909. 

Cours 

Protohistoire orientale. — M.R. Dussaud, professeur-adjoint (le lundi 
A 4 heures, de novembre à janvier): les anciens peuples de la Syrie. 

Anthropologie préhistorique. — M. L. Capiîan, professeur (le lundi 
à 5 heures) : les bases des études préhistoriques. Industrie, Art. 

Embryogénie et anatomie. — M. E. Rabaud, professeur-adjoint (le 
mardi à 4 heures, de novembre à janvier) : les nouvelles recherches 
relatives à l’évolution de l’œuf en fonction du milieu. L’œuf et l’indi¬ 
vidu. 

Ethnologie générale. — M. J. Hugnet, professeur-adjoint (le mardi à 
4 heures, de janvier & mars) : les Perbères envahis et envahhseu’s, 
depuis l’époque punique jusqu’À fère contemporaine. 

Ethnologie. — M. G. Hervé, professeur (le mardi à 5 heures) : his¬ 
toire de l’ethnologie. Les sciences anthropologiques sous la Révolu¬ 
tion et le Consulat. 

Technologie ethnographique. — M. A. de Morlillet, professeur (le 
mercredi à 4 heures) : étude des industries primitives anciennes et 
modernes. Ln parure et les bijoux. 

.‘inthropo'ogie zoologique. — M. P. G. Muhoudeau, professeur (le 
mercredi à 5 heures) : le pithécanthrope et les hypothèses sur l’origine 
de l’homme. Les caractères anthropoïdes des races hominiennes fos¬ 
siles et archaïques. 

Géographie anthropologique. — M. F. Schrader, professeur (le ven¬ 
dredi à 4 heures) : les conditions géographiques des divers groupes 
humains. 

Anthropologie physiologique. — M. L. Manouvrier, professeur (lo 
vendredi à 5 heures) : le diagnostic des aptitudes et des tendances 
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d’après les caractères du crftne et du cerveau. Phrénologie ancienne 
cl actuelle. 

Sociologie. — U. G. Papillault, professeur (le samedi à 4 heures): 
les criminels. 

Kthiographif.— M. S. Zaborow,ki, professeur (le samedi à 5 heures) : 
origines des nations, langues, mœurs. Slaves des Dalkans, Grecs et 
Turcs. 

Conférences 

M. R. Anthony (le lundi à 4 heures, du 24 janvier au 28 fé¬ 
vrier 1910) : la genèse de la forme humaine. Les caractères d’udap- 
lation à l'altitude verticale chez l'homme. 

M. Sitfre (les lundis 7, 14 et 21 mars 1910, à 4 heures) : les dilFé- 
renies formes d'usure des dents. Abrasions chimiques et mécaniques 
des dents chez l’homme et les anthropoïdes. 

M. 11. Piéron (le mardi è 3 heures, do 14 janvier au 45 février 1910) : 
méthodes psychomélriques appliquées à l'examen sensoriel et intel¬ 
lectuel. 

M. Dubreuil-Chambardel (le mercredi à 3 heures, du 2 au 23 fé¬ 
vrier 1910) : valeur anthropologique de quelques variations anato¬ 
miques des extrémités. 

M. A. Marie (le samedi et le mardi à 3 heures, du 1 au 15 mars 1910): 
morphologie de l’encéphale normal et pathologique. 


Vente Bourdot 

Dans le courant du mois de novembre doit avoir lieu, à Paris, la 
vente publique des collections préhistoriques réunies par feu Jules 
Bourdot. 

Ces collections comprennent d'importantes séries de pièces de 
toutes les époques paléolithiques et néolithiques Les paladttes du 
Jura y sont représentées par des objets de choix. 

Un catalogue détaillé sera publié. 

Pour tous renseignements s'adresser à M. Louis Garnaud, commis¬ 
saire-priseur, 115, faubourg Poissonnière, è Paris, ou à M. Alexandre 
Stuer, minéralogiste, 4, rue Casletlane, à Paris, qui sont chargés de 
la vente. 


Thèse de Préhistoire 

Pour la première fois, la préhistoire va fournir un sujet de thèse & 
la Fucullé des Lettres de l'Université de Paris. M. G. Guenin, profes¬ 
seur au lycée de Brest, a pris pour sujet de l’une de ses thèses : les 
Menhirs, et pour l’autre : la fin du Paganisme et P établissement du 
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Christianisme dans ta Ga+le mérovingienne. Souh-ûton$-leur tout le 
succès que méritent les deux sujets. 


Cours d’Anthropologie à Montauban 

C'est avec plaisir que nous apprenons que M. le D' L. Perricr a été 
chargé du cours d’anthropologie à la Faculté protestante libre de 
Monlauhnn. 


Vols au Musée de Budapest 

Dans les premiers jours du mois de septembre, la police de Ruda- 
pest a perquisitionné chez placeurs antiquaires fort connus et a 
saisi six caisses de documents et d'objets volés au Musée National. 

Ces objets avaient été vendus aux antiquaires par un employé du 
musée, actuellement en congé à l'étranger. 


Distinctions honoi ifiques 

Nous apprenons avec plaisir que M. Henri Menut, président de la 
Société artistique et industrielle de Cherbourg, qui signala dans les 
environs de celle ville des stations préhistoriques intéressantes, vient 
d'être nommé chevalier de la Légion d’honneur. 

Nous sommes également heureui de relever parmi les noms des 
personnes auxquelles M. Dujardin-Beau melz a décerné des distinc¬ 
tions h l'occasion du Congrès de la Société des Conférences popu¬ 
laires tenu à Calais, celui de notre sympathique collègue de la 
Société préhistorique de France, M. Isaïe Dharvent, nomme officier 
de l'Instruction publique. Cet infatigable chercheur a fait dans le 
département du Pas-de-Calais, région encore peu explorée, d’impor¬ 
tantes récoltes palethnologiques. 


Une annexe de Carnavalet 

On sait que l’ancienne caserne des sapeurs-pompiers do la rue de 
Poi&sy a été désaffectée. 

Le vieux couvent des Bernardins où elle était installée va être 
transformé par la Ville de Paris en une annexe du Musée Carnavulet 
qui sera spécialement réservée à une section lapidaire. 


Collection Revillat 

Nous sommes heureux d'apprendre que le sauvetage de celte col¬ 
lection a pu être opéré à temps, par M. René Vàraldi, de Cannes, 
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qui sauvera certainement de la perle 4 laquelle ils étaient exposés, 
non seulement certaines pièces de monnaie inédites (dont une anli- 
boise, paratt-il, et une romaine), mais aussi les manuscrits de cet 
archéologue, contenant notamment le récit de ses fouilles de 1874 ù 
1886 aux Incourdoulet de Vallauris (Alpes-Maritimes). 


Légion d’honneur 

A l’occasion de la célébration du centenaire du grand naturaliste 
Lamnrck, le Parlement avait voté une promotion spéciale dans l'ordre 
de la Légion d’honneur. 

Cette promotion a paru au Journal officiel du 13 octobre; elle 
comprend les nominations suivantes: 

Commandtvrs: MM. Edmond Perrier, directeur du Muséum; Van 
Tieghcm, professeur au Muséum. 

Officiers : MM. Boule, professeur au Muséum ; Stanislas Meunier, 
professeur au Muséum ; Vaillant, professeur au Muséum ; Henneguy, 
professeur d'embryogénie comparée au Collège de France; Flahaul, 
professeur de bolauique 4 la faculté des sciences de Montpellier. 

Chevaliers: MM. CosUntin, professeur au Muséum; Trouessart, pro- 
fesseur au Muséum; Gravier, assistant au Muséum; Kunckel d’Hercu- 
lais, assistant au Muséum; Deniker, bibliothécaire du Muséum; Cros- 
nier de Variguy. publiciste scientifique, ancien préparateur au Mu- 
séum; T). Durand, botaniste, donateur d’importantes collections bo¬ 
taniques au Muséum ; Haug, professeur de géologie & la faculté des 
sciences de Paris ; Kiliau, professeur de géologie à la faculté des 
sciences le Grenoble ; Kœhler, professeur de zoologie à la faculté des 
sciences de Lyon; Nicklè», professeur de géologie à la faculté des 
sciences de Nancy; Roule, professeur d’iiisloire naturelle à la faculté 
des sciences de Toulouse ;Trabul, professeur d’histoire naturelle à 
l’école de médecine et de pharmacie d’A'ger; Dangeard, chargé de 
cours de botanique à la faculté des sciences de Paris ; Le Dantec, 
chargé de cours de biologie générale 4 la faculté des sciences de Pa¬ 
ris ; Rémy Perrier, chargé de cours de zoologie ù la faculté des scien¬ 
ces de Paris; Manouvrier, directeur du laboratoire d'anthropologie 
de l'Ecole des hautes études; Péckoulrc, professeur de sciences na¬ 
turelles au lycée Louis-le-Grand. 


Congrès des Américanistes 

Le XVII* Congrès International des Américanistes se tiendra en 
Amérique, en 1910, pendant les fêtes qui doivent avoir lieu en com- 


mémoration du Centenaire de l'Indépendance des Hé pub tiques Ar¬ 
gentin# et do Mexique. J] comprendra deux sessions : la première à 
Rue nos-Aires, du 16 an 21 mai ; la seconde à Mexico, en septembre, 
Le secrétaire général de la Commission d'organisation de le session 
de Buenos-Air as est notre excellent euEJèguc M, Rnbcit Lebmaon- 
MiUche> 


Mégalithes de la Haute,Vienne 

M, Martial Imbert nous a remis la suite de son Inventaire des dol¬ 
mens da ]a Uaulc-Victme* 

Nous publierons dans le pins prochain uuiwéro les milices conccr 
sinr.i les Monuments de Afagnac-Iiourg, de Le Croisille, et un dolmen 
nouvellement découvert & BerneuiL 


NECROLOGIE 

F, [.) L'! L-13 -T. £;■ 

Le 20 septembre dernier est mort, à Crejsse (Dordogne), franco Ls 
Delmas, ancien boulanger, qui fut durant de longues années un 
habile et acharné dieccheur de silex taillés. Bien connu des préhis¬ 
toriens dont Ü contribua à alimenter tes collections, il sauva de la 
destruction un nombre considérable de pièces, recueillies ponr la 
plupart b La surface du sol dues Les environs de Bergerac. 


MUSÉES DÉPARTEMENTAUX 


SOMME 

Amtens, — Musée de Picardie, rue de ki République, fondé 
par La Société des Antiquaires de Picardie -en installé 

dans le bâtiment actuel, construit avec le produit de plusieurs 
loteries, en 13(55, et cédé à le ville on IH70-73, (Cons, : De- 
i ambre), 

Ethnographie. Préhistorique : coups-de-poings de Saint- 
Acheul, Série de haches en bronze ; trouvailles du marais 
d'Àirofidel* des tumuli du Plateau. 

Antiquités grecques (Coll, de Lagrénée), égyptiennes et 
romaines. 



Antiquités gallo-romaines (triple Hécate trouvée à Selin- 
courl ; curieuse amulette phallique en bronze découverte h 
Rivery on 1771) et franques de la région. 

Numismatique. 

— Musée d'histoire naturelle au Chàtcau-d'Eau, nu Jardin 
des plantes. Bonne colloction ornithologique renfermant un 
exemplaire de l'AlcaimpennisJe grand pingouin actuellement 
disparu (Cons. : D r de Bionno). 

— Musce industriel. 

AnuEViLLK. — Musée de Ponlhieu, ancien hôtel d’Emon- 
ville, place Saint-Plorrc (Cons. : Alcius Ledieu). 

Très bonnes séries d'histoire naturelle, intéressantes pour 
t’élude des productions du nord do la France. Herbiers Toi¬ 
lette de Clermont Tonnerre, Poulain, Hecquet, Elov de Vieq. 
Collection d insectes Lefébure. Très riche série ornithologique 
comprenant un spécimen d 'AIca impermis. 

Ethnographie océanienne. 

Antiquités romaines et franques. Numismatique. 

— Musée Bouchcr*dc Perlhos, ancien hôlol Boucher-de- 
Pcrthes rue B.-de-P., légué pur l'illustre archéologue en 1861, 
contient une belle collection préhistorique de f'Acheulécn 
d'Abbeville et do Saint- Acheul ; du néolithique du Danemark, 
des antiquités gallo-romaines et franques, de la numisma¬ 
tique, etc... (Une grande partie de la collection de B. de P. a 
été léguée par lui au Musée de Saint-Germain). 

Ham. — Musée, rue Notre-Dame (Cons. : Lcsueur). 

Gezaincouut. — Musée cantonal. 

Montdidieu. — Musée Hourdcquin de Beaupré, 20. rue 
Saint-Pierre. 

Péiionne. - Musée, à l’Hôtel de Ville (xvp s ), fondé en 
1874 par M. Danicourt qui donna toutes scs collections (Cons.: 
Blondeau et Louis), très remarquablement aménagé. 

Egyptologie (coll. Danicourt). — Cylindres babyloniens. 
Bronzes romains. Collection do pierres gravées. 

Très riches séries d'antiquités préhistoriques, gauloises, 
gallo-romaines cl franques, trouvées dans la région. Numis¬ 
matique. 


Le Gérant : V. Taudou. 


Tours. — Imprimerie Paul Bousrez ; J. Allard, Succ r . 










v -M 

f va 


■ ■■ v ■* ,VF ~ 


L 


m 


■ ArWÊ 

9 
















7 * Année 


N" 12 


Décembre 1903 


L’HOMME HtlîHJSTOItlQUE 

HOMMES FOSSILES 

DE HEIDELBERG ET DU MOUSTIEU. 


Le, deux planches en pholotypie joinlcs à ce fascicule ont 
été offertes a la Reoiic par le docleur Henri Martin, secrétai: o 
de la bocicto préhistorique de Franco, auquel nous adressons 
nos bien sincères remerciements 

Elles ont été faite, d’aprÈs des photographies prises par 
notre excellent collègue et ami sur des moulages des os de 
I homme cAetoa découvert par Schœlcnsaok, à Mauer, près 
de Heidelberg {grand-duché de Bade), et de l'homme mous- 
tenen trouvé ou Moustior (Dordogne), par O. Hauser. 


EXPLICATION DES PLANCHES 

Puschê IV* — Uamo nwutertaiiii Haunri : 

Fiy. 1 . — Cr&üii, vn du fac-a* 

Fiÿ. 2. — — vu de profil. 

l'jrf. .3, — JJaxFHûirtt ijafÉriaur, va da dessus. 

Fig, i. — — ■ — tu de profil, 

rMircue V. — Homo iHouffârignsts J7aï(seri : 

Fig. 5* — Crâna Tu de deH*us. 

G, — i— vu de dee&ous, 

Fïp, î. — Fémur glotte, vue :lL iU'irtP i.irt, 

Fig. &. —* — -— vue latÆradç interne, 

Hg. 9„ ÏJbjft gauche* vue antérieure* 

Homo hâtielbtrgensit, Schettentadt ; 

Fig. Ifta — Maxillaire inférieur, tu Je profil* 

Pïÿ, U. tu de dûÈfiua* 


23 
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Moule en bronze de Hache à douille 

[MUSEE ÛE MAYENNE) 

Par H. CHAPELET 


Parmi les objets intéressants et rares que possède le musée 
de Mayenne se trouve un moule en bronzé de huche à douille 
qui mérite d’ètre signalé* C'eal à M, Lagurde, l'aimable et 
obligeant conservateur, que nous devons la connaissance de 
cette pièce qui date de l'âge du bronze. 

Ce moule fu L trouvé dans une ancienne haie que M. Lai grc- 
Barrière, maire de Lesbols, faisait de Tricher ; il était accom¬ 
pagné, dit-on, de deux haches ù douille, l'une brisée au som¬ 
met et ébréchée au tranchuot.de U.125 de longueur et de 0.03 
de large à la naissance de la bel 1ère, allant en s'élargissant 
vers le tranchant (elle est ornée de deux Ûlets en relief), 
l'autre droite, de 0,12 de longueur sur 0.035 de large, très 
oxydée, k peinte du tranchant percée sans doute par la 
décomposition du métal. 

Les Touilles eflcctuccs peu après sur l'emplacement de la 
trou vaille, par M. L bedeau, avoué à Mayenne, conservateur 
du musée ù coite époque, ne donnèrent pus d’autre résultat. 

Ces objets Turent o irerts a amusée de Mayenne par le pro¬ 
priétaire M. Laigre-Bamère. 

Il y a heu de croire qu'il s’agit d'une cachette do Fondeur et 
que ces haches, lune brisée et i'auLre défectueuse par le peu 
d'épaisseur au tranchant, étaient destinées à être fondues 
pour en fabriquer de nouvelles. 

Celte trouvaille eut lieu vers iSü7,auBas Boucheraïn (i), vil¬ 
lage de la commune de Gorron, arrondissement do Mayenne. 

L’igû du bronze en France se présente dans des conditions 
spéciales ; on ne trouve pas, ou du moins on n'a pas encore 
constaté les premiers tâtonnements d'une industrie naissante, 
pas plus pour le cuivre qui a dû précéder le bronze que pour 
te bronze lut-méme. 

Les objets en cuivre recueillis jusqu'à ce jour ne sont pas 
suffisants pour établir un ùge du cuivre ; c'était l'opinion de 

[S) Le Bas Boucliereia , L ferma et commune d* Lambris.— Caria dfi 
CaMifli : lamie. — AÏjIjé Aflgm, DicÜoanaire, t. L [i. 34Q* 
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G. de Mortillet et depuis rien n'est venu changer cette ma¬ 
nière de voir, en ce qui concerne la France. 

Les instruments en bronze semblent avoir été importés 
alors qu'ils avaient déjà subi de notables perfectionnements ; 
ils présentent des types bien définis qui ont pénétré succes¬ 
sivement. L'Orient parait être le lieu d’origine de cette indus¬ 
trie qui devait modifier si profondément les conditions de vio 
des néoülbiques. Cette importation du bronze s’effectua sui¬ 
vant deux voies différentes : la Méditerranée et le Danube. 

Le cuivre se trouve parfois à l’état natif et c’est sans doute 
à cette circonstance que l’on doit sa découverte, mais nous ne 
savons rien du bronze, le hasard seul a dû présider à la for¬ 
mation de cet alliage, l’homme ayant observé reproduisit 
plus tard la synthèse due à la rencontre fortuite du cuivre et 
de l’étain. 

Le métal étain ne fut probablement connu que postérieu¬ 
rement au bronze, on peut citer comme exemple analogue 
le laiton ou cuivre jaune, qui est un alliage de cuivre et de 
zinc ; on ignora longtemps ce dernier en tant que métal, bien 
qucle laiton fût fabriqué avec du cuivre et du minerai de zinc. 

La question des minerais de cuivre et d’étain a été très dis¬ 
cutée, très controversée, elle est surtout très complexe : il 
est plausible de supposer qu’elle sera résolue par la suite, 
sinon complètement, du moins partiellement. Les recherches 
qui se poursuivent scientifiquement apportent chaque jour de 
nouveaux documents qui éclaireront cette partie de l’origine 
du bronze restée obscure. 

Les minerais de cuivre sont assez communs, faciles à re 
connaître ; ceux d’étain, plus rares, venaient-ils d’Asie, delà 
presqu’île de Malacca, de Ceylan ou des Iles Cassitérides en 
Europe, de Bretagne ou d’Espagne ? Il est certain qu’ils fu¬ 
rent exploités partout où ils furent rencontrés et on retrouve 
des traces anciennes de cette exploitation. 

La densité du cuivre est de 8.85, celle de l’étain de 7.29. 
La densité du bronze varie entre 8.45 et 9.20 suivant la pro¬ 
portion d’étain et le martelage qu’il a subi. 

Le point de fusion du cuivre est à 1080« , celui de l’étain à 
232° et celui du bronze à 20 pour cent d’étain à 800°. 

D’après ces données on peutconstaterque le bronze acquiert 
des propriétés que ne possédait aucun des deux métaux 
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constituants : fusibilité, pesanteur, auxquelles on peut ajou¬ 
ter la dureté. 

La métallurgie du bronze est une opération complexe ; 
l'étain entre dans la composition de cet alliage dans la pro¬ 
portion de 10 à 20 pour cent environ et même quelquefois plus. 

Les analyses chimiques de bronzes anciens ont démontré 
que la quantité d’étain était très variable, ce qui tend à prou¬ 
ver que les fondeurs de l'àge du bronze ne possédaient pas 
toujours les moyens de doser les deux métaux ou bien que 
l’étain faisait parfois défaut. Ces analyses ont môme révélé 
que l’étain n'entrait souvent dans la composition de l’alliage 
que dans une très faible proportion ; les minerais de cuivre 
ne contenant presque jamais d’étain, on en a déduit que les 
fondeurs manquant de ce métal mélangeaient au cuivre d’an¬ 
ciens objets en bronze brisés ou hors d’usage, et par suite 
la proportion de l’étain se trouvait diminuée. 

Dans la fusion on doit éviter la tendance à la liquation, car 
il peut arriver, faute de brasser suffisamment le mélange, 
que le jet supérieur renferme la presque totalité de l’étain et 
que le jet inférieur n’en contienne que quelques traces, ce 
dont il faut tenir compte dans les analyses. 

Lo bronze présente une autre particularité, il se durcit 
quand on le laisse refroidir lentement et il devient plus ou 
moins cassant ; la trempe ou le refroidissement brusque, au 
contraire, le rend malléable. 

Beuucoup d'instruments en bronze : haches, couteaux, 
armes, etc., portent des traces de martelage. Il est vraisem¬ 
blable que les hommes de l’àge du bronze connaissaient ces 
propriétés et qu’ils trempaient le bronze pour le marteler plus 
facilement et le chauffaient ensuite pour le laisser refroidir 
lentement et lui rendre sa dureté. 

La proportion de dix pour cent que l’on constate le plus 
souvent dans le bronze préhistorique est la plus avantageuse 
et donne les meilleurs résultats pour la fabrication des armes 
et instruments divers, elle donne aussi la plus jolie teinte 
à l’alliage. 

Ces considérations confirment bien que l’industrie du bronze 
était déjà développée lorsqu’elle fut importée en Occident, 
mais on pourrait ajouter qu’elle ne devait être pratiquée que 
par un groupe d’hommes gardant jalousement le secret de la 
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métallurgie du bronze. Etablis sur certains points, des noma¬ 
des emportaient les produits fabriqués ou fondaient en cours 
de roule, à la manière des anciens bohémiens, chaudronniers, 
élameurs, fondeurs d’étain, que Von a cru pouvoir considérer 
comme les descendants des premiers fondeurs de bronze. 

La Suisse, la Grande-Bretagne,le bassin du Rhône, la Bre¬ 
tagne, la presqu'île du Cotentin, paraissent avoir été des con¬ 
tres importants pour la fabrication des instruments en bronze. 
Certains auteurs pensent môme que l’importation du bronzo 
par la voie du Danube passa par la Grande-Bretagne avant de 
pénétrer en Armorique. 

Il existe plusieurs procédés pour la fonte et le moulage du 
bronze, mais les décrire serait nous entraîner au delà du but 
que nous nous proposons.On a retrouvé des moules en pierre, 
en terre, etc. 

Les moules antiques en bronze sont plutôt rares; beaucoup 
ont dù disparaître parce que, ôtant massifs et lourds, ils repré¬ 
sentaient à la vente au fondeur un prix que n’ont pas la plu¬ 
part des autres objets. 

La rareté des moules en bronze trouverait encore une 
explication dans ce fait, qu’ils n’étaient employés que dans 
les pérégrinations des fondeurs de bronze, ces moules étant 
facilement transportables et donnant une matrice immédiate, 
la fonte du métal pouvant se faire rapidement et partout,tan¬ 
dis que dans leurs installations fixes, les préhistoriques em¬ 
ployaient un autre procédé: moules en terre, moules perdus, 
etc., permettant la fabrication d’un plus grand nombre d’ins¬ 
truments d’une môme coulée. Ces dernières installations ne 
devaient laisser que peu de traces,c’est pourquoi nous sommes 
si peu ronseignés sur la métallurgie du bronze. 

M. Adrien de Mortillct, dans son cours de l’Ecole d’anthro¬ 
pologie à Paris, a donné la liste ci-après de la répartition des 
moules en bronze de haches de types divers découverts en 
France : 


Bassin de la Seine. 7 

Manche et Bretagne. G 

Bassin de la Loire. 7 

Vendée et Charenles. 3 

Bassin de la Garonne... 1 

Bassin du Rhône. 2 

Bassins de Meurthe et Moselle. 1 

Total. 27 











— 33S - 

Ces moules sont pour [a plupart des types & talons et à 
ailerons. 

ffous pouvons citer aussi* d’après M, Adrien de Mortillet N 
les moules en bronze de haches à douille qui suivent, trouvés 
en France; 

i° Moule complet (3 valves) trouvé à Quelle lot h dans la 
forêt de Bricquebec (Manche), en 1827 (musée de Cherbourg), 
Ce moule présente une grande ressemblance avec celui du 
musée de Mayenne. 

2 a Une valve, faisant partie de la fonderie du Jardin des 
Plante&deNantes (Loire-Inférieure)découverte en 1867 (musée 
de Nantes). 

S 11 Moule corn plet* trouvé dan s la commune de Saint-Mar tin- 
Doû [Calvados), en 1806. 



Fig. ID - ?, 

Coupe daa& k partie où se trouve Ikon eau Jè la ba^Ete. t/2 grand, nat, 

4“ Une valve venant de Saint-Mare-lo-Bîanc (Ille-el-YUaine) 
faisait partie de la collection Uanjou* à Fougères, 

5 D Un moule, trouvé à Goucy-Ios-Eppcs (Aisne), signalé en 
187C par A. Watelet. 

6" Un fragment* parmi les pièces qui composaient la ca¬ 
chette de Fouîlloy (Oise), musée de Saint-Germain. 

Le moule de Mayenne, qui nous occupe, se compose de 
deux valves s'emboîtant l'une dans Feutre* au moyen d'une 
languette ménagée sur les bords d'une des valves, l'autre 
partie portant une rainure correspondante.. Chacune des 
valves est munie extérieurement d’un anneau destiné à retenir 
des fils ou lames de bronze pour maintenir le moule pendant 
ici coulée; celui-ci était placé debout et probablement dans 
du sable suffisamment chauffé pour éviter un refroidissement 
trop brusque et en même temps prévenir les projections du 
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métal en fusion qu*un moule trop froid ou humide eût fa laie- 
mont provoquées* . 

L’intérieur du moule devait être recouvert d'un enduit spé¬ 
cial pour empêcher L'adhérence du bronze coulé ; actuellement 
dans l'industrie on se sert de noir de fumée ou de plombagine* 
L’usage de ce moule a dû être assez long, si l’on en juge 
par les retouches faites longitudinalement après coup, pour 
accentuer Les angles intérieurs, et par les petits trous au sorti' 



Pig, iB&- 

Vue de profil des deux valve b. !/2 *raûd. nût* 

MquIû en bronza île hache à douille. Gorron [Mayenne}. 

met, près de la gorge ; ils étaient destinés à remédier à l’u¬ 
sure des parties devenues mousses* 

Dans l’opération du moulage, on ménage dans les moules 
des petits conduits appelés évents, pour faciliter l'échappe¬ 
ment dé l’air ; ils ne sont pratiqués ici qu’à rorifice, sous 
forme de deux petites cannelures, de chaque cùté d une can¬ 
nelure plus large qui devait servir h recevoir le métal en fu¬ 
sion, la position verticale permettant à Lair de s échapper fa¬ 
cilement. 
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Le [fou carré que Von. voit au sommet de chaque valve ser¬ 
vait de support à une traverse qui. retenait' le noyau, soit en 
terre, soit en bronze recouvert d’argile, de manière à ména¬ 
ger Finie de Es hache. 

En examinant les deux parties de ce moule on peut cons¬ 
tater qu’elles ont c Lé moulées elles-mêmes* mai a parle procé¬ 
dé d û moule perdu u. Les anneaux accusent bien qu’ils ont été 



Fjç. iOfl. 

intérieure d’une des Talvûa du 
tti o-il I iï 4ê üorron (Mayenne). 
1/3 grand, üat. 


FJg. 1I0„ 

Moulage de la bâche obtenue a vue 
ta monta dû Gorfou, iJ2 grand, 
nat. 


obtenus par applique d'une matrice sur Parg'ile on b prépa¬ 
ration qui constituait l'empreinte destinée à, recevoir la coulée 
de bronse. 

Ce moule mesure 0,151 de longueur sur 0,^54 de large au 
sommet ; 0,047 au milieu et 0,003 à la base. 

Le poids de la valve dont F&rmeau est brisé est de 745 gr* 

Le poids de b valve avec anneau complet est de 725 gr. 

Le poids total est de 1,470 grammes. 
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Ce moule, donne une hache à. douille avec anneau ou bé- 
Ifère* le sommet est orné d’une double gorge* mesurant 
0,120 de longueur sur 0,010 de large au sommet et 0.045 au 
tranchant, s’incurvant sensiblement dans sa longueur pour s'é¬ 
largir à la base. Par comparaison avec une hache de même 
type on peut établir que sou poids variait entre 350 et 380 gr. 

On est conduit par la forme évasée, le large tranchant et 
le poids* & déduire que les haches fournies par ce moule 
étaient bien utilisées comme armes ou comme instruments et 
qu’elles sont du type Larnaudien, dernière époque du bronze, 

La Bretagne et la Normandie ont fourni un très grand nom¬ 
bre de haches, appelées aussi coins, se rapportant au type 
ci-dessus ; trouvées par centaines, par milliers même, dans 
des cachettes diverses; ces provinces ont été désignées 
comme étant le centre- de cette fabrication. Gcs haches étaient 
exportées en Gaule et en Grande-Bretagne. 

Gabriel de Mortillet a signalé, en 1804, h la Société d'an¬ 
thropologie de Paris, 435 cachettes de bronzes découvertes 
en France ; les plus importantes sont les suivantes: 

Mcnil Hue,canton de Gavray, arrondissement de Cou tances, 
en 17Û7. Coins de deux dimensions, la charge d'un ftne, dit-on. 

Mesnil Roques, même canton,en iB3â ? en exécutant la route 
départementale de Gavray ù Avranches. Haches ou ceins, 
pour 4.000 francs, dit on, 

Plurîen, canton de Pléneuf*arrondtesementde Saint-Brie tic* 
à la Ruée én 1887, plus de 80Q grands coins formant treis 
couches superposées rectangulaires, 

Lanrivoaré* canton de Saint-Renan, arrondissement de 
Brest, dans un marais, dd on, 2.000 haches. 

MauE’e de Bretagne, canton et arrondissement de Redon, en 
1865* environ.4-000 tout petits coins, réunis par des fils mé¬ 
talliques passant dans les béItères. 

On peut signaler pour le département de la Mayenne les 
trouvailles suivantes, d'après la nomenclature qui en a été 
donnée par M. Emile Moreau (1) î 

Lu. Boisai ère* canton dé Craon, arrondissement de Château- 

(1) Notice Eût la Uarte préhistorique du tiépartemtat de 3& Mayenne. 
(Comptes rendus du Congrès tertu au Man* et à Laval par la Société /ran- 
fn£$e a'ürç/trfodofif, mai 187$). 

Notas eut la Préhistoire du département ôe lu Meyentie (fttriïea'n de la 
Commission AisJorigup et arûAeolûSiÉÿue de la Mayenne, t- ï h 1878-1819). 
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Gontier, Ferme de la Pûtîle-Barre. — Sous une grosse 
pierre, divers objets et débris, en partie dispersés; trois bra¬ 
celets de cette trouvaille ont été retrouvés et recueillis par 
M. Pommerais, 

Livré, canton de Craon. Une hache à douille de 0,10 de 
longueur, 

Saiot Martin-dû Limet, canton do Craon. — Sept haches et 
une clavette en bronze, 

ïtenazè, canton de Craon, Ferme de la Touche-Grohier. 

— Quatre bracelets, un objet à douille et un petit bracelet 
enroulé en forme de serpent. 

Comté, commune de Chémeré-le-Roi, canton de Mesïay* 
arrondissement de Laval. — Vingt-cinq a tronte haches et un 
culot de bronze de 1 kilogramme environ* Douze de ces 
haches et le morceau do bronze font partie de la collection 
du ch&leau de Thévalles, h. Chémeré-lc-ftoL 

Sain LG ormain-le-Guillaume, canton de ChaÜland, arron¬ 
dissement de Laval. Sur la lande de Yülepetit. — Sept haches 
et une lance. 

Forêt de Mayenne. — b ou 6 haches. 

Challl and, arrondisse mont de Laval* à la Gigoulais. — 13 
hachettes, 

Lesbois, canton de Gorron, arrondissement de Mayenne, 
au Bas Eouchcrain. — Un moule de hache à douille ot deux 
haches (Musée de Mayenne). 

JublninSj arrondissement de Mayenne, — Une hache, 

Saml-Christophe-du-Luat, canton d’Evron, arrondissement 
de Laval, — Une hacha à ailerons (Larnaudien), 

Leuverné, canton d’Àrgentré, arrondissement de Laval. — 
A ou ü haches* dans un creux; de rocher calcaire. 

Laval — Une hache, dans le lit de la Mayenne. 

Château-Confier, Ecluse du Pendu, — 2 haches. 

Depuis, les trouva il les de bronzes auraient été rares ou 
seraient inédites. 

M, ÜEblert m’a signalé une trouvaille qui serait peu connue: 
A Saint-Sert kevin, canton et arrondissement de Laval* i la 
Ferme du Camp, pendant h construction de la route straté¬ 
gique par Je il" Léger, vers lSüS ou 1330, on mit au jour une 
certaine quantité d’objets en bronze auxquels on n’attacha 
d’autre importance que do fournir la soudure aux forgerons. 
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Ces objets auraient été dispersés : une partie serait allée, dît- 
on, au musée d'Angers, mais il n’a pas été trouve trace d'en¬ 
trée d'objets do cette provenance. 

Une découverte importante d'environ 246 bâches à douille 
fut faite en 10ÛS à, Saint'Mars sur-la-Futaie, canton de Lan- 
divy, arrondissement de Mayenne. Ces haches mesurent 0,07 
de longueur en moyenne sur 0,025 de largeur au tranchant ; 
le poids varie entre 80 et 95 grammes. Quelques-unes étaient 
ornées de rainures longitudinales en relief. 

Les haches provenant de celle cachette ont été dispersées; 
Je nausée de Laval en possède une dizaine. Une description 
en a été donnée par M. l'abbé Leroy (1). 

Les haches à douille ou coi ns qui nous occupent sonlde trois 
types principaux : les grands de 0, ISO de longueur environ, 
les moyens de 0.07 et les petits de 0,05. 

En raison do leur nombre peut-être, de leur forme droite, 
de leur tranchant épais non obarbé, des ornements que quel¬ 
ques-uns des ceins portent, on les a considérés comme des 
haches votives, des amulettes, etc, 

Que les petites hoches aient eu cette destination, cela est 
possible, car on ne s'explique pas très bien h quel usage 
industriel on aurait pu les utiliser. La hache a été un symbole, 
elle a été gravée sur des menhirs ou des supports de dolmens, 
on la voit figurer sur des monnaies gauloises et des monnaies 
grecques, on la trouve sur des monuments funèbres avec cette 
légende : sub ojctd dediç&uit et elle ne disparaît qn'après l’in¬ 
troduction du christianisme. 

Certaines haches de grand et moyen modulé paraissent 
cependant aptes 4 servir comme armes ou instruments et l’on 
pourrait appuyer cotte manière de voir sur les deux haches à 
douille de la trouvaille de Louvigné-du-Désert, qui appar¬ 
tiennent au musée de Laval. 

Les haches utilisées s’obrochaient et elles devaient subir 
des martelages successifs pour rétablir le tranchant ; cette 
opération nécessitait la mise au feu et le refroidissement brus¬ 
que pour les rendre malléables, puis le ru froid Esseno en t lent, 
pour obtenir ïa dureté; il résultait de ce martelage des modi- 

{i} Bullftin tic la Çoiîh mission htsioiiflae rf ûreAtfotOygmtf de fa 
2* série, tome XXV, i&u9, page UO et pl an thé. 

Voir : L'Homme PrcfttJiortgus, 1* *aa4a, n® 9. 
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ficattons de forme qui ont pu égarer, bien que ces haches 
fissent, partie du même type primitivement* c’est à-dire des 
coins. 

Si celte notice pouvait attirer l 1 attention sur Ses moules en 
bronze ou autres, les faire rechercher et les faire connaître, 
nous en serions d'aulant plus heureux qu'ifs sont rares et 
qu'aucune étude complète n’a été faite sur ces instruments {!)„ 

;V) N d u k rt CQ£-rtro=D ft 1 a Ce te ni ] es iofl liïâtorïq^e ni {nPthéologiqilG de la 
Uayann* qui a bien voulu noua suLoiLsur i Fspïodtilire cet fl.rl5-c.Le et noua 
c-comimuiiquÉ ai ms b Ce nient lus clîûliés qui ni lustrent. 
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LE MENHIR DE SAINT-RENAN OU DE KERLOAZ 

(FINISTÈRE) 

Par CHARLES BLIN 


Saint-Renan, chef-lieu de canton du département du Finis¬ 
tère, est situé sur ie versant d'un coteau dominant le ruisseau 
de J'ÂberilduL Le chemin de fer départemental de Brest h 
Portsall y conduit. 

En prenant la route de Suint-Renan à Plouarzel, h. 300 mè¬ 
tres environ après avoir passé l'église, on se trouve sur le 
sommet du coteau, derrière le village, d'où l'on jouit d'un su¬ 
perbe panorama sur la vallée et doù ton peut apercevoir, sur 
le sommet de [a colline opposée, la silhouette du menhir do 
Saint-Renan, érigé à la crête de cotte colline, à 145 mètres do 
hauteur. 

La distance à parcourir pour parvenir au menhir est d it peu 
près 5 kilomètres. La roule est très accidentée ; elle descend 
la colline jusqu’au ruiseau pour remonter immédiatement le 
coteau opposé. Un ne rencontre sur cc parcours aucune habi¬ 
tation. Arrivé au sommet du coteau, on voit une ferme à gau¬ 
che et 400 mètres environ plus loin une seconde ferme, égale¬ 
ment ù gauche, & laquelle on accède par un petit chemin creux. 
C'est la ferme do Kerloaz, sur le domaine de laquelle se dresse, 
dans la lande, le menhir do Saint-Renan ou de Kerloaz, dit 
aussi parfois menhir de Kervéaloux, du nom d’un chjdeau 
voisin (1). 

Ce menhir passe pour la plus haut du Finistère, Il a une 
hauteur d'environ 12 mètres {£), Sa largeur, à hauteur 
d’homme, est de : face Nord, 2m. 30 ; face Sud, 2m. 20 ; face 
Ouest, lm. 10 ; face Est, im. 20, 

Les gens du pays affirment qu’il était autrefois plus élevé, 
qu’il a été frappé par la foudre à une certaine époque et qu’il 
a perdu de cc fait irtt.50 do son sommet. Mais, comme : aucune 

(1) Suivant P. du Ch&teUier, il aérait sur U commune de Plouarit]. 

{!) P. du Ch&tallier, dans Les époques pt'ifmtoriques et gauloises dam 
le Fiïiistê/^ lui donna ii mètres do haut, mois ce cLiüre n'eat également 
qu'approximatif, car sa ùiwteur n'a jamais été, à notre connaiaBRiif’-e, 
exactement mosuroe. 
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trace de fragments du monument ne se trouve aux alentours, 
rien ne peut confirmer ce dire. 

Vu des grandes faces, cet imposant bloc de granit a son 
sommet taillé en biseau ; tandis que, vu de profil, il se termine 
en pointe. 



Fig. lli. 

Slcaliîr de Üftrloaz, près Saint-Renan (Finistère), Face Mord. {u h s.pr&B u&& 
phoLograpEilc de E. JdatiD&nic.) ~ Oa voit à gaactre le momeloa Bel al 
le las de pierres gu5 eel m pied. 

Outre ses dimensions, le menhir do Sumt-Benan présente 
une particularité digne d'être notée. Il est orné, sur ses faces 
Ouest et Est, do doux bosses ou mamelons venus de Indlû, 
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Leur relief est d’environ 0m, 20, avec un diamètre variant de 
Oui. 27 à Oui. ST à la base et de Cm* 15 au sommet. Le mame¬ 
lon de la face Est se trouve à im. 15 au-dessus du niveau 
actuel du sol, et celui de la face Ouest est ù im* 3Û* 

Ces bosses, intentionné]lement sculptées, sont, de la part 
des paysans bretons, l’objet de curieuses pratiques su persil- 
tic uses, réminiscences d‘un cuite phallique. 

Les nouveaux mariés se rendent, à la nuit, au pied du men¬ 
hir, se dévêtent ctse frottent contre les bosses. L'homme d'un 
ceUé et la femme de l'autre, Cette cérémonie accomplie, les 
deux epoux s’en retournent satisfaits, le mari assuré d'obtenir 
des enfants males, la femme avec l’espoir de pouvoir toute sa 
vie gouverner son mari à sa guise. 

J’ai questionne le fermier actuel de KcrEoai pour avoir con¬ 
firmation de celte coutume* maïs 11 m’a avoué l'ignorer* n'c- 
tant du reste que depuis quelques mois dans cette ferme. Je 
me suis d'autre part adressé à un curé de la région, fumant sa 
pipe en terre, comme un Suisse. ; il m’a également affirmé 
ignorer cette superstition* 

Réduit à mes observations personnelles, j’un ai déduit que 
cette coutume existait encore, mais que les paysans, dans la 
crainte d’être réprimandes, ne L’avouent pas à leur directeur 
de conscience, qni pourrait voir là une concurrence d’autant 
plus dangereuse qu’elle est gratuite* 

A pied d'œuvre, j'ai essayé mentalement de reconstituer la 
scène intime qui doit se passer. Remarquant que les deux 
proéminences son Là des niveaux différents, mais qu'elles sont 
toutes deux aises élevées, je me suis dit qu’il ne devait pas 
être très facile à un homme oui une femme do taille moyenne 
(les Bretons è Lan L rel u Li veme n t peti 1 s) d’ar ri ver à se Jfro Lte r Ica 
parties sexuelles à im-15ou lm*3Û du sol. Aussi ai-je examiné 
avec soin la base du monolithe, et je n'ai pas lardé à me ren¬ 
dre compte du procédé employé pour atteindre les bosses. 

En ce qui concerné le mamelon placé sur la face Ouest, h 1m .30 
du sol, il a été pratiqué au-dessous de lui, à environ Üm.30 du 
sol, une échancrure rectangulaire do Om, 30 de largeur sur 
Um.07 de profondeur. Cette échancrure en forme d’étrier, tail¬ 
lée dans le menhir, permet en y pesant le pied de se hausser 
au niveau du mamelon. 

Pour celui de la face Est, qui n’est qu'à l m.ib du sol,il a cto 



~ 368 - 


placé intentionnellement, au dessous Je lui, un. petit tas de 
pierres d 1 environQm.25 de hauteur, grâce auquel on arrive au 
même résultat. 11 a dft être assez difficile de réunir ccs quel¬ 
ques pierres, car il ne s'en rencontre aucune dans le vaste 
champ de landes où est érigé lo menhir. 



Fig. Ü2. 

Meotiir dû Heria-az. Face Ouest. [D'après des photographie^ de Gtu Blin.J 
— Le üTftüielon et l'étrier qui se trouvent de ca côté s^ot visible?. 

Un pourrait être surpris que les bosses n’ai en i pas été faites 
un peu plus bas, afin d'être d 1 un accès plus facile ; mais il est 
fort possible qu'elles étaient accessibles lorsqu’elles ont été 
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taillées. Le plateau cultivé sur Ici crête de la colline a dù sabir 
avec le temps une lente dénudation! qui a pu déchausser Je 
menhir d'environ Cm. 30. 

Je me suis demandé si* a l’origine! les deusc rmitnelons 
n’ont pas été intentionnellement sculptés comme représenta¬ 
tion du sexe féminin n ainsi que les scias sommaires que nous 
observons sur les portants de quelques dolmens des environs 
de Paris et sur certains grossiers menhirs à personnages dé 
l'Aveyron, 

Quoi qu’il en soit, te menhir de Sain L-Renan,par ses dimen¬ 
sions, sa belle conservation, sa situation et les superstitions 
dont il est Tobjet. est digne d’être classé comme monument 
historique, et il serait à désirer île voir au pied la borne ofii- 
ciellc indiquant cette consécration. Son isolement des centres 
d’exploitation permet de supposer qu’il sera respecté, mais il 
Su ffirai l d’tio ordre de ko n propriotai re pour d étr ui rc un des 
plus beaux monuments préhistoriques de notre pays. 



FOUILLES ET DÉCOUVERTES 


Reliques de Bouddha 

' Signalons une découverte récente du plus haut intérêt pour l'ar¬ 
chéologie de l'hide. Il s'agit Tune boite contenant divers os du ftau- 
tama Bouddha. Ce précieux reliquaire a été trouvé à l'endroit où* 
suivant des traditions habilement interprétées par le savant orienta- 
Ji&le français Foncher, il avait été déposé il 5 a une vingtaine de 
siècles. 

Entre !e iv* et le vjr siècle de notre ère, des fervents bouddhistes 
chinois firent un pèlerinage dans l'Inde, aux lieux célèbres dans S'his¬ 
toire de leur religion^ Au retour, ils décrivirent minutieusement les 
édifices religieux de Puh&war» 

Parmi ces monuments, le principal était un monastère construit 
par ordre du fameux emptraur K an i 5 h fc a, contemporain du Christ, A 
proximité se trouvait une pagode en forme de dùnie, ou iïoitpa, qui 
passait püur recouvrir les reliques du Giutama. Bouddha. 

Le bouddhisme abandonné dans la région, le temple tomba en 
reines et fut oublié* 

Guidé par la description drs pèlerins cliinob, Foucher a cru pou¬ 
voir placer la pagode an quesüon k l'est de Ja ville de Peachaver, 
dans le Pendjab, et voici environ IS mois que Je service archéologi¬ 
que de l'Inde exécuta sur ce point des travaux à 'explore lion, dirigés 
par Je D 1 D. B, Spooner, 

Après de longs mets de recherches dans, des restes informes, on 
rencontra le soubassement du temple le plus vaste découvert dans 
l'Inde, puisqu'il ne mesure pus moins de 90 mètres de longueur. Il 
est de plan cruciforme, avec iuurs circulaires dans las quatre angles 
rentrants. 

L'examen des débris permit de s'assurer qu'on était bien en pré¬ 
sence deia Sioîipû érigée par Kanishka, Des excavations furent pra¬ 
tiquées et ï'onllmt par découvrir A G mètres de profondeur au-dessous 
du sol une chambre eu pierres brutes, dans un des angles do laquelle 
fuL retrouvé le reliquaire déposé suivant la tradition par l'empereur 
Kanishka. 

Lu boite en question est cylindrique. Elle a 13 centimètres de hau¬ 
teur. Sur le couvercle est une figure de Bouddha les jambes croisées, 
accompagné des deux assistants ou bodliisaltvas* Le bord est orné 
d'une frise d’oies volant, et au-dessous, en relief plus accusé, se voit 
une série de cupidous soutenant une guirlande. Entre eux est une 
représentation de Bouddha assis avec ses deux assistants semblable A 
celle du couvercle. Sur un autre cûté est La figure de l'empereur Ka- 



ntihlïfï avec deus personnages ailés qui le ronronnent de fleur*. La 
figure du monarque est identique à celle qui se ydU sur les mon- 
11 aies de son régne* et [es inscriptions qui accompagnent les sujets 
figurés attestent encore davantage son identité. 

Ces inscriptions indiquent en outre que l'artiste qui a fait cette 
œuvre fut un grec du nom d'Agesilaos, esclave acheté par Ka- 
□ ishka. 

Dans la balte se trouvait un reliquaire en cristal de forme hexago¬ 
nale, qui renfermait 2i débris d'us soi g [je use ment enveloppés cl por~ 
tantie sceau impérial. A côté d'eux était une monnaie de l'empereur 
Kaoiilika, 


Découverte â Dorme lies . 

Le Petit Journal nous apprend que U. Reuss, inspecteur dos eaux 
et forôls de Fontainebleau, possède dôs gardes dont quelques-uns 
sont des auxiliaires précieux pour Jes archéologues, C J est ainsi que 
l un d'eux, M, Godillon, de Dormelles, lui a signalé récemment que 
de* trouvailles intéressantes avaient été faites dans sa commune. 

On peut voir au hameau de lu Main te-Saint* G er vais, dans le Las 
de formelles (Seinc-et-Marne), les ruines d'un vieux claûieau seigneu- 
rial sur lesquelles est bâtie une ferme. Ëu creusant un puits dans 
iâ cour de celte Terme, ata découvrit un sarcophage. Malheu¬ 
reusement il avait été brisé en morceaux et le garde forestier 
n'en put sauver qu'un fragment d'une quarantaine do centimètres, 
suffisant pourtant pour permettre d'y voir une ornementation carac¬ 
téristique de l'époque mérovingienne. Le crins du personnage inhumé 
«31 également en ta possession du garde, qu'on ne saurait trop 
remercier d'avoir essajé de sauver de ta destruction complète les 
restes rencontrés, 

La Société d'archéologie du Gutinais pense que des fouilles exécu¬ 
tées dans ces parage* livreraient d'autres sarcophages qu'on pourrait 
avoir en entier* avec les squelettes et le mobilier funéraire. 


Découvertes en Italie 

Extrait du Petit Journal : 

L'archéolbgue italien îoraroeüe a découvert à Barbagia, en Sar¬ 
daigne, toute une ville préhistorique avec ses rues, ses maisons, son 
fempié, entourée de remparts de proportions eyclopéeuoes. 

De son cùlè, l'archéologue italien Dellosso a découvert h Belmoote 
in Piceno, dans les Àhbrtmes* une grande tombe romaine, dans 
.laquelle sa trouvaient quatre chariots et un grand nombre d'armes, 
de casques et de cuirasses; 
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Palafitfe en Suède 

Dana son intimé f a du 3 octobre, le Jtedîcei a auDonué la découverte 
des restes d'une habitation lacustre, faite par 3e D' Otto Frocdio, au 
Jl ont Dmberl, prés du lac WûtLern. Des armes et des ustensile a en 
pierre, en os fit en corne T ont été recueillis, C’est te première trou¬ 
vaille de te genre signalée en Scandinavie. 


Découverte dans le Cantal 
Au commencement de novembre dernier, en faisant des fouilles à 
Sl&nriac, des ouvriers ont découvert plusieurs sarcophages eu pierre 
dont l’un eonLenail, en plus d'ossements humain!, un crine de oerf 
muni de ses bois. 


Exploration de cavernes on SÜèsïe 

Dinars journaux rapportent que dos fouilles pratiquées eo Silésie, 
à Ottez, prés de Ratibor, ont amené la découverte de plusieurs caver¬ 
nes avant éiè occupées à l'dge de la pierre. Dans l'une d'elles ou A 
trouvé une lî^urine modelée en argile. Cette statuette, qui repré¬ 
sente une fe tome nue, parait être S'oeuvre d’un potier qui a construit 
dans la grotte un four don! Subsistent encore les débris. 


NOUVELLES 


Un texte r&latif aux. caatelltima 

tt me paraît intéressant de soumettre k mes Confrères en préhis¬ 
toire un texte peu connu. Le voici : 

« Impp, Hosofl. et Tëülu À. À. ÀscJepïudolo P. P. et cens, ordina- 
a rte. 

* Quiconque c&stellorum loca q une un que titulo possident, cedant 
a. ac deserant ; quia Lis tnntnm tes est possidfirfi castel lorurn terrilo* 
é rïa, quitus adscrjptu sont, et de qiisbue jadicuvit autiquitas : qttod 
« si ulterius, val privât® eonditionis (juispinru in bis locis, vol 3ton 
a casteltanus /nilcs teerlt detentutor tevontus, câpiteJi senteulia 
c CUul public&tione bonorun plcotctur. 

i Qat. 5 non, fllart. CP-, Asc£.kpiohûto et Maeu-via^o Conss, 423. •* 

(Corpus Juris Çiwiïs, Cod, Jdb. XI, TiL L1X, de tendis limitrophe, 
et terris, et patedibus, et pascuïs et liniitaneis, vol eafitelloruin, 
cap. %) 
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Ce leste nous montra qué, par 3a suito des temps, les terres, primi¬ 
tivement données à cultiver aux soldats charges de ladêfeuso des ea$- 
te U unis, avaient été peu à pou occupées sait par les descendants des 
anciens soldats, soit par d’autres. 

Durant le paæ romma, le gouvernement avait dû négliger de veil¬ 
ler au maintien dus garnisons, et les possesseurs du territoire des 
camps s’étaient habitués Sjios doute à s’en considérer les maîtres, Au 
moment ofi l'Empire, désemparé par l'assaut des bordas barbares, s’ef¬ 
fondrait, le texte que nous citons essaya de Faire revivre les ancien¬ 
nes mesures do prudence. 

Ce texte nous apprend doncd la fois que, lova des conquêtes, Home 
n'avait pas dédaigné, ainsi que beaucoup de préhistoriens se S'imagi¬ 
nent l’occupation des lieux défendus naturellement, et que, vers la 
fin de l'Empire, ces refuges furent utilisés à nouveau. 

Pour la période intermédiaire entre ces deux dates, caractérisée 
par la fréquence do ]g poterie sigillée, j'ai eu l'occasion de signaler 
t’occupation dn camp de ttogoae (IJ. 

Soulignons que le mot catlellum n'csl pas plus préhistorique que 
celui d'oppidum, plus usité. 

Enfin je ne parlerai que pour mémoire de lu théorie étrange qui 
voudrait faire dériver cJuiteau de ecïteinç, vieux mot désignant les 
biens inaliénables, biens de famille qui ont donné naissance à l'orga¬ 
nisation féodale. Cette théorie s'appuie sur l'hy polhfcse, évidemment 
erronée, que tes premiers co^fete (castra; secsi auraient été eci bois, 
donc considérés comme êlant de peu do durée. 

L étymologie casieilüm reste aussi inébranlable que l'assiette do ces 
retranchements. 

’ Cir, Cotte. 


Excursion aux environs d'Etampes 

La dimanche 24 octobre, la Société d'excursions scientifiques a 
fait, à Étampes et dans las environs, une excursion géologique et 
prébistorisqué dirigée par MM, A, de Morlïllet et G, Courty. »aus la 
matinée les excursionnistes ont vu te musée et les monuments 
d'Etampes. L'après-midi a éLéû< nsaerêc à la visite de tables dé grés 
stam pians A Vaujona»; du menhir et des sables mari ns de PiorréfiUe; 
des mardelles du Four-Blanc, curieuses excavations artificielles ; 
enfin de l'emplacement d'une sépulture néolithique sout une table de 
gjés, au lieu dit les Bot tarifs, dû b terre, 

(1) C'est & tort qu'un écrivain trèscHltcnê a écrit récemment que te vieux 
C&balto a'a pas liü a eu 3 uiurctum 'de poterie ta levant de la période ro¬ 
maine. ai recueilli de la poterie sigillée et une a use d'amphore avec 
la marque BÉ.'ïAÎ {le T étant joint h l'A pour former UH bcuI signe). 


Le menhir de Fierrefitte, an des rires monuments do ce genre du 
département de Seina-et-Gise, est un bine de grès planté verticale¬ 
ment dont une des faces porte de nombreuses cupules naturelles, U 
mesure 3"77 de hauteur, 2 Ù 6S dans sa plus grande largeur, et 0*62 
de plus forte épaisseur. Ou Le dit assez profondément enterré. 


Collection Paul Girod 

Dans sa séance du 28 octobre dernier, la Société préhistorique de 
Franco a renouvelé, au sujet du la très importante collection Paul 
Girod, à Clermont-Ferrand, le vœu émis à propos delà collection de 
Marei, qnc l'Etat ne laisse pas échapper lès occasions exceptionnelles 
qui s'ollxent à lui de conserver à la France, dans des conditions par¬ 
ticulièrement avantageuses, les objets d r art préhistorique national 
que leur importance scientifique et leur célébrité universelle dési¬ 
gnent au* surenchères de l'étranger. 


Eneeiate du Moat-des-Mules 

La Société préhistorique de France nyinE eu connaissance que la 
Municipalité de Beausoleil (Alpes-Maritimes formait un projet de 
a décapage n (sic) du Uont-des-Mules, dont le Congrès international 
d'anthropologie do Monaco avait visité en 1906 la remarquable 
enceinte cjdtopécnno, a émis ie veau que, s'il n'est pas possible de 
soustraire, par la classement, ce moaument plusieurs fois millénaire 
itdjc méfaits de la spéculation industrielle, du moins toutes les pré¬ 
cautions soient prises par les autorités compétentes pour en sauver le 
plus possible le souvenir et pour no pas laisser perdre, sans profit 
pour la science, les objets document a ire a gu b le travail dus déca¬ 
page r des carriers pourra mettre au jour. 


Vente Bourdot 

La vente aux enchères publiques des collections préhistoriques 
réunies par Jules Fourdot, ingénieur civil, membre de la Société 
préhistorique dft France, aura lien a Paris, k l'Il&lcl des commis¬ 
saire s-priseBi'S, 9, rue Drouot, les mercredis S et jeudi 9 décem¬ 
bre 1906, à S heures, par te ministère de M° Louis Garnaud, com¬ 
missaire-priseur, assisté de M, Aleiaïidre Sluer T expert. Les collec¬ 
tions seront exposées avant ta vente, ds2 h 3 heures. 

Lu catalogue, fait parM, Stuer, vient de paraître. 

Les col] celions comprennent 80 cadres de 60 sur 37 centimètre s, 
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plus un certain nombre de lots de pièces non montées. On 7 voit 
de beaux spécimens de U faune et de l'industrie des différentes 
époques, depuis ]e chai lé en jusqu'au mérovingien. 


Association française 

Ainsi que nous ]‘avons déjà annoncé, c'est à Toulouse que se 
tiendra en 1G10 lé Congrès de l'Association française pour l. J avance~ 
ment des sciences, Une exposition scientifique doit être organisée, à 
celte occasion, par la villa de Toulouse. 

Dana sa dernière réunion, 3e Conseil de l'Association a choisi la 
tiSEo ds Dijon pour la session do 1011. 


Muséo de Tours 

Le Ministre des finances a accordé à la ville de Tours la jouissance 
de l s ancien palais archiépiscopal pour 7 établir son musée. Celte 
destination ayant été acceptée par le Conseil municipal de la Ville, 
le Musée va po ri voir être très prochainement malallé dans te nou¬ 
veau local. 


Musée de Tulle 

La ville de Tulle vient d'acheter l'évêché à lTJlat, au prix de 
15.0ÛÛ francs, pour y installer le musée et la bibliothèque commu¬ 
nale. 


Musée de Beauvais 

L'ancien évêché de Beauvais vient d'ètrc acheté à l'Etat par Je dé¬ 
partement de l'Gise [jour 40.ÛÛD francs payables en quatre aas, sans 
intérêt. Le Ministre des finances et les représentants du département 
sont tombés d 1 accord sur ce prix. Le dit b&tstaent servira de musée 
départe montai. 


Monument G* Leroy 

La dimanche 34 octobre 1901 T a eu lieu, à Melun, l'inauguration 
du monument élevé A 3a mémoire de Gabriel Leroy, ancien archi¬ 
viste et historien de cotte ville, ancien président de la Société d'ar¬ 
chéologie de Semc^et-Marne, qui fut aussi un préhistorien. 


Association bretonne 

L'Association bretonne, qui a tenu en septembre dernier ses assi¬ 
ses d Plodrmel, a dans sa séance de déluré demandé la fondation 
d'un musée breton dans cette localité. 
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NÉCROLOGIE 


B.PÎE6T KUPJK 

î,e 24 octobre dernier mourait & Brive (Cofrfcïn^ à l’âge de 64 ans, 
un homme aussi modeste qu'éminenl, ErneaL Rupin. 

Ce fut un travailleur acharné; pendantle*trente-cinqannées d’una 
studieuse retraite — U quitta l'administration de l'enregistrement On 
1$75 ~ il ne cessa d'étudier, abordant, avec un succès toujours égal, 
diverses brandies de l’Arlet de la Science. 

IL éluit surtout archéologue-; ses trois ouvrages : L’CEtiwe de Li¬ 
mages {EuiailierieJ, les CfWres de Jfoi&oc, ef Ifocamadour, couronnés 
par 1 Institut, sont de.* modèles d'éj-udilion ; la clarté de leur rddao 
lion les met en Outre à ta portée mÈma des profanes. Rupin enrichît 
ces Lroiis ouvrages d'une copieuse illustration qu» est une merveille 
d'art en mftma temps que de précision, 

Ses travaux de bol a nique sont très estimés. 

En d678, il foudait, a a nom de îa Société scientifique, historique et 
archéologique de la UornfcïC, un Musée à Brive, Musée qui devint Mu¬ 
nicipal en 1684. Pendant les trente années qu'il consacra 4 enrichir 
cet établissement, il ne se départit point du programme qu'il s'était 
tracé ; faire an HIv.BêtlocaL 

S'il recevait avec un estrSmc plaisir les collections d'ordre général 
qui pouvaient constituer de précieux matériaux de comparaison et 
qu'oJt'r aient parfois de généreux donateurs, un des Brivistes voya¬ 
geant au dehors, c'est surtout aux choses locales que Rupin s'alla, 
choit de jj référaucr t et c'est ainsi qu’il devin! préhistorien. 

Nombreuses sont les recherches qu'il entreprit à ses frais, hu pro¬ 
fil du Muîéc, dans È« grottes, les dolmens elles tumulus. 

Aussi modeste que saiant il dédaigna trop souvent de publier scs 
fouille* ; cela est doublement regrettable: nous sommes privés des ob¬ 
servations qu’y fil sou esprit sagace, et plusieurs restent dans l'pu- 
blL 

1) nous a fallu faire appui à nos souvenirs personnels, à ceux de 
noire ami commun, Louis de Nussas t et des membres de la famille, 
en particulier M. Julien Vaiat, pour on avoir un aperçu très incom¬ 
plet. 

Son premier travail est une œuvre de critique, li existe dans Ees 
environs de iliivc de nombreuses grottes lai Haas pur tu main de l'hom¬ 
me, forma jj t de véritables tillages souterrains, que î'nn ait ri bu ail an 
l’Joc a J'époque néolithique. Ses recherches multipliées te conreinqiiL- 
renl qu’elles as remontaient pas au-delè du Moyen-Age" ce n’est ce¬ 
pendant — tant élnil grande sa modestie et son désir de ne rien 
avancer â la légère — qu’aprre avoir pris sur place l’opinion de Ga¬ 
briel de UurliHèt et de Philippe Salmojt, qu'il se décida à publier, en 
cdLiboratUn avec son ami M. Pliilïbert Lalande, une note en ce seca 
tfümVcljïi moîiüiftûntai, 1S78). 

On lui doit aussi (1853} un nsémolre sur l'enceinte vitrifiée de Ser- 
mur £CorfèEeJ H {Üutl.stic. scknt Jiist. ri arcti, de la Carrée, ift-B.uvec 
NgJ 



Des fouilles dans les tamuhssdela Biô-Tùugc et du Cantj> de 
F Hotte, prfea de Sou il lac (Lot), lui donnèrent avec des poteries, deg ar¬ 
mes et des bracelets, des fragmenta encore Lien conservés de vête¬ 
ments de cuir. 

Un lu mules des environ-s de Mters (L<?^, près du hameau de IVou- 
tarij fouillé avec Kilo Muosen&t, fournit une superbe épée, aujourd'hui 
a u Jau sèe d e S aint ■ G e rm alu. 

La grotte du Pi* d* ta Vache, dans le parc du château de La forge, 
dont nous commençâmes ensemble le déblaie ruent, avait déjà donné 
des foyers magdaléniens, superposés à un niveau moustèrUn. Nous 
devrons, béhis 1 achever seul ces 1 nié restantes fouilles. Ernest Rupin 
ne prendra plus sa part des joies de la découvert ! 

Que de monument* préhistoriques son crayon ou son objectrÉVonf- 
ila pas croqués pour illustrer les travaux de sas collègues., IL donnait 
sans cpmpter ses documente, son temps, sa peine; les bulletins da la 
Société archéologique et nombre de volumes sont là peniren témoi¬ 
gner* 

Une série de mégalithes et de grottes de la Corrèze, représentés au 
fusain, orne an$si le Musée national de Saint-Germain et le Musée de 
Brive. 

La collection du Musée de Brive recevait ses s oms constants. Sans 
parler, de l'èuorme somme de temps passée pour mouler séparé¬ 
ment chaque pièce et la pourvoir d'une étiquette, qui rend Inutile 
tout catalogne et constitue une très belle leçon de choses, nous l'a- 
vous vu sans cesse en quête de renseigne menti auprès des préhisto¬ 
riens de pa&sagu et se tenant sans cesse h jour. 

Aussi le collection qu'il a formée ssl-elle devenue une des plus 
belles et des mieux organisées rie nos provinces, grâce an* récoJresdû 
ttiipiu et aux dons souvent précieux de MM. Lite Masseoal, Gas¬ 
ton rie Lépinaj, Joseph Kcualingeai* Pocïat, Joseph Beaefort, Louis de 
Mussae, Philibert Lalande, Armand Viré, sans oublier les belles sénés 
des abbés Uoeyasoaia et Bardon. 

Les vallées de la Gorréie, de là Véiàre et de fa Dordogne fournis¬ 
sent ainsi par milliers les spécimens rte leurs stations et forment un 
ensemble vraiment complet . 

Grâce aux Musées de Brive eLde Périgueujf, un travail général sur 
la Pré histoire de la région serait des pi us facile à mettre iiu point. 

Un tel labeur finit par altérer la &anl| de Rupin, et si son activité 
et sou désir de bien faire étaient restés entiers, nous voyions avec 
don leur ses forces diminuer depuis quelques mois. 

C'est au retour d'une après-midi eutièro passée au Musée et au 
cours de laquelle il formait encore des projets d'amélioration que la 
mort est venue Je terrasser. Une lettre oh il formulait ce* projets est 
restée inachevée sous se ploms I 

■ Une telle carrière, un tel exemple ne doivent point èlre p&rdus et 
la Ville de Brive aura h cœur de continuer et de développer l'ffluvre 
d'instruction générale créée par Ernest Un pin. 


AaM-V.NO Vjsé, 
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